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fois & anires N ations voiſtnese.O. 
+ *. af F 

7p eftrenrs Ayant recounre la copie de woſtre Re- 

elle matin ded:e a Ia Royne 4 Argieterre 


Se Par Enſrbe Phils delphe:) cogntrfſent le fruit 


— A 2 
gue lalefture d ueluy vons. pent apporter vie n uy pa 
vouln vous en fruſtrer plus louguemens«Et migſſeurant 
gue [ ayans ven, pee & bien conſidert var menſfare 
re. auſs: bon gra que l, aff tHon, qui mg, Went.a'le wore 
preſenter merue: lene deſpendray pas wn mot 4. vous 
recommander mon <ele., encore moins geluy de | Au- 
ther: ſeulement. te frieray Dien quil uhuc faco bien 
t0# iouyr du plaiſir & vi/us qu'on tel labexr peut 
apporter aux ſages. F oud trounerez, an. commence- 
ment one peiite epiſtre. del autheur dediant (on liure 
Frangois, a la Royne 4 Angleterre & le. double. dune 


lettre Latine miſe en,F rangou guil a e/crite POT Po- 


lonozrs leur dediant le mefme laure Latin, F 04)" UErs+ 
reT a aſs, Un H:ialogiſme "4 entre it F olonowet la Paix 
V aloiſe o le double. d wne letire gu vn geriuhonime 


partiz.an de la maiſon de Lorraine,duquelieray pen = 


[g18rr le nom a eſcrit. fur le. meſme ſuiet. au Duc de 
Guyſeſon maiſtre. Sine puis recounrer quelque. cure 
choſe de nounean que 16 cognoiſſe vous pounoirſeruity 
ie vous en feray bonne part -, pournen 10utesfo1s.que 
s entende que Vous rapportsez c preſent gue ie ous 
fay a Ioſage gi ly oft propreicuvtroment n pate 

zendez, plus, Adjen. & were {inal awd rk 
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AF RESEXCELLENTEET 
T res-ilinffre Printeſſe Elizabeth Royne 
4 Angleterre, e F rance,d Ir- - 
'  lande fc. 
4 | 1a 


1  ffturse ie ſur ſimatcnars flatteur , que iene 
' Mf fois 1amaic plaso/7e, gs alors que ie puis ti- 
«12-1 brement dire mon anis des choſes qui nou 
afſtns dinarnt les yeux; principaltment 5 elles ſont 
de quelywe poids or conſequence:" Oe /i 4 anenture 
 SIne moſt 'permis. (comme /ouuent , cela eft deffendu 
«nx pens de bien, depenr qu/pn libre ingement n of. 
fenſe loreille des grains, ons gue leurs mignons qui en 
abuſont ne ſoyent . par 14 copnuit & chattiez,.) Si is 
putts aloys" pour le moins ayant mon reconrs au pa- 
pier faire parler quelque honnefte homme , qui deſ- 
ronure: ce:gue's en ſens, tout ariſhi reſt mes eFÞrits re- 
pens de cefte liberte,, vont reprenant nounelle force. 
COeft ce'qus fait que tort gaillard , tout reſolu ſans 
nulle erame (ne meftant loiſible de dire) te vous 
offre power maintenant vi Reueillematin , Madame, 
rel gue ma; plume « peu tracer pour la gloire de no- 
Pre Dien, le bien de ſon Eghſe , voſtre grandeur & 
woftre eftat', & pour celuy L vos wiſtns.' Te ne vous 
d:/rourrpas icy ler matieres que iy traite: la leflu- 
re les monſtrera & le ſubiet merie bien quon pre- 
ne la peine de le lirt- Fats it vous puts bien aſſeu- | 
yo», M1 ad av Te . #Fien de ſupenfin ( ſt cen edt | 
cats) Fs fp ide faux rikn qui [ot indigne 
0 mmanae par eſcrit au temps a ve- 
ne ſerue au bien public au 
| temps 


temps gu pourt. "De quty eftdnt trif dfevrs\, is 
op ierey trechumblement voitre Maiefe de WR 
noir 4 auſis bonne main ce mien labenr , comme d on 


cur rreshumble @ treſaſſeRtione ie le uy preſan- 


te. Prianmt Dieu, 


Madame , quil doim « voſtre MaieRi antant 
dheur & de felicit? , que voſtre ben frete , allid o&r 
Compere vows ſoubaite de mal & dencombre. De 
Eleutherouille le 20. de Novembre. 1573. 


De woſtre Maieſte 
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EPISTRE TRADVITE. 
EN FRANCOIS DV. LIVRE LA- 
tin dedie aux eſtats, Princes , Sei- 

gneurs, Barons, Gentilchommes, 
-&PeuplePolonois;par Euſe- 
be Philadelphe,Col- 


* 


& Francois, tres-illuſtres Prin- 
þ L ces, magnanimes Seigneurs,ver- 
tueux Gentilschommes , & Peu- 
ple genereux, vous ſonsemtant de for- 
tes redeuables, & obligez', & ie leur 
ſuis tant loyal & affeftionne amy:que - 
ie penſeroy faire Shane tort a mon 
| deuoir,f1 jene faiſoye, paroiſtre par 
| quelque bon & honneſte office Fami- 
| tie.que ieleur porte & la ſincere afte- L 
ction que 1ay au bien & tranquillite 
| 


de voſtre Republique & cſtat. Voila {| 
| , pourquoyayant trace en deux Dialo- | 
! oues vn-ſommaire veritable des miſe- . | 
1 £2, a res 


T " ITns VE; 
res paſlees &preſentes des Frangoist 
1ay bien voulu pour teſmoigner'ceſte 
\mienne affeftion enuers vos deux 
nations , nayant pour maintenant 
| rien en main de plus conuenable au 
temps qui court, ned offrir 8 con- 
facrer, commeaux plus gros 8& plus 
notables creanciers de tous les Fran- 
COIS. SEE OD 
Que {1 quelcunde primefacetrou- 
ue ce preſent-cy falcheux , & Tac- 
cuſe de ce qu'il reucille les efprits 
de trop de gens : Le pouuoir & for- 
ce indomptable de. la treſpure veri- 
te, a laquelle plus ie marreſte qua 
[opinion d'yn tel Cenſeur, meſerui-. 
raen ceſt endroit de plege & de bon- 
garent , mayant' contrain&t de Top- 
poſeraux flatteurs , menteurs effxon- 
tez., en vn Latin aufh facile com- 
me eſt le langage Francois ; auquel 
teſcris le meſme liure ala; grande. 
H 2 ij 
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aPISTRE. ; 


Royac CAngleterre fimple 8 fans 


affeteric. Er ceux qui fans paſhon le 


liront pourront bien iuger 8& co- 
gnoiſtre , que le fard duquel Puy- 
bracien vendant ſaplume , comme 
Balaam fe langue pour maudire le 
peuple.de Dieu, awvic enfſabelle epi- 
{tre a Staniſlaus Heluidius , 8: tour 


_ ce que Monluc kv 6 de Valen- 


ce, Lanſac& autres tels menteurs a 
gages vous ont {ccudire & propoſer 
era. mm la verite, eſt bien forr 

in de celt ouurage , quine marche 

e rondement , en fon ſtile & au 
" ER 

Mais vous me pourriez deman- 
der. Pourquoy | vow , 6 Phila; 
delphe » queles Frangois nous ſont 
deteurs ?. A nous quileur auons o- 


ſe le ſecond fils qui deuroit eltre 


- gardien de toute la France , & em- 


meue auec luy des Princes , Sei- 
| oneurs 


encurs, Gentilchommes & gens de 


Conlſcil tre{notables, chargezid'or, 
dargent & de meubles dont - ils/ ont 
vuyde leur pays pour $en- venir 
peupler lenoſtre. Anous qui lear as 
uons coulte en faifant nos propres 
affaires va monde dargetit de /,def- 
penſe pourle defray denos Ambal- 
{adeurs, leſquels. neantmoins ' n:ont 
daigne accepter Lordre de ''Mon- 
fieur S. Michel qui rend tous 6@ux- 
la qui le portent, couſins de - Char- 
les de Valois. Il ſemble pluſtoſt que 
nous ſommes leurs deteurs em tous 
te fagon. Erquand bien tu pourroysy 
monſtrer que-nous ſommesen que ' 
que {orte les creanciers. de tes Fran; | 
Fois, quel bien fay-tu Coſm POL 
te nya eux ny auous auſſi, nous tals. 
ſant partdeleurs miſeres & de{Cous 
urant -lcurs pouretez? nelt-ce pas 
autant comme fi tu nous diſois 2 I]. 


EPISTRE. | 
eſt vray quevousauez pour debiteurs 
rous les Francois. Mais ne denſez pas 
quiils vous payent delong temps vn 
toutſeul denier. Ils ſont ſipoures & 
beliſtres quils dorronttoſt du cula 
terre,8 feront (11Dicu ny pouruoit) 
cellion deleurs biens miſerable. Ceſt 
bien loin de nous refiouyr , que de 
nous donner ces nouuelles, & toutes- 
fois ceſtle preſentquetu nous offres, 
ce dis-tu. : 
Il eſt certain (tres-illuſtres Prin- | 
ces & Nation treſrenommee ) que 
Vous POUrriez tenir (ce ſemble) vn 
tel langage que ccla. Mais quoy 
uil ſoit, tous les Francois ne laiſ- 
= pourtant de vouseſtre cent mil- 
le fois plus. obligez que vous a cux 
ſiTonregardele dedans d'vnſi grand 
myſtere , qu ſt TEledtion de vo- 
ſtre Roy, plus que Textericur & le 
dehors, 'oulesfols ſeulement $arre- 
ſtent, 


AQ 


EBPISTRE | 
ftent.nepouuans penetrer plus loin: 
Car wy le cas que-vous eſtans de- 
ſtituez de Roy, ne pouuans viure 
{implement ſous la loy 8 ſous fon 
ame la raiſon , ne voulans: auſſi 
vous commettre a la conduite de 
quelcun dentre yous ,. les Francois 
vousayent fourny d'vn Roy de leur 
nation ( {1 routesfois' il eſt fils-'de 
Francois : car deſamerevous {cauez 
quelle eſt & ſera Florentine) & que 
pour vous auoir nourry & fourny 
vn Roy ils vous puifſent auoir obli- 
oC a eux en quelque mamiere' & fa- 
con : comme-il eſt treſraiſonnable 
qu ON le ſoit a [la nation & alamai- 
ſon quiles donne':. Vous neleſerez 
iamais rant aux” Francois , comme 
les vieux Iſraelites a la maiſon de 
Ifai pour Dauid, Salomon, Ioftias: 8 
{emblables autres bons Roys 'quiils 


| ont receu decebon tige,0ucomme 


race MP... ere numpenactll ——_ 


EPISTRE. 

aux Sabinsles Romains, pour Nu* 
ma leur legiſlateur , les Spartains 
aux deux familles des Agiades 8 
des Eurytiontides: ny comme le fa- 
cre Empire des Romains ſe peut di- 
re Teſtre aux familles des Palatins, 
des Saxons , de ceux de Bauieres 
/ Pour les grands & fameux Empe- 
reurs , quil a receu de ces maiſons. 
Ceſtuy-cy na pas Tencouleure, la 
deſmarche, ny lafacon ( ſous voſtre 
bon conge {oit dic) pour reſpondre 
en pas vne ſorteau rengauquel vous 
Feſleuez. Er pluſtoſt ſeroit-i] a crain- 
dre,queDicuirrite contre vous,com- 
me a. bon droict il peut eſtre, s'l 
regarde a tant derreurs quil courent 
en voltre Patrie, au lieu d'vn diable 
quil employa quand il voulut trom- 
per Achab, nait employe ces deux | 
que {cauez, Monluctcueſque & Lan-_ 
& le cheualier pour eltre eſprits 


de men- 


EPISTRE. 
de menſonge auec- efficace derreut 
au milieu de vos afſemblees, & vous 
donner- par ce moyen vn monſtre 
Roy enfſafureur.Mais tant ya quand 
voltre 'Roy ſeroit '"meilleur qu'on 
ne peutdire , &auſli bon en voſtre 
endroict quil a eſte - ne vers 
les Frangois & vers {a patrie : {1 eft- 
ce encor: commeiay dit quils vous 
ſcront a tour iamais bons- amis & 
bien redeuables , pourles biens'que 
vous leur  auez- fait : Premiere- 
ment pour la bonne opinion que 
 vousauez eue-deleur Nation;lapre- 
poſant en Felection-, dont eft 1que- 
ſtion,a beaucoup dautres quivous 
ſont plus prochaines & voifines. En 
ce-que, comme tay fcew au" vray, 
pour mener 4 quelque heurenſe fm 
celte premiere cleQion, ou phultoft 
le projet & defſein quevous cnauicr 
fait, vous deſpechaſtes'en Francedes 


EFPISTRE. JN 
entilchommes dentre vous enuiron 
j temps des maſlacres deParis-pour 
auoir[auis du deftuntt Seigneur A- 
miral , I'vn des. parens. de la. Fran- 
ce, & vous y conduire {clon fon con- 
-+ Ence quayant ſceu les nouuel- 
les de ces horribles maſſacres , eſ- 
quels. TAmiral-deuaut Farriuee. de 
vosgentils hommes futtue, vous deſ- 
pouillaſtes tout auſſi toſt Fopinion 
bonne-que vous auiez dela maiſon 
de: Valoys, pour enveſltir vne tres- 
| veritable , la recognoiſſans pour la 
plus traiſtreſle, &delloyale maiſon de 
Rem: ot ont Þ 
 Enceque yous euſhez lors vo- | 
tontiers en deteſtation d'vn tel cri- 
me , elleu- pluſtoſt vn muletier, ou | 
quelque autre bon toucheur daf- 
nes', que: pas vn-de.tous ces Bou- | 
chiers , neuſt-eſte quil yous cſtoit- 


force 


EPISTRB. 
force de vous ſeruirde ceſtuy-cy, a- 
yans irrite tous les autres, qui luy. e- 
ſtoyent competiteurs abbayansa Vo- 
ſtreRoyaume. | 
Les Francois vous ſont auſſibien 
fort obligez, de ce que apres cesmaſ- 
ſacres vous ne vouluſtes iamais paſſer 
outre alaconfirmationde Teleftion, 
fans vne promeſle ſolennelle , que 
Monluc 8 Lanſac vous firent de > 
fieursarticles,qu'ils turerent au nom 
de leur Maiſtre. Entre leſquels ceſt 
article eſtoit I'vn. des' principaux't 
Qu'il ſeroitfaite diligente enqueſte 
des maſſacres 8& punition condigne 
des maſlacreurs 3 moyen ſouuerain 
&  vnique pour eſtablir la Paix en 
France. DE aan Foy vero; 
En ce que vos ambaſladeurs, leſ+ 
quels apres cela ivous enyoyaltes 
laluer yoltre Roy'en France, traiCte» 
rent ayec grande inſtance tour pee 


| EPEISTARE. 
mier de [a paix deFrance,quenul au- | 
tte deyos negoces : tant vous eſtiez 
remplis denujede voir tous les Fran- 
cois pailibles. 
Enceque nayans peu obrenir au- | 
tre” chol{edes articles,qui vous furent | 
karez en Poloigne' par TEueſque, 
quelque pourtaite que vos. am- 
baſhdeurs en fiſſent enuers te Ty- 
ran , pour ſ&moinsle bruitde leut | 
venue auancea la fabrique & publ;- 
cation dece meſchant,trupelu 8 trai- | 
{tre Edit de - paix : & par con* | 
ſequent leua le frege deuantlaRo- | 
: 'Ent ce que inſtante” priere que 
vos ambaſladeurs*firent , 'eſtans ar- | 
riuez a Ia Cour du Tyran,a eſt&, com- 
me Dieu 2 vous , cauſe & moyen 
de a> deliurance deg poures gens 
deSancerre ; que"IeTyran eſtortre- 
Gly de faife manger Ten par PFaurre: 
EO _ Mais 


———— 8 
Mais" ſar | rout ls voubsſonrtenus, 
de ce que/ vous ayans'ew compa(- 
fron wr, 8&-barbare trairement; - 
| que les Francois ſouffrent ſous 1a 
Tyrannlte" de'ceux'de Valoys:vous 
| aucz ofte du milieu'deux ce Roy 
5 || frere du Tyran awtec-vibon'nom- 
' | bre-des ſuppoſts & appuisde la Ty- 
| | rannie,que vousauez faicts condut- 
re 'eN triomphe caprifs ſous les loix 
de yoſtte Parrie,au treſgrand bien. 
& contentement des vrays' 6 natu- = 
rels Francois? Leſquels encelt en * 
| droit s afſentent* que/ VOUs: ferez: ”" _ 
fagon'8& maniere, que iarmajs” plus ; 
ces beltes farouſches ne Xer urns 
| rontipour'ies mordrs; Vols fa” .. 
| poindts, [qui re font: dire,que' "uy 
Francois vous ſ{ontideteurs.”! 
_ CHOY denrvelsyout poure 
ez” phaindre”, qui | 
ans par-trdp- 361 


* o— 


. = wm 4 
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miſeres:/ Il -m'a; ſemble treſraiſon-Y 
nable,que vous tous auſquels le fait 
rouche; en {oyez /au vray aduertis. 


CC quil vous faurt attendre deux: en 
 woulant recouurer vos-dettes.Erca- 


- Royaume; yacquant-,plus outre. que 


2 


* P: I'STRE. | 3 


A fin. que vous. puiſhez cognoiſtre 
2 C 


bien que vos Ambaſladeurs. vous: 
en puiſſent--donnerdebons teſmoi- 


- gnages: {1 eſt - ce que i'ole aſſeurer 


que ce, Reueille-matin,que ie vous 


_offce, yousen informera plus a plein 
& plus 2-menu,quaucun autre ne 


Tcauroit faire. Et vous monſtrera: 
quand &:quand vne pattie des re- 
medes,dont les. Francois entendet 


DB sayder pour ellayer A le .remettre, 


Ceſtavous {1 micux vous ſgauez de 


leur-en fournirde meilleurs:6 vous: 
 penſez que Jeurſecours vous puiſle 


Que $1] y auoit -quelque. autre | 


Yoo 


- vos \contrees , auquel. yous' puiſſiez 


"BPISTRE. 


fireellizele Tyran pour che \(quand 


bien ce {eroit. au Royaume des Fu- 
f ries)-vous ſcauez combien il eft di-_ 


gne auecla mere & ſon conſeil dy 
preſider ;olque vu peuſhez trou-. 

uer quelque habile moyen pour. cn 

depeltrerbien toft. Ja France. Ceſe-_ _ 
roit ( ie le yous ure ) combler les + 
Frangois de tous biens. 'En ce cas la”. 
vous pourtieztenir pour tous alleu- 


" XeZ quils. vous erigeroyent des Co-- 


lomnes comme a leurs liberateurs, 
& yous preſteroyent a toute heure © 
Taide que pourriez . delirer contre 
ceux quivous youdroyent. nuire : 


autrement il neſt pas poſlible pen- © 


dant que ces Schelmes viuront, que 
vous .puiſhez , recouurer deux vn 
tout Cal brin de payement. Car 
tout cela quils. peuuent faire, ceft , 
& vigre au iourde , loGnee les ate 
| | 1). 


path; 


epISfTRE \ 
oihg' , les yeux at!'ciel, at- 


tenidans 


ecours tu Tr eshaurponr ha ; 


Ko 
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laſcheredeleurs/ freres.Ilnetelte plus | 
tres-illuſtres Princes & narivn'tres fa- | 
| metlle ){inon” que vous preniez en _ 
| bonneparthahardieſſe delaquelleiay | 
vse. en' voſtre endroit; vous offrant : 
. ceſte rragique peinture' rracce” ay | 


moins mal queTay peu. 
Ma plume neſqauroitreſpondre 
_ Auforfaictranteſt inhumain: _ 
Mais elle vouspeut bien ſemondre 
Ale venger de voltre main. © 
A tour le moins (tres-iltuſtres 
Princes , magnanimes Seigneurs , 
vertueux Gentils hommes,' faites en 
ſorte que tes tigres tant inhumains 
- que Dieu a par faprouidence trains 
& mis entre vos mains ne youseſchap 
ent nullement: Etles tenez ſerrez,de 
Bitte quils ne, nuiſenta vos voilins: 


leurs 


yous gardansen toutes fagons de 


OS LP FECLY om 


F lcursaguets & leurs. embuſches, Au- 


{ crement, {iquelcun devos bons yolh 
| fins venoit quelque iour aperir pour | 
auoir laſcheces leopards,lo ame yous 
ſeroit ſans doute redemandet duSou- 
ucrain. Que sil vous enauenoitquel-- 
que mal enparticulier, yousferiez en 
riſceaux peuples qui habitent autour 
de vouseſtans allez querirfiloin des 
Gangliers pour vousdilliper, Dieu par 
fa grace vousy vucille mieux p& 
uoir, vous donnantconſeil & fag 
pour vous y ſcauoirbien condu 

au nom de 9a fils noſtre Sets 


_ gneurleſus Chriſt. 
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five eferite as Duc de Guyſe par wn gen- 
"Mi homme, duquel on hs | 


ſeauoir le nom. 


DOYBLE DYVNE LETFRE 1s 


PT Leg weitant de bon heur tom-. 


' CM bee. entre les mains vne copie eſtrite 2 


main, intitulee le Reucille-matin des 7 
Franco, en forme ae Dialogue ,;& oyant bien” 


<4 part moy » les,aeuks Of propos , que. 


ED, Ap” 


E ſebe ph la elphe, q quisen dit [antheur , fait 
tenir ax interlocyteurs : il m4 ſenbl qu te - 
ze pounos faire, de mitns, pour mon dewvir, que | 


porteur:& vous dire 1a deſſus,ce que ie penſe e+ 


ae vous [ enuoyer par ce gentilhomme preſent. 


ftre expedient pour lagrandeur de voifre mai- | 


ſor, & le bien de voitre ſeruice, Te ne doute © 
point Monſeigneur, que quelque Huguenot deſ- | 


_ pite pour les. maſſacres , exercez; ſur les freres, 


( qu 0 appelle ,) watt egbauche cefte copier 


& ne doute non plus quil defire le renuerſe- 


ment de la maiſon de V alots, que ie le voy \ſans 
rieu flater , #1 difimuler , dire tout ce qu bil [cait 


de leur vie, de laforme de leur gonnernement.. 

lyaſolong temps que' ceite maiſon vaus occupe | 
wn ſi. beau Royaume , qu elle le gourmanile, als | 
lien de le gounerner:le deftraift , & ruyne, aus 
lieu del! et & baitir., Les caurs ar la No- 


"1 : 


$] Weſt, ts matic Cenreper elem 
lienez, de cette maiſon, & ſi forteniigys eoviive © 
ſes deſportembns, , Ts ſont par le tontraire fide 
uots enners Vous , Of tant affettionnez a'votire - © 
maiſon qu il ſemble bien qu'il . "7 fe ag pag 
bean,qu f y faitt maintenant. © be” 
' Du parti des Catholiques, wefineth eceflence 
4 autant d occaſi on de" 5en aſſeurer, - comme. 
it les temvit tous, par maniere de dire, dans ſ# 
+ manche: Sur tout maintenant, que tous ewe re= _ 
| gardent, pour [abſence du Roy de Poloigne , ſur 
-f vow, queſent ils _ par lernomWs= = 
| quel it inrent,comme de leur Liberatenr: 9. - 
au party des Hnguenots, ce traiftemonitre ' 4ſ- 
ſez en diners paſſages,le plaifir quiils pren tro- 
_ yent 4 vous voir reprendre w queae-droit vous 
 appartient. - Et combien que pour quelques re- 
ſpets del hiztoire,ils auiſe de marquer des cho= 
ſes que les voitres ont exploite par le paſſe as de 
ſa auantage de leurs affaires,le temps, (vrey: Cyr r= 
gien des playes les Plus deſeſperees,) a rellement- 
penſe ces coups , qu il ne parle que par acquit;ey 4 
comme en paſſant de ces choſes:traittant aw —re— _ 
| ſte foromdement de vos aroitts; & de vos pre- | .J 
tenſions, qu 0n ne peut mien deſirer » Que Sil _ 
ſe met a parler ae vous en partiqultergul fat 
tellement ſooner E exccation que vous fifles fur 


ny 
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Wy Pw que pos il manftre A qo 
particuliere vous y amenc,plu-\ 
8 contre leur Religion de laquel= 


bo 0 T_T. TT —— 
_ —— = —— — 
” 


q 


votre querelle 
foit quels hayn 


le, & dtns Parts & aillears il dſſeure (comme 
 auſſbil eff uray , )que vous en. autr, faune piu- 
ſcenrs:entre autres le Seigneur d Acer {un de | 
leurs pricips 
faidberaire, ayer le diſcours que le Politique en ' © 


*x chefs de ce-temps 12: Cela me 


] 


feilt en quelques endroitts gue les Huguenots 


ne atfi ph 6" rien mienusx que de vous voir 
rem authraſne que Hugues Cupet v/urpa ſur 


_ pe ce liure porte,)que non ſenlement vans lair 
ries leurs-conſciences libres : :/ Uins auſfi tout 
exercice de lenr religion ſainſauf, libre par 


| toute la Frante:Sans iamais leur fanſſer parole 


 Conſadera 


ut le mal qu apporte auec ſoy la perfi- 
die,2 ceux meſmes qui la pratiquent. Aon ſei- 
enenr,ie ferois dans , que $i ne tengit qu a ce- 


{a ,( comme il. ſemble bien qu autre choſe , ne. 


V9us peut deſraber ce bien) que vous fi fie? tout 

paix, &-ayſe,  9u ils woudro ojent en ceft en- 
Fo ; 6 prenant deux foy , & hommage des 
corps. & biens,comme bon. Prince; vous laiſſaſ- 
ſie7 er leur conſeien cexes leur Religion toute lt- . 
bre,en la difþ 10x de Dien. Ce qui Vous inct- 


reroit 4 Hes faire outr bs vae telle liberte, (outre 


que 


% 


| les Roys wos predcceſſears.S aſſurans bieu(com- | 


XS BAG as $i , 
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» of EV * 
LIT } ” na : - © _ 
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que Ceit ane Tyraptic: p48 aneiron ans . 7 


donnt le Roy de-Poloigne >. 44. ſerame! ge 
re(he comme Vous, monſeigneur ,, ſcaaess entre 

les mains des Polonois dentretenir dans: 
toutes les religions FA font ©: vten uid ferns. 
qi ily agrand d Anaheptiffes ,\ Od 
riens. , 'treſe TOUS - & meſchans. neretignes: 
L exemple auf de monſeigneur le Savoye fer. 
workzeroit grandement.: \VOS: 4ttions. .0n, icele,. 
quend bien, a ſon imitation, wou entrelien- 
aries les miniftres , &: paſieurs deveſkenenugia 
aux deſpens:des trop gr p” Ut dts difrue: 
& fem Lg , comme le faidt 
troys bailliages de Tonen de Ges +67 "Jy 
ou th ne ſouffre "—_—_— Gi 'V _— } 
meſchante petite me(ſe-ba(ſe- : ED | 
ſs bien obey 55 Ty wy de ſes. \ſubiedds: 
aeſquels F/ [e paiſſe mieux aſrenrer gue di.canx- 
Cy, & deceuxls dual d: dngroge; 
donne preſque ſemblablelibert6, Qut (e 
lesUn exemple du Pape, meſes £u plas grand. 
C45 Vous (Canen commer e/tqiril ſouffre pr 
auec lenrs ſynagogues: en, toutes Kefrery: p95 - 
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Jem. ls ſont touſtours preſts ae le faire auec dou- 


- — —— —— Sar 


eft la | ; wre's & la plus ſeure , potr leftat & 
| pourly tanſcience, que veſt celle defen , & ſang. 


| NO ue ſcanons pas bonnement pourgquey Bous| 


; le blaſphemant, & ne CY O05 qua NOS CUYET , 0u4 
-ce-que leurs chambri 


chaſcan ſcait eftre vrays ennemy de Chriſt: Mon | 
ſeignenr , mentons le cas que ces gens ty fuſſent | 
7 en'quelgue erreur : (comme vn thacwn 
d eux confeſſe quwils en ont commu vn hienlourd, + 
gaand ils ſe font par tant de fors fiez 4 cenx lide © 
V alos Mau mettons le cas que Ferreur fult en © 
articles-de la foy:ils ſe ſont touſiours ſouſms den 
vawloir efter a Feſcriture: Ils paſſeront condem- 
nation, Son lear monſtre quiils ſont deceus : & 
ſomt preſts ſe retratter Son leur pounoit enſei- 
gner mieux." Is ont faict voir tout ce quils Cr 0- 


cenr Or comme # Chyeftiensuppartient: le ſu icy 
contyaint at dive , qu ilme ſemble que cefte voye . © 


Quant 2 tux; ils ſcauent refponare de leur foy,de 
leur efperanceeparlent de Dieu pertinemment,g 
preſquemicux que nos doiteurs :; Onants a0us, 


Diuons,ons ue parlons iamacs de Dieu, ſi ceneft © 


mbrierescroyent. de leur Vie,auec 
lanoftre;fi lon en faift comparaiſon,on ſcaitquils 
ſont loin de desbauche , aitant que nous en ſom- 
mes pres : cependant nous nous diſpenſons ae les 


mer 


| þ mieux gue Caralaly 


-: 0 "0 8 of 


- que ſreeſte euure £ de Dita, 
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pix: hy 95 o'r EE 


mes , foyer certain quit ſera de. 


pourre aeffaire. * Les eftats 4 Eble 3 207 ENSS 
quelques partiaux quiils fu ent, pen libresſu- 

rent comme vous ſeaues , de ceſt anus: tes ori. 
perſonnages de Ia France, apres auair 
niſtres des'Hugnuenots a Poifhy., 


neſmecbſe, tn, puomrence mow, 


faut ia que vous douties , gue les He WEMOLS HE 
deſfirent voſtre anancement,Q grandeur: (7 qu 1s. 
z oublient ayſeement toiit. ce quits ont receu-de 
perte par vos denanciers, & parens : * CfUant cngfe. 
toute aſſeuree,que les ininres nounelles h Z Pies x 

va iournellement multipliant, levy font per ares. 


memoire des wieilles : Et que pid » 0 te. parie- - 


plus gue des tours de la Royae. mere , a8 Bb 
au Peron,ey tels eftafjiers 5/5 manient t 
ure Royaume en rond,de pic id coy,ty 4 Ps [a8e5,0 
tout ainſi comme il leur plaift. Anſon ine f wi $ | 
donter que ceſte ye debannai! ufo. Pies 
aux Catholiques,deſquels les: part troy 
xe demandent que le repos: cles ourrer,oni fi | 
ZOurs eu'en NE ang crhaute, ” aa A8 2% | - | 
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pay conſequent \ roms We] | 
ance vom y atfire * it ne reſte que le me-" | 
CEA 6 "MoHmorency vous en venulent: & | 
Ley en aeges auſfi. -11 eft a crainare qui ils. © 
rontent bien poſt til credit , ce dict-on, par | 
RY -: 7 td FF Dac lear porte : mais denances © 
let dextyement+ ils ſunt inſqu 2 preſent bien _ 4 
bles gardez quiils we rentrenten cour.. Que Sils | 
font, bien anent, declares vous ounertement 
pour liberatenr de la France: vous vVerrez. "__ 
ae Y alowbas , ' abandonney de leurs ſuppos: le 
pe enter liberts, Gr des Gentilchommes aus 
N70: 0660Ve: an deſſus les Etats,  faiftes quils 
| ® | urs forces + ** Remettez | axcienc po - 
e TwFite ait liew :( rengez moy la 
vo darmerie, ie, of caſſex, routle ſuperflu-: cheſſe 
FT t naus [ efranger E & les Htaltens qu on 
p hit tant , deſchargez le peuple d impos & vous 
contentez au domayne , & delordinaire cou- 
ra. Bref, monitrez vous ex cet aage le pere 
de votre Patrie,quiſemble vous tendre les-br as: 
 Monttreq voustel, (dis-ie) par effet, & non par 
eſcrit ſeulement , comme ont fait ceux 14 de I 4- 
bois, & vors les verres bien cammns. 1e wvons di- 
ſcourroys volontiers les moyens que ietime les 
plus mo 8 metire P; fin wne ſi henrenſe en- 
frepre- | 


\ 


2 
Ik 


1/2 
1:8 
pe 


aller baiſer les mains ';, & de vous dire a bow- 


trepriſe , Weftoitque ic maſſeure., que #wonſet>- 
oj - greur be Renerendbfſimicwvaſire Oncle',o u8u5 les 
'Y /caura trop mitux tracer as vif',"& ay} » que —- 


| & magnavlime, & devous y diſpuſer au plss to 


. . . OE OHE, ” Þ a 8+ 
le iong de Tyrannie , = vn Roy ſubiet aux 
 boix, comme iadt firentles noitres, tout ainſs que 


vous met comme deſſus la tete. Fountene Vous- 


. Ttaliens, les gabelliers , les Ruffiens, & mague- 
64x , Vont rongeant inſques aux.05 :G quid” 
| / 


Zeſpere anoir bien tot [honneur ale vous pounoir 


che , ce que le papier ne-pent que mal ſeurement 
porter. Cependant, ie vous ſupplie trechumble 


- } \ 


ment de vous rtſoudre , 2 vaatte ſigenerens, 


E 


qa ulſera poſvible. $i vous ne le faittes bien toit, 
croye7 monſeigneur , ie me aoute ,- que Vous 
n attendre7 que trop tard -- les Nobles , anec- 
qats ls Peuple , pourront bien vouloir recouure: 


pay eux meſmes, leur liberts perdues, & ſecoutnt 


fort les Polaques Ce ſeroit pre.” z briex EG pg « 
PF occaſion preſente ( ſi vous la ſeauez empoigner) ” 


qu elle eft chaune derriere -- 4 tantie ſupplieray 
Dieu, be Bide TR 
' Monſeignear , quil lny plaiſe vous toucher | 
le cur de forte, qu enſuyuant mon ants, & cou- 
ſetl , vous aye7 a boy eſcient pitie, & compaſion 
de voſtre Pairie , queles Tyrans, les femmes, les 


eJante ,: * pro, eF1 * 5 rreslongne, 
- & #echenrenſe vie, de Reims 
ie x. de Decembre | 


DIALOGIS4 CE. 57.2 DEFFL- 
Le Polonob.- Ea Pais Falſe. 
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Pol, Qual Anais cad N mphe 
 Hyant le port de la fille d'on Roy, 
Plus haute a voir que quelque Dann; 
D habits nouneanx eftr angement « ornees 
Haute en ſoureyſuperbe en 1 mma rebar? 
Mal-appris eſt qui n ofe i approcher. | 
Dites-moy Dame;ou'N'ymphe ; froewefte 
Du reng de nom,ou des Gratts ot 
Qui quelque fois fequentent les humaing: 
Puts s ” rexont'sn ces | vie 
Quan les mortels ſe plongent etout 
* ny eriez- y0us point Cel bee cre | 


4s Spaier tt | 

Pa.” fone ar pare pore rame ooo 

Je fuw la Paix 9 Ne enFedugs 
| Dont ie ſuis ſetir,baftards comme buys 
Leg RE GIN niourd buy 

Pol. V raymient tu as vn bon traiftre do froree 
Mais dy moy donc,qus fur auſsi ton pere! 

Pa. Mon pert fut vn Diable def-Guiſe | 
Deſſons Phabit d'un Prefire eh + 
Monſtre fatal, compoſt de tout viets | 
"T ronble-repos,eſtable & anarice,” © .-- Wt” 
EE {2/1160 
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{DI ALOGISME: 


: Nour y\dulaif 4 vne herrible Furic, 

Qumm Pape ancol der V alou attacha 

Er dansle ſein de.nos Roys.la cachas 

Pour y nowurrir la flamme che allumee, 

Dont France vn our fuſt toute conſumee, 

Canſe de moux; ſemence de malbenrs + 
Pol. Ce woils ainſ bugarre de couleurs, 

5 ceſt habit de pourpre figuree, 

e bra ie wfrd:de rouge conlouree, 

Adonſtre-il para quile werra tel, 

65. Þ4 dun ſimple naturel?. 
ſwurr-ie; ains {ugg te rometelle 
eefricfanx & camclenx de celles 

viſſu d vn okurage diners,.... 
Fore h 164X de, bonblants conterts; 
Pok Ez 6s. cheneux gue tn 2/46 nonchallante \ 
Portanteipari,ainſi gu one Bacchamg?., | 
Pa, PI WI «ſous ambre wail FE % 
* Er Done Ton Vienent.e mM 
h 40h 


di \* 
Pal. Quelo{ pans 
$ _ Aedats. ro ſe erainent. 
[| Pas "Les irom Crapent, ainſi que.nes gens tienent, 
[hag Frrent iadicder armes des views, Roys: 
"3K M aig lors gue France benurenſaprit les loix 


# ? 
0s I ns gt en > 499 a again - wi 
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| ; _ "Xx "Re leſs Chriſt,tes armes {e changerent, 
IF + les ban Juys tes ya > = 
48 | \ "Inns ce romp $,9%g 10s Roy a] ont quirte 1 


a ©7476 7 Chrofhen 


_ | J ntr0s 


iv 
* 


= 
A 


DIALOGIS ME: 
Introduiſans au lieu du Paganifme 
y ne Sodome,un horrible Athbesſme f 
Dedans la Conur,ou les Lis ſont fenezs F/, 
Et les Crapaux en France retourne7, wes, | A%gep|/ 
Pol, Mais dequoy ſert ce mors @ ce cheneflrg ( 
Er ce ſerment qui pend ata ſeneſtre? ” | 
Pa, C'eſt mon amy,dont ve brideles veaux, 
Qui s amuſans a mbs Edits nouneaux | 
Croyent 4 tout" ee que Charle leur iure: 
Le Serment,c eſt ma verge de Mercured 
Dequoy s endors ff charme rlognonie 
Et du ſommeil ie L euuoye 4 la Mort. 
Pol. Er ſous tes pie: Pales deux piliers de Franca 
(La Piete & legale balance _ | 
De la luflice.honteuſe de nos Roys: 7 
Qui fone paſſer leurs plaiſirs pour les loix) 
1 adis debout, &f maintenant par terre © 
Sous wne Paix plus barbare que Guerre. 
Pol. Mais pourguoy done maunaiſe te fais-tn 
N ommer la Pasx,compagne de V ers. / 
Pa. Suis-1e pas Paix,qu en paix eternelle, 
En couche tel, qus iamais ne $ eſueille; 
Plus ne font guerre,& plusn ont d'enn 
Ceux qui ſous moy repoſent endormis, 
Et ſur la Foy que Charles ainree, 
Pol. Pourguoy trens- tu ceſte lame ferree, 
Out ſerroit mitux a vn Mars inhumain? 
Pa.oPour faire encore yn beau coup de ma main: 
\ Sous { amiti@ de I oces confermee, WP 
Surprendre ats lift la force deſarmee , % ju £144) 
| M1 gbans leſang des N obles miſſacrex W s 
C Ll 
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DI ALOGTS ME. 
Parity le vin'ades Connines ſacre7- 
p faux attraits!0traifire mariage! 
"i .Femmes,enfans cherront en ce carnage, 
v9.0 ! F?de leurs corps les ondes s emplironts 
-Du ſang verſe les flennes rouziront: 
A ais ala fingſt d wn coup de tempeſte 
Ce DieuV engeur ne me frosſſe la tele, 
Du meſme acier moy meſme m occaray. 
Et ſar les mens ce ſang te vengeray. 
Pol. Comment!/venx-tu't ontrer auſss toy-meſme? 
T ournant vers toy par deſeſpoir extreme 
| Le fer tout nud dedans tonpropre ſein? 
Pa. Laifſe moy faire, ainſs que de leur main 
* Mere, enfans,& du T yrant engeance 
Faire on verra deux meſmes la vengeance: 
Pol. Onuoyquilen ſoit ſi fant il te remr: 
Car tu pourras meilleure denenirg 
- Et wraye paix vniour a [aduenture. 
Pa. Nelecroy pas que tamais te foye ſture: 
Tant quonwerra la maiſon de V alois 
FE auſſer la fiy , & ſerire des Loix : 
Px; faux Edits d'un Parlement eſclaue 
D'on Cardinal,parement de Conclaxe: 
LS gu un Conſeil de mon(tres compoſe, 
_ Eine Chimereyon Garde-ſeauxruſe, 
Ouittont pour Dieu que VEſtat & Ia Panſe, | 
T iendront enmainles pounernaux de France: || 


. ef antgultalie en France regnera, - 
* © — 
42... T ant que la France hors de France fuyr 


ny _ CE qu on verra de F lorence la Fee 
Fi F 'onClercſernie,& dwne Res corffee, 4 
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DIALOGISME. 
| Erque Catin aura ſes Eflalons, 


VERS AV CH ASSEPR. 
De loyal. 


Te ne ſcauroy penſer lieu 01 tu pourross eſtre 

Charles en ſeurete auecques quelque honneur: 
, bl , \ 

Le penple Francois t aſt fort a CONtre-canr, - 


79,5 
—_ | wifct 4 
V n Diable anventre , vn Preſtre a ſes talons? { 


T78 
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Ou'll te vent auſii peu pour valet que pour maiſire: 


L'accort Icalien tes ruſes ſcais cognoiitre, 
L Hespagnol politicſe rit de ton malhenr: 
Le More ne pourrou ſouffrir ta Barbarie: 
L' Anglois & [Eſcoſſois ne veulent point de toy, 
* LAlemaigne maudit vn ſibarbare Roy: 
LeT urc & le Sophi deteStent ta furies 


Il font Mahumetains,& tun as point de Foy: | 


Sans Foy lon ne va point en la celefe pglorre: 
Les Diables en Enfer craindront te recenoir, 
Et apres le Concil,que nous deuons auoir 

Les ProteStans feront raſer le Purgatoire: 

T # euſſes donques bien a tes ſuiets pournen 
Simort-ne le Soled tamats tu n euſſes ven: , 


2 ats gu'on teuFt droit porte dedans la foſſt norey 


Er qu aux Limbes Papaux tu te fuſſes t _—_— 
| E. 


uf 


1AYX YVRAIS GENTILS: 


#$1.1*% "8 bommes Francou. -- 


Pourqguoy Frangoiſe N obleſſe 
D'on T yrant eſtonnes-tu? 
Quin a force ne vertu 
Simon celle gu on luy laiſſe. 
IN atrenrien de ſalargeſſe 
N'en eSfere rien de doux, 
Et ne crain point ſon courroux, 
Et tuverras [a foibleſſe, 

Celuy gut craint ou deſire 
Neſt reſolu ne conſtant, 
Et le licol va tramant, 
Par 0% Ie T iranle tire. 


ARGVMENT DV 
premier dialogue: 
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lithie, cet 4 dire la veritt, eftant 

A enrvne de ſes maiſons , quelle ali- 
brement dreſſee ex quariers de la 
Hongrie qui e# ſous la puiſſance du T urc, 
woit venir ſon amy Philaluhie eſchappt de 
la France : Finterrogae de occaſion de fon' 
depart: I hiſtoriographe 4 la priere de Phi- 
lalithie la luy recite, diſcourant en grosles 
choſes auenues touchant la Religion enFra- 
ce, des Frangois premier inſques au mois 
d Aouſt 1572. ſous Charles neunieme ou il 
commence 4 raconter plus par le menuce 
quis ef paſit. Le politique aide Fhiftorio- 
graphe au recit de Fhifloire & marquee in- 
cidemment les fautes faiftes de tous les deux 
cofte;,monſtrant 4 zil le miſerable eſtar de 
la France.Legliſe quila eſtoit prie & parle 
par fois ſelon la manere ſubiene.Daniel;Ceſt 
| a dire 


a dire iugement digin prononce ſur tout ce- 
la wn arreſt de grande conſequence. ( onte- 
nant entre autres choſes quarante articles 
de police ciuile ex militaire. Le politique CN 
Uhiſtoriographe Frangois,qui inſques alors 
eftoyent Papiſtiques ſont conuerts d Dieu 
e* enuoyer par Egliſe encharge: A ſcauoir 
I hiftoriographe aux princes & Nations 
wvo;ſines pour leur faire entendre les T rage- 
dies Frangoiſes &3* leur deyoir enners les 


bons.Etle polutique aux Frangor ofpr eſſex. 


pour les auertir de arreſt de Daniel 
e* deF ordre qu'il lear 
donne. 
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DIALOGYVE. I 
\.  Interlocuceurs, F; 
Alithie. Philalithie. Lhiſtoriographe. Le Poluti- 
que. L' Egliſe. Daniel. 
| Alithie. a | ; 

T, Las Oicy venir amoy le petit pas,tout las 
W We: & fort haraſle, ſelon el = ſemble, 
S3\\{/eR mon ancien amy Philalithie. C'eſt-iI 
'C E$ voirement; He Dieu, qu'il eſt maigre, 
deſchare, desbiffe, & mal en poina! Si faut-il que. 
ie Fembraſſe,quelque mal a qu'il ſoit. Que tu 
ſois le tresbien venu'amy:Qui ſont ces deux gens 
de bien qui vienent quand & toy? | 
Phi. Vous ſoyez la tresbien tfouuce,madame ma 
grande amie. Quanta cenx-cy deſquels yous de- 
mandez, I'vn eſt 'Hiſtoriographe; Vautre, le Poli- 
tique Frangois. 16.7 Spoes wa" Een” 
Ali. Te ſuis plus-aiſe de. te yoir accompagne de 
I'vn que de: Fautre , Jachant combien I'yn eft ne- 
ceſſaire & profitable pour aider 2 la memoire, 8 
ſeruzr 2 la poſterite:& Vautre,le plus ſouuent per- 
nicieux & dommageable, principalement s'l eſt 
nourry2 la cour d'aucuns Rais & Princes que tu. 
cognois bien: toutesfois, {i tu as toufiours bonne 
ſouuenance de ceque ie t'ay enſeigne, iem'afleu- 
reray que telles gens que les Politiques d'auiour- 
dhuy, ne te deſtourneront facilement de Vamitie 
que tu me- POItes. Rec tf Dogs 
Phi. Vaimeroy mieux eſtre mort, que demreſloi- 
oner tant ſoit peu'de mon deuoir enners yous, ou 
de flechir aucunemEt de ce que m'auez enleigne. 
' Quantau Politique que vous yoyez, cobien quiil 
aig eſte nourry quelque temps en _— du-Roy 


i”. 
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DIALOGYVE. I 
+ _ Interlocuteurs, 4 
Alithie. Philalithie. L'hiſtoriographe. Le Poldti- 
que. L' Egliſe. Damel.. 
| Abthie. 
T5, Ls Oicy venir amoy le petit pas,tout las 
We. L fort harafle , lon gol _— ſemble, 
> \W&3 mon ancien amy Philalithie. C'eſt-il 
Wh ES voirement: He Dieu, qu'il eſt maigre, 
deſchire, desbiffe, & mal en poin@! Si faut-il que- 
ie Fembraſle,quelquemal and oe qu'il ſoit. Que tu 
ſois le treshien venu Famy:Qui ſont ces deux gens 
de bien qui vienent quand & toy? "3 0 
Phi. Vous ſoyez la tresbien tfouuce,madame ma 
grande amie. Quanta cenx-cy deſquels yous de- | 
mandez, I'vn eſt 'Hiſtoriographe; Vautre, le Poli- 
tique Francois. | GT its mores a. 
Ali. Te ſuis plus-aiſe de. te yoir accompagne de 
'vn que de: Fautre , ſachantcombien I'mn eft ne- 
ceſlaire & profitable pour aider 2 la memoire, 8& 
ſeruir 2 1a poſterite:& Vautre,le plus ſouuent oe- 
nicieux & dommageable;, principalement sil eſt 
nourrya la, cour daucuns Rais & Princes que tu. 
cognois bien: toutesfois, {i tu as toufiours bonne 
ſouuenance de ceque ie-t'ay enſeigne, iem'afſeu- 
reray que telles gens que les Politiques Fauiour- | 
dhuy, ne te deſtourneront facilement de Vamitie 
que tu me portes. | Be bps ri: 
Phi. Taumeroy DMCUX eſtre mort, que dem'eſloi- 
oner tant ſoit peu'de mon deuoir enners yous, ou 
de flechir aucunemet de ce que m'auez enleigne. 
Quantau Politique que vous voyez, cobien qu'il 
aig eſte nourry quelque temps en —_—_ du.Roy 
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2 DIALOGVE. 
Charles 1x. fi eſt4lfi modeſte & bien auiſe, que 
tant s'en faut quil-ſe ſoit eflaye x me dinertir de 
mon ſain& propos, qu'an contraire touſiours il 
m'y aaide & fauorile au peſlible : inſques 12, que 
'me voyantpartir de France, il seſt'ioin& amoy, 
auec ce bon 4149796. ney prians tous deux 
(quoy qu'ils ne cognoiflent pour toutes veritez, 
que celle de Feſtar) de leur permettre de courre 
pareille fortune que mox(Cefurentlesmors dont 
ils m'vſerenta mon depart)quelque choſe-quime 
deuſt auenir : depuis en ca, rious auons toufiours 
eſte compagnons de-voyage, de table, & de lit, 
auec toute 'la meilleure paix/8 creance- que l'on 
ſcauroit deſirer. TL FOE? 1 
Ah. lefuis bien aiſe d'entendrece que tuendis, 
& de ce que Dieu t'a pourueu en euxd'yne fi ho- 
neſte cortipaghie ,'& penſe quece n'eſt pas ſans 
myſtere qu'ils ſont yenusauectoy.Mais qui reuſt 
iamais penſe icy? * UE] GC DFR TG | 
Phi. Mais vous vrayemientiily a bien plus dequoy 
s'elmerueiller a vous y voitthabiter,&'y tenir mai- 
fon(commeie m'appercoy queyous ['y auez dreſ- 
fee) qu'itn'y ade ni'y voir venir; - ©. 
Ali. 'QuantY moy, eftant pluſtoſt Coſmouague 
quarreſteeen certain lien;ce'n'eſt pasde merueil- 
les fi paſſantpar ce-pays, &miy-voyant bien re- 
ceue,1y ay Slancd mon bourdon & enleigne , & 
dreſſe ma famille, routainficomme ie fay.en tout 
autreHen ottflonme regom: »Mais toy, duquel la 
patrie eft fi fertile ; ft heureuſe,, & pleine d'vn ft 
grand nombre de nos amis, ie m'esbahy comme 
ru as 1amaiseule ceur d'en ſartir, pour venir pe- 
Wo regriner 
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DIALOGYVE. ff 
tegriner en region tant elloignee de la tienne. 
Phi. Quand'tu ſgauras ce =_ m'y a conduit, cu. 
teſmerucilleras beaucoup plus de ceux quim'ont 
donne occaſion d'en fortir , que de moy qui Fay 
{ceu predre. Quit a ma retraicte en cepays;lepert 
de ſeureteque ie yoy aux autres plus yoiſins, pour 
lafetardiſe de ceux quiy commandent, m'a/con- 
traint(par Faduis meſnrte du Politique)de venirict 
de bonne heure cercher fiege;8 repos affeure. 
Ali. Que tuy ſoisderechetle bien yenu. Quand. 
tout eſt dityla demeure ences terres-cy par la gra- 
ce de Dieu eſt beaucoup plus aſſeuree & plus li- 
brepour nos amis,qu'ellen'eſt en ages; d'en- 
droits ou ceux qal © diſent Chreſties ont la puif- 
fance &le gotiuernement. Mais je te prie,dy moy 
la raiſon, pourquoy tu es ſorti de tapatrie, & qui 
t'a ainſi deſualize & deſapointe de la forte? 

Phi. Teſuis content detele dire,&te prie de croi- 
re,Quuoy que ce meſchefme ſoir aduenu pour Pa- 
mour de toy:de ce que fauoriſant ton partie t'ay 
touſiours confeſſee & maintenue , enuers tous & 
contre tous: Ie ne t'en demanderay aucun grand- 
mercy : encores moins ten ſ{cauray-re mauuais 


 gre,ny ne quitteray pourtantFobligationque i'ay 


a te defendre & maintenir , 2 la vie & i la mort: 
Mais $'il te ſemble mieux que FHiſtoriographe 
que voila, recite le fai& pluſtoft que moy, qui 


pourroy*ſembler wp aces meſſeuts quinous 


eſcoutent: luy, qui alamemoire bonne, & Finte- 
$fite requiſe i ſon eſtar ; te pourra informet ſom- 
mairement , & ces auditeurs enſemble , du faict 
amnſ qu'il eſt paſſe. WHIT » 

| , A ij 
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Ali. le me refjouy grandement de te voir ainſi 
conſtamment perſeuerer ( quoy qu'il t'aduiene) - 
en mon amitie de ma part , ne doute point que ie 
ne te rende la pareille, 8 2 la fin des douceurs (fi 
tu pourſuy) nompareilles. Quant a ces aigreurs 
pailageres que mes amis ſouffrentle plus ſouuent, 
.tu ſcais que la faute (que le monde qui me hair 
fait contre moy & les miens)ne me pour eſtre im» 
_ putee,auſfi pen qu'au bon vin,le bla 


me que hs. 
me par ſon.intemperance s'acquiert.Mais pource 
que ceſte matiere reuiert plus long diſcours , & 
que ie ſcay quetuesbienreſolu dece qu'ilen faut 
croire,attendant que nousen puiſſionsparler plus 
amplement au benefice commun des ignorans; 1l 
vaut mieux que ['Hiſtoriographe nous die main- 
tenant tout haut, afin que ceux cy Fentendent, ce 
qu'il a-recueilly & appris de tes miſeres 8 diſgra- 
ces. Nous veux-tu pas faire ce plaifir, mon com- 
agnon? | 

Hiſt. leſuis fi grand amy de la verite, Madame, 
que-combien que ie ne vous cognoille point , 8& 
qu'au recit de telle tragcedie, voire au ſeul ſoune- 
nir ie ſente tous mes ſens fremir, & iuſ{qu'au poil 
s heriffonner:fi ſuis-ie content de dire finceremet 
ce que ren ſcaya la charge que mon compagnon 
le Politiquem'y aidera,adiouſtant ce que ie pour- 
roy oubl; 


ier par meſgarde,& retrenchant ce qu'il 
cuidera de trop dit. *'; 

Ali. Ceeſt bien auiſc. Que ren ſemble ſeigneur 
Polirique? 

Pol. Tenſuiscontent:8& d'autrepartmarry,d'ouyr 


rafreſchic lamemoire de ce que, pour Thonneur 
' | de ma 
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dema patrie, de mon Roy , & des fiens,ic deſire- 
roy eſtre enſcuely au plus profond du puys de 
Foubliance. | | 
Ali. Commence donc ie te prie, Hiſtoriographe 
mon amy, fans y adiouſter du tien, ny te chop AN 
paſſionne pour I'vn qu Fautre party ; dy-nous fim- 
plement le tai. , | DP 1 
Hift. le nele puis pour maintenant dire qu'en 
gros,n'ayant pres de moy mes memoires:mais 1e- 
ipere bien en Dieu , qu'vn 10ur ip lairray le tout 
ar le menu ,;& comme 3l6'eſt paſſe, fans en Tien 


_diſſimuler, eſcrit3 la poſterite. 


-*, Pour ceſte heure, Oyez. 2 
La lumiere de FEuangile (car ainſi Fappelloit-on) 
commencant par la voix & les eſcrits'de Luther, 
Bucer, Zuingle, Ecolampade, MelanQhon, & au- 
tres doCtes perſonnages, comme de nouueau 2 ſe 
maniſeſter : Le Pape (tout ainſi qu'en Alemagne 
par ſes menees , & par les armees & mayens de 
Charles le quint, auſfi en France par le moyen de 
Francois premier) s'y oppoſa fort & ferme pour 
en empeſcher le cours , aueC bourrees & fagots, 
iu{ques2 faire bruſler par ſentences & arreſts, les 
linres du vieil & nouueau Teſtament,d'on Von ti- 
roit ceſte dorine,s'ils eſtoyent tournez en Fran- 
cois ou autre langage vulgaire, & auec les liures, 
ceux qui les maintenoyent , qu'on nomma pour 
lors Lutheriens. Ceux de Merindolen Prouence, 
pouple inftruit de longue main par ſes predeceſ- 
eurs en la doctrine de FEuangile, furent par ar- 
reſt duparlementde Prouence en Fan 1540. con- 
damnez comme Lutheriens a 7 bruſlez. Ec. 
$452 Uj 


—_ 
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ource que la ville de Merindol comme lon di- 
Fit eſtoitla retraite & ſpelonque des gens tenans 
{eces damnees, fut ordonne _ le meſme arreſt 


que les maiſons y ſeroyent raſees & demolies, &_ 


1elieu rendu inhabitable. 


' Quatreoun cinq annees apres ceux de Merin- 
dol, ceux de Cabrieres & le peuple de vingt & 
deux villages d'alentour, pour jf meſme dodrine 
furent pourſuyuis > feu & a ſang par le ſeigneur- 
FOpede premier preſident , & lieutenant pout 
le Roy en Prouence affiſte du Capitaine Poulain 
qu'on appelle le Baron de la your , & Cautres 
Capitaines & ſoldats gn' grand nbmbre iuſques 
I qu'il fut tne & meurtry des'poures gens de 
Cabrieres hommes, fetmmes & enfans enuiron le 
nombre de huit cens , contre la foy que le ſei- 


goour TOpede leur auoic promis & iuree. Plu- 
eurs autres grans meuttres & pilleries furent e- 
XErCees far ces bonnes gens Jef nelles 1e me tay, 

pour ce que Phiſtoire quien a elle eſcrite en fait 
aflez ample mention. Francois ptemier decede la | 
meſme pourſuyte fut faite ſous Henry ſecond,qui 
luy ſuccedaa la couronne : durant le regne du- 
quel, non feulement les-liares & les _ des 
Lutheriens-furent bruſlez, ains auſſi leurs legiti- | 
mes heritiers prinez de leurs þbiens , (qui pour ce 
regard eſtoyent confiſquez 8 donnez2A la ducheſ- 
{ſe de Valentinois , au Mareſchal. ſain& Andre, 
ou2 dautres'ſemblables courtizans , en recom- 
enſe de leurs bons, honeftes & loyaux ſeruices. 
Il fut deſconuert de ſon Regne wne aſſemblee-de 
trois cens perſonnes en 1a rne Saint __ 
I ajls 
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dans Paris, qui afliſtoyent a vn preſche qu'on fai- 
ſoit la nui& en yvne maiſon priuee , i. auſli la 
Cene fut lors celebree entre eux : les preſtres & 
le peuple Pariſien les ſurprirent., les outragerent 
de parole & de fait, -plufieurs de Paſſemblee fy- 
rent faidts priſonniers & pourſuyuis par les ofti- 
ciers de la 1uſtice. Nonobſtant cela le nombre 


de ces gens alloit touſiours en- augmentant, ils 


firent courre par Paris & ailleurs certaine Apo- 
logie pour eux purger des crimes qu'on leur met- 
colt 2 ſus, afftermans qu'ils ne maintenoyent que 
la vraye religion pour laquelle pluſtoſt que de 
Vabandonner ils eſtoyent contens d'endurer feux 
& tour autre genre de ſupplice. Le Seigneur 
Dandelot neueu du Conneſtable 8 Colonel de 
Pinfanterie Francoiſe fut accuſe au Roy Hen- 
ry d'eſtre du nombre des Lutheriens, Eten fin 
fut fair-priſonnier pour auoir dit librement ce 
qu'il {entoit de la Meſle en la preſence du Roy, 


.& futpriue de fa charge |de Colonel, 2 laquel- 


le toutesfois il fut puisapres remis par Fentremi- 
ſe du conneſtable qui A reconcilia au Roy le- 
quel a la fin apres la paix faite auec le Roy Phi- 
lippe, reſolu de ruiner Geneue , en haine de la 
doctrine Lutherienne , & pour icelle meſme, de 
voir bruſler A. du Bourg I'vn de ſes conſeilliers 
au parlement de Paris : au milieu des mariages, 
feſtins , delices, ieux & tournois , eſtant blel- 
{e en 'eil d'vn coup de lance , que le ſeigneur 


' de Mangomery lay donna , en 1ouſtant contre 


luy par ſon commandement , par grand deſaſtre 
maurut, OS | 
A uy 
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Apres Henry, le meſme feu c6tinua ſous Fran-' 
Gois Tecvia& end lay ſacceda au Royaume,duquel 
cout ke gouuernement tomba auſsi toſt entre les 
anains Fa meſiieurs de Lorraine, tant 2 cauſe de 
leur niece royne d*Eſcofle, qui eſtoit mariee 2X 
Frangois,que pour leur habilete & ſouppleſle. 
Les Princes du fang;voyans Feſtat du royaume . 
Es mains du. Cardinal de Lorraine , du Duc de- 
Guyle,de ſes autres freres Lorrains, de leurs par- 
tifans 8 amis, n'apperceuans en Frangois autre 
choſe de reſte que le nom de Roy ſeulement, ſe 
reſolurent de luy faire entendre eſtar de ſes af- 
faires, de le ſupplier trechumblement de conuo- 
querau pluſtoſt les eſtats de ſon Royaume, de le 
manier & conduire auec PFaduis des princes de 
ſon ſang,ou bien de les charger du maniement, 8 
Sen repoſer ſur eux, ſuyuant les ancienes loix de 
France,iaſqu'a ce que Vaage luy euſt apporte plus 
grande cognoiſlance d'affaires. Quanta euch ne - 
pounoyent plus rare ſouffrir, de voir le 
Royaume conduit a Fappetit d'vn Cardinal, (du- 
quel ]a vocation eſtoit de preſcher) 8 de ſes fre- 
res leſquels deuoyent en toutes ſortes ceder aux 
Princes du ſang, & pluſtoſt rendre conre de leur 
adminiſtration, que paſſer outre ala conduite de 
Veſtat: n'eftans exempts de ſoupgon de fe vouloir 
emparer du Royaume : Ce que les Princes crai- 
gnoyent dautant plus, que ceux de Lorraine ſe 
diſoyent deſcendus de Charlemagne,fils de Pepin 
roy de France,ſur lalignee duquel, aptes la mort 
de Loys le Quint 34. Roy de France,en Van 988. 


{clon que leurs hiſtoriens le recitent, Hugues CS. 
pet vſur- 


a IS. OE. OF 


* _ DIALOGVE. 5 
pet vſurpa le Royaume, lequel _— eſt tombe 


| Es mains de ſes ſucceſſeurs de Valois , auſquels 


les Lorrains Farracheroyent facilement , fi la ver- 
tu des naturels vaſſaux & loyaux ſuiets ,n'y mer- 
toit empeſchement. Quant a la religionzils deft- 
royent que le Roy ſe laillaſt flechir, a faire cefſer 
les feux qui eſtoyent allumez 'par tout le Royau- 
me encontre les Lutheriens,xcauſe de leut foy 8& 
doctrine , laquelle les Lutheriens difoyent eſtre 
contens , que le Roy fiſt examiner aux gens do. 
&es par la ſainteEſcriture , ſeul & vray ingede 
ce tat ++ . 
Ces poindts redigez par eſcrit en forme de 
ſupplicatidn & remonſtrance, Loys de Bourbon 
prince de Conde, Seſtoit charge de les preſenter 
au Roy, qui pour lors eſtoit 2 Amboiſe : Quand 
ceux de Lorraine, doutans qu'vne telle requeſte 
ne fuſt cauſe de quelque finiſtre changement 2 
leur deſauantage , pare moyen.des gentilshom- 
mes de leur ſuite & des archers de Y. garde, - 
rent empoigner aucuns des gentilchommes qui 
eſtoyent venus pour accompagner le-prince dg 
Conde: les firent executer 4 mort, & on 
les autres: de forte, que ce deflein des Princes & 
ſeigneursFrangois fut de tout point interuerty,8 
vn bruit ſeme(pour rendre le 9 odieux) que ce 
n'eſtoit pas contre-ceux de Lorraine, auis contre 


le Roy;non pour le ſupplier pour la religion , ou 


pour le bien de Veſtat, ains pour Foccuper & en- 
uahir,que celle entrepriſe eſtoit faite;- Le nom de 


Huguenot fut auſſi des lors mis 2 ſus , poarvn 


ſobriquet d'ignominie a ceux qu'auparauant oa 
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nommoit Lutheriens, &au lieu de faire ceſfer les 
feux contr'eux, ils en firent plus aſpre pourſuite 
que deuant, reduiſant meſſieurs de Lorraine en 
rout le ſurplus, Veſtat des affaires du Royaume a 
leur plaiſir 8 volonte, iuſques 1,qu'ayans fait re- 
muer la Cour d'Amboyſe a Orleans, & I aſhigne. 
lesEftats, ils y firent auſſi venir le prince de Con- 
de, Prince du ſang , qu'ils firent empriſonner des 
Yheure quiily fur arriue, pour luy faire rendre 
compte de ce quis'eſtoit paſſe a Amboyle:en dan- 
gerdy laiſer la vie, {1 le roy Francois toſt apres 
par vn mal d'oreille qui luy ſuruint, ne ſe fuſt ha- 
ſte de quitter le premier la fienne. 

* * Lepol, Ieme ſouuien fort bien de ce temps-la & 
de ce quetu viens de dire. Mais quant 2 la conuo- 
cation des Eſtats faite de la part de meſſieurs de 
Lorraine,ſousle nom du Roy Frangois,ce neſtoit 
qu'yn maſque & couuerture qu'ils prenoyet: pour 
monſtrer qu'ils eſtoyent contens que les ancien- 
nes loix du Royaumefuſlent aniſes ſus,& entre-. 
tenues en leur force & vigueurpar Vaduis comma. 
desEftats (iadis cerueau, yeux, & oreilles de nos 
Rois les mieuxaduiſez & la bride 8 chaſtifol des 
meſchans & des mal fages) afin d'arracher par ce 
moyen du poing 2 la Nobleſle & au peuple, tout 
pretexte de murmurer contre, le gouuernement 
Lorrain: Car quant au reſte, ie ſcay bien qu'ils ne 
vouloyent rien quitter de leurs defleins , faiſans: 
pour ceſte cauſe elire aux conuocations particu- 
ok qui ſe {aiſoyent es prouinces du Royaume, 


des deputez aux eftats generanx , les plus affe- 
ftionnez de lenrs partizans & amis : mais la mort 
du Roy 


. 
- 
y 
, 
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da Roy inopinee,ne pouuant empeſcher leur de- 
\ firde voler, retranchaen beaucoup deortes les 


aiſles de leur eſperance.Peu de temps apres(com- 
mevn defaſtre ne va gueres ſeul)il fut ioue vn ter- 
rible tour 2 monſteur le Cardinal,ft d'auenture ne - 
Fauez ſceu: ie le vous diray en deux mots. 
Le pape aduertide Fifſue du fait d'Amboyſe, 
& du $4 deuoir que le Cardinal de Larraine. a- 
uoit fait 2 maintemir le part1 de ſain&te mere E- 
gliſe Romaine , contre les Lutheriens deuenus 
Huguenots (qui ſembloyent ne-ſe contenter que 
les Fri allumez ceſlaſſent, fi quant & quant ilsne 
parloyent & diſputoyent publiquement de leur 
religion & dodrine). luy reſcriuit par, yncourtier 
expres des lettres gratulatoires , le\merciant de 
la vans volonte quil auoit monſtre 2 maintenir 
le parti du fain&t fas Romain , & le priant de 
continuer de bien en mieux en celle bonne affe- 
Ction : en recognoiflance de laquelle , il luy en- . 
uoyoit en don par le porteur,vn tableau conſacre 
par fa ſaind&ete,d'vne noſtre dame de grace tenant 
ſon fils entre ſes bras, que' Michel-Angel de fa 
plus docte main auoit pourtrait.comme wn chef 
d'cxuure. Aduint(come Dieu voulut)que le cour- 
rier-qui portoit. les letrres du Pape ayec lepre- 
ſent du tableau,eſtat tobe maladepar les chemins, 
rencontra y.ieune marchat Luquoys catholique 
qui Fen alloit en cour, & ſe diſoiteſtre au Cardi- 
nal de Lorraine (combie quia vray dire al fuſt ſon 
ennemi mortel & deſeſperc;, par ce qu'il ne pou- 
uoit auoir ſeure afſignation du Cardinal,qui m'a- 
nioit les finances de France, d'vne grande ſomme 
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de deniers qu'il auoit fourny au roy Henry lors 
des guerres de monſieur de Guyſeen Toſcane le- 

uel il crent facilement, bien aiſe de ceſte occa- 
Goa , puis que {a maladie Vempeſchoit de paſler 
outre: aynt donc apprinsle nom du Luquoys, & 
doutant que le retardement des lettres de fa fain- 
Qete ne luy fuſt domageable, il le priade ſe char. 


ger des lettres & du tableau, =_ uy remit entre. 


mains,pour lesliurer,comme1| promit, au Cardi- 
- dinal. Ce Luquoys ne fur pas fi toſt 2Paris, que a- 
yant rencontre vn peintrea {apoſte, & Foccafion 
de faire'vn {corne 2 monſieur le Cardinal,fit faire 
- vn tableau de'meſme grandeur,on le Cardinal de 
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Lorraine, la:Royne ſaniece, la Royne mere,& Ja. 


ducheſfe de'Guylſe eſtoyent peints au vif nuds, a- 


yans tes brasau col, &les iambesentrelacees vn 


auec Fautte : puis le fir ſoigneuſement empaque- 
ter dans le tafetas & toile ciree de Vautre tableau, 
& trouua moyen de lefaire configner,auec les let- 
tres de fa fain@ete, en la chambre du Cardinal], 
Jors qu'ileſtoit en conſeilentre les mains d'vn de 
ſes ſecretaires:Quand monfieur le Cardinal reue- 
nu du conſeil;eut leules lettres de a ſain&ete, 1] 


reſerua deyoir le tableau au lendemain diſner:au- 


quel tout expres il conuia meflieurs lesCardinaux 


de Bourbon,de Tournon, & de Guyſe,les ducs de 


Montpenſfier , 8& de Guyle', & quelques autres 
grands ſeigneurs:ils ne furent pasau ſecond ſeruj- 
ce, que monfieur le Cardinal ayant fait lire tout 
haur les letrres de {a ſainRete, eſmeur tellemer le 


defir de la copagnie 2 voir noſtre dame de grace, 


wo 


que quittat le repas du corps pour repaiſtre leurs | 


eſprits 
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efprits, ils firent apporter le tableau, lequel bien 
dextrement deſueloppe,eſtant regarde par eux,8&. 
croun6 tel que ie vous vien de dire, ie vous laifle 
xpenſer fi ces ſeigneurs en-furent eſtonnez , & 
monſienr le Cardinal faſche; ; 
Zhift. Te n'auoy* point encore ouy faire ce con- 
te:mais viayemet il eſt admirable,& digne queie 
le couche entre mes eſcrits,pour moſtrer d'vn co- 
Re la,force de la verite , laquelle d'vne facon ou 
d'autre toſt ou tard faut que ſe deſcouure;, &1a 

 puiſſance du deſpit ſar vne perſonne outree. 
Lepol. Quant au deſpit dont tu parles,ſi celuy du 
Luquoysle pouſla > faire cetraict _ 1ay recite, 
aſſeure toy que le deſpit que monhieurle Cardi- 
na]'en print , cuidant que ce fuſſent Hugnenots 
quiluy eufſent tone ce tour , leur a cauſe beau- 
coup de maux quileur ſont depuis ſuruenus, 
Phil. Ainfi bien ſouuent, innocent ſouffrelapei- 
nedeue au coulpable : mais pour n'entrer plus a- 
uant ence diſcours,ie te prie Hiſtoriographe, re- 
pren le fil de. ton hiftoire., | 
L bi, Charles 1x. Frangois ſon freredecede,ſuc- - 
ceda > la couronne en Vaage de dix ans: Et Ca- | 
therine de Medicis famere,& Anthoinede Bour- 
bon roy de Nauarre, _ Prince du fang e- 
ſtans en different touchant- le gouuernement de 
la perſonne de Charles & de ſon eſtar, & peu a- 
pres tombez d'accord a Vauantage de lamere:le 

prince de Conde fur declare innocent, & abſous 

du fait d'Amboiſe , tenu pour ban parent du. 

Roy, & deliure: Les feux aufli & Ir con- 
. tre les Huguenots furent fairs celler;les eſtats de 


- 
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France afſemblez: leur aduis entendu, & ſfuynant_. 
iceluy eu auſhi Faduis des Prefidens 8& Conleil- 
hers des Parlemens de la France , auec les ſei- 

neursdu conſeil prine du Roy , fut fait vn Col. 
Hi a Poiſly , deuant le Roy & les Princes, en- 
we lesplusdoctes des Catholiques 8 des Hugue- 
nots: leſquels ayans fait confeſſion de leur foy, 
diſpute d'icelle en public , & maintenu leur do- 
Erine par les Eſcritures, obtindrent pour conclu- 
fonwn edict du Roy, par Vaduis du fufdi& Con- 
ſeil,au mois de Ianuier enVan 1561. par lequel fur 


| permiſeaux Huguenots laberte de conſcience, 8& 


exercice de leur religion hors des villes du Roy- 
aume. - De | fourdit vn grand nombre dEglifes 
(ainfi-lesnommoit-on) & d'afſembleesde Hugue- 
nots par la France: on preſcha a la Cour, hors de 
Paris, & Es autres villes , auec telle efficace, qua 
vray dire on yoyoit ces gens-la samender en la 
vie,& Saccrou{tre en nombre a veue d'ceil. Mon- 
fieurle Cardinal de Lorraine & meſlieurs ſes fre- 
res,ne pouuans ſupporter vne telle liberteen ceux 

11s reputoyent leurs ennemis,6C craignans que 
Cauatuncbow telle doctrine yenoit en auant, ils 


_ ne fuſſentcotraints par la reformation de ces Hu- 
guenots, de quitter zoo. mille eſcuz de reuenu, 


qu'ils auoyent des beneficesen leur maiſon , & 
rendre compte de leurs charges & maniemens 

paſſez:pour fortifier leur parti de Lorraine,attire- 
rent 2 eux Antoine de Bourbon, luy promettans 
deluy faire rendre par le Roy d'Eſpagne le royau- 
me. de Nauarre qu'il occupoit, ou la Sardaigne en 
change , exigee en Royaume ; Iis Fadgangrerene | 
aulli le 
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auſh le Conneſtable,& le mareſchalſain&t Andre, 
tant2 cauſe de larecerche qu'ils craighoyent qu's 


fiſt vn iour ſur eux, des dons unmenſes; receus du 
Roy , contre les loix du Royaume , que pour la 
crainte quils auoyent d'eſtre contrains derendre 
les ns des Lutheriens & Huguenors, fi 
yne-fois1ls auoyent le credit & la aueur.,Plufieurs 
autres grands ſ{eigneurs aufhi ſe rerigerent duco- 
RE de metheurs de Lorramne,en haine de ceſtedo- 
drine deFEuangile. L'expugnationde laquelle e- 
ſtant iuree par eux,.le duc de Guyſe:commengat 
faire preuue de leur deflein {ur les Huguenotsde 
Vaſly , deſquels luy ou ſes gens tyerent yn bon 
nombre; ainſi. quiils les trouuerent afſemblez au 
reſche. Quand & quand le prince de Conde par 
CG e laRoyne mere(qui parlet- 
tres & courriers 'luy recommandoir bofnſe 
delle & du Roy ſon fils,ayantdeſcouuert Ventre- 
priſe de me;licurs de Lorraine, & delcurs confe- 
derez)prit lesarmes,& les fitprendre auecluy ayx 
Huguenots dela France, paur la conſeruation du 
Roy, de ſes Edicts, vaſlaux &-ſuiets. | 
' - Meſlieursde Lorraine,ayansauparauantafſem- 
ble forces de pied 8& de cheyal en grand nombre, 
& auec eux le Conneſtable, & le mareſchal ſaint 
Andre,ymdrent ala Cour armez:& ha Seſftansem- 
arez du Roy, eurent aujli 41a fin {a-mere faugra- 
ble 2 leur party. 
Lepol., 1leſtainſi. Etvoila d'oyl nous vindret beau- 
coup de maux : car fla Royne mere n'euſt iamais- 
donne courage & mandemet aw-princedeConde 
«e 5 armer,ouayar fair, &elle n'euſt point ala fins 


Fl 


adher6 2 ceuxde Lorraine, la guerre ne fuſt pointe 
nee, ny ſortie ſiauant, ne (i * Re e fit” 
depuis : mais 1e ſuis certain que la Royne mere 
(qui auoit fait romber legouuernement du Roy 
& du Royaumeentre ſes mains) ſe doutant, fi les 
Princes & les grans du Royaume eſtoyent vne fois 


bien d'accord, qu'elle en {eroit deſarconnee , via 


de cemoyende deſunion , preſtant {a conſcience 
& authorite aux deux partis,pour les tenir en dif- 
corde, les affoiblir par leurs mains propres , 6% ſe 
conferuer par ceſt artifice apres les coups ruez au 


gouuernement du Royaume, 


U bis. Tele croy:maistanty a,que laguerreprint 
vn tel trai&, les vns & les autres ayans tantoſt du 
bon,tantofſt durmaunuais:que finalement apresplu- 
fieurs prinſes, 8& mats villes de tous Ki deux 
coſtez ,1e prince de Conde fat fait priſonnier, en 
vne bataille qui lay fur liuree pres de Dreux: le 
Conneſtable de Vautre coſte'y fur aufli prins pax 
les Huguenors, le mareſchal ſain& Andre tue, & 
peu apres le roy de Nauarre deuant Rouen, 8le 
duc de Guyſe deuantOrleans, dont Senſuyuit la 
paix tant defiree parles Huguenots , que la ne- 


ceflite de ſe defendre, comme Yay dit, auoit ar- 


mez:aufquels de nouueau par Edict folennel, fait 
par le Roy, ſa mere, 8& ſon confeil, ſur la pacifica- 
tion de ces troubles; au mois de Mars, 1462. fut' 
accordee liberte de conſcience , & exercice de, 
leur religion dans les villes oa pour lors ils fai- 
ſoyent preſcher,& en beaucoup d'autres lieux du 
Royaume.Tource qu'ils auoyent faitences guer- 
re fut declare auoir eſte fait pour le ſeryice du 
Roy, , 


' 
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Roy, lequel neantmoins par fon.Edict kurcom- 
mandoit de A _ armes bagSvinre au fur- _ 

las(leur conſcience ſaune)en paix comme aupa-. 
1s r7joptren no loix & MI TTlTL I a  wn 

Le pol. Tu as oubke dedirezque aRoyne Ar 

leterre(pour la conformite de 1a dodirine qu'el- 
ja & ſes ſabierts ont aueeles:Huguenots) lear-en- 
dvya durant ha. guerre mn Prand & puiſſant fe. 
cours: qui fur caule en partie,de faite halter laxe- 

flatiendelapaihs 2 noi, i. 
Lhift; Tuasraifon:Mais pour reprendte 1c fil de 
mon diſcours, VEdidt de pactfication-ne tat pas {i 
roſt pabli6,que tes Huguenots mictent Jos armes 
bas,v& ſe conformant entont 21a volonte da Roy 
declaree par fon Edidty menoyentne vit tran- 
quilte & paifible. Quand la Royne merge fou-; 
ucnant du tbur qu'elle leurauoit ioueGesfailant | 
armer 2 fon beſoin 8&mandement;&meantmvins 
accommodant d'aurre part ſon authkorite-auxLots 
rains;pour les faire mieux entrebactreg8%:en auoir 
ſon paſle-rerhps)8& doutant qu'tls ne petiffent.ou- 
blier la meinoired'wmne'relle offeri{ey 8&-que,XQue. 

le royaume eſtant -4accordyonnerfit quelque 
defſein de conduirelesaffairesſans ey 
de perdre par ce moyen ſon authorue:oupolible 

(comme Caton\, qui appelloit conſpiration.en- 

nerslepere de famille, la:bonne intelligence de. 

kesdomeſtiques) nEpouuant voir pon eat, 

Feſtat de I'vn &Vauitre parti en balancezellemons- | 

ftra de youloir entierement fanoriſer le. parti des 

Lortains: mais cependantelle Sacqueroitpartt - 

Culicrement le plus qu/elle pouuoir: m_ ES pat- 
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tizans /Ayans pour ce, fait faire vn voyage aut 
Roy tout a Fentourde ſon Royaume,apres auoir 
ratiqueE (ſous couleur de youloir voir la Royne 
d*Eſpagne fafille)yrparlement auecle duc d'Al- 
be a Bayonne,ouvelle fut auec le Roy : ou auſſi la 
royne d'Eſpagne & le duc d'Albe {e trowgerent, 
rion fans eſtroite conference, & ferme reſolution 
de re choſe d'importance , que ie ne vous 
is declarer. | | 
Alb.'Si fay bien moy :1e ſuis contente de le yous 
dire. LaRoyne mere comme perſonne curieule, 
ayant interrogue Noſtradamus(qui ſe meſloit-de 
redire les choſes futures) de ce qui aduiendroit 
2a ſes enfans: &ayant ouy of verroit tous 
trois Roigcroyant par tropa ſes paroles, & doy- 
tant &ainſfiadnenoit qu'elle ne fuſt reuoyee 2Flo 
rence,pourvoir ſesparens & amis,& ne ſgachant 
_ parti prendre ( tout ainſi qu'elle voyoit la 
orcedeseftats pieca ſupprimee & la loySalique, 
touchant legounernement, quieſtoit tombe en 
quenouille,violee)penſant-que pourla ſucceſſion 
du Royaume-elle en pourroit'bien faire autant: 
promit &itirz/au duc d'Albe, de faire tomber la 
couronne de France, ſur-la teſte de {a fille ailnee, . 
& par conſequent du Roy-d'Eſpagne, pour ſe le 
rendre bon' patron. & garent, au cas que ſes en- 
Gnoihantitien t. [Mais le duc d'Albe nela pou- 
uantlegerement croire, voulut pour, confirma- 
tionde ce faict, que laRoynemere luy promiſt 
cependant, de rompre &-cafler V'Edict de pacift- , 
eation;8& d'ofter aux Huguenots tout ce qu'ils a- 
yoyent de liberte de conſcience, & diexercicede - 
D $7 | religion, 
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religion , pour;meilleure preuuedeſa bonge yo- 
lonte enuers I'Eſpagne , au dettiment dela Fran- 
ce,ce que laRoyne ft volontiers.. 


Le po. C'eſtoir bien loindexeſtablir le coyaume 
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en {on entier, que d'abolir ſes plusanciehes loi: 
elle eſtoir Wacky 3e5 de chauſſer ſabotine de The- 
ramenes,comme nousconſeillions,quadelle you- 
loit ruiner la moitiE.du royaume qu'elle diſoir 
mal ſaine,au liende coſeruer les deux ,commeen 
vn cotps demi et ona accouſtume d'y- 
ſer: He Dieu que la maiſon eſt malheureuſe,qusd 
la poule y chanteplus hautquele coq ! Mais &'il 
yous plaiſt,que 'H itotjagraphs pourſuyue , afin 
que ieme taiſe des maux ſans remede. | 
Li. Te le veux bien. Apres ce pourparler fait 3 
Bayonne,les Huguenots ſe plaignoyenten beau-" 
coup d endroits du royaume, des mauKdes torts 
& iniuſtices qu'on leur faiſoit,de quelques reſtri- 
ions de FEd1& de pacification ,& de pluſieurs 
contrauentions 2 la volonte du, Roy faites iour- 
nellementa leus deſauantage , depuis-la pacifica- 
tion 1uſquesalors,durat le remps de cinq annees. 
Et cependant la Royne mere ſous le nom du Roy, 
ayant ſoudoye, fait entrer en Frice, & venir droit 
a la cour ſix mille Suyfles, auec Faide de fes parti- 
zans & autres peu paiſibles Frangois, rompit ou- 
uertemet FEdi& de paix, fur Pheure que le prin« 
ce de Conde Yeſtoit accompagne pour aller 
trouuer le Roy 2 Meaux, & luy faire ſes plain- 
&es & doleances, tant pour lay que les autres 
Huguenots , & nommeement ſur ceſte entree 
Eeltrangers iuſques au milieu du Royaume , & 
B un 
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pres la perſonne de ſa maieſte,, fans occaſion ap: 
partte.Cefterupture d'ediQtfurrelle & $i apoin& 
nomme , que file ptince de Conde & ceux de fa 
troupe n'euſſent prisgarde 2 eux, les Suyſles (in- 
formez tout autrement descholſes) n'eafſent fail- 
liales mettre en pieces, tant leur deſlein eſtoit 
bien drefle. ER PE 
Le pol-Nouseſtionsextremement marris, moy & 
vne- troupe de bons Frangois, qui eſtions pour 
lors a la cour, zelateurs du bien de Feſtar & de la 
reputation duRoy , de voir prendre ceſte routte 
aux affaires: de voir lafoy publique violee, par 
ceux qui la deuffent garder plus chere que leur 
propre vie: voire que ce fuſt par les forces des 

uyflesy qui auoyent la repntation entre les nati- 
ons,d'eſtreloyaux obſernareurs de leurs promel- 
ſes iurees,d*autant plus que de ce mal dependoit 
comme d'vn ruifleau vne mer de miſeres 7 nous 
& 2 le vouloir-continuer,la fubuerfion entiere du 
Royaume : auquel les Suyfles eſtansalliez plus 
fort qu'au Roy ( pourdire vray) & leurs penſions 
payees desdeniers des ſubiets du Roy, nous-nous- 
elmerueillionsgrandement,comme ils n'auoyent 
regret de oinntice de leur argent , pour les venir 
tuer en leurs maiſons,en violant toute foy,allian- 
ce, & ſcurete publique. Et ſgachans combien &s 
Cantonsde Suyſle, Fi y a de grandes & puiſlantes 
Republiques, qui tiennet la meſme doctrine que 
les Hucuenots Fanrtzois, nous doutions bien fort 
que le teu ne sallumaſt parmi les Suyfles; en leur 
propre pays,pour les empeſcher de venir en Fri- 
cas la tuerie desHuguenots:nous trouuions auf 
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{+ fort eſtrange,d&voir ces.poures Suyfſes [e laiſ: 
ſer mener > Ia boucherie(carsas doure i] gn mou- 
roir & eneſtoyent taez beaucoup en France poiir 
trois ou quiatre;efcus le mois ) x Iz merci de wrois 
ou quatre Colanels _ remplioyentleurs bou- 
getes, aux deſp6s'du fang de leurs combourgeois. 
Et euſſions bis voulu,qufau lieu de fix mille SuyE 
ſes armez,les Seignenrsdes Ligues en euflenten- 
uoye ix des plus ne ailibles au Roy & 2ſfon 
conſeil;pour faire entendre qu*2 tout —_—_— 
en telles gnerres ciattes, 1] vaut mieux- armer Je- 
pact obeiſfant,que le ſeditieux & rebelle.Que ce 
uyeſt obeiffanc; qui fe contente des bons Edits 
de ſonRoy:que les Hugyenots(hotslk confſeien- 
ce)luy cendoy@rous deuoirsde {yiers,mais-quian 
Mos eng cft faildle 8&moins appareille'a'con- 
battreles attres,quand'il a perdu la moitie de ſes 
membres: quiitn'y a choſe plus miſerable que la. 
vicoirees guerresiciuiles;laquelle affoiblit levain 
queur bien ſouuent aurgr-que le vaincuJle linrant 
21a fin du compre'entre les mains de ſes yoilins: 
= partant Fopiionde Machiauelli{que le con- 
eibdu Roy ſembtoir ſuiure,tenant ſes ſuicrs def 
uns) eſtoit vne' pernicieuſe herefie 'en matiere 
deſtat:quiil valoit; donc mieux conſeruer le tout, . 
quenruiner vne grandepartie.Que les Republi- 
ques des Suyſles&celles d'Allemagne(quoy quil 
y airmeſme diuerfite de' religions qu'en France) 
ne laiſſoyent pas.de proſperer , & eſtre bien fore 
paifibles: En ſomme, nous eufſions defire que les 
Seigneurs des Ligues euſſent fait remonſtrer les 
choſes,qu'ils euffent auiſt eſtre mjenx pone le bis 
by B 3 ; 
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&conferuation du'/Royaume, fatis enuoyer leurs 
gens 2 vn commun & reciproque rauage. Mais 
quoy?nousn'ofids mor ſonner, nyen dire ce'que! 
nous penſions: & dFautre"partiPambafladeur. du: 
Roy versles Suyſſes,monſteur Belieure,leur don- 
noita entendre, que le prince de:Conde vouloit. 
faire tuer le Roy, & ſe faire Roy luy-meſme: tel- 
lemet quE1les Colonels des Suyfles, faifant ſeblat 
delecroire, pourles penſions, gages , & profits! 
qui leur en reuenoyet: au lieu d'y'mettre la paia, 
y voyoyent volontiers la guerre. et 
Lhift.Tant y a,les choſes eſtas Es termes que ray 
di&,le prince deConde voyar que c'eſtoita bon 
eſcient & 2 deſcounert, & non plus par ieu & en. 
cacherttes, qu'on en vouloit 2 luy & aux Hugue-- 
notsdela France : en ayant afſemble vne bonne: 
troupe, Sent vint pres deParis,ou le Roy Fen e-: 
ſtoit alle, pour entendre encore plus-au vray'le 
dellein deleursennemis: mais luy eſtantreſpon-" 
du'2 coupsde canon,& couruſus luy > grand for- 
ce,apres veſtre vaillamment defenduyſe retira 8& 
les Huguenors qui Faccompagnoyent ,pourleur 
ſeurete & conferuation, dans quelquesvilles-du' 
Royaume. ' Quand les Princes proteſtansd*Alle. / 
magne ouyrent ces nouuelles,-ſentanstoucher?2 » | 
eux,ce quitouchoit aux Frangois de leur religid,,: 
& marrisdece qu's les traittoit ainſi 2 Ja rigueur,,/ 
enuoyerent auprince de Conde & aux' Hugue- / 
nots Francois pour leur aide & defenſe, vr braue - / 
& puiſsant ſecours de Reyſtres8:Lanſquenets, 
ſous la conduite dn duc Iean Cafimir, ils du coma". 
te. Palatin. Apres Farriuee duquel, Ia Royne.: 
6-4 mere - 
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mere,leRoy,ſesfreres;8 ſon conſeil,voyans com- 
bien 1] teureſtoit mal-aiſe deruiner pour lors les 
Huguenots, entierement_, leur accorderent de 
nouueau = vnEdict ſolennel, fait au mois de 
Mars, en Pannee 1568. la meſine liberte'de-con- 
Tcience, & exercice de religion qu'ilsauoyent au- 
parauany; : repurant fait pour leſeruice du Roy, 
tout ce quiils auoyent; fait en ceſte guerre-l2,2 1a 
charge qu'ils mettroyent bas les armes, remet- 
mat. ar villesoU ils seſtoyent retirezes mains 
du Roy, ou de ſes miniſtres,& renuoyeroyEt leur 
\ ſecours Alleman , hors de France. Cela'ne fur 
pas fi toſt commande qu'il fur execute par les 
Hngnenots, le parti cotraire demeurat toufiours 
arme; dont aduint(auſli toft que le duc de.Caſi- 
mir & ſes troupes. furent retirees (que denou- 
ueau furent exercees par la France ,, pluſicurs in- 
inſtices 8 cruautez ſur les Huguenots ,-tant que 
| leprince de Conde fur enuironne de-garniſons, 

qui venoyent pourle {urpredre dans ſamaiſon de 
Noyers, 0: il Seftoit retire: de forte que&ilne, 
fuſt bien viſte & dextremeteſchappe, auec ſa fem- 
me & ſes enfans, & 5} n'euſttrouue le gue des ri- 
vieres qu'il luy conuint paſſer 2 commandement, 
i] eftoit trouſſe en malle: & bis luy ſeruir de tron. _ 
ver la ville de la Rochelle, 0111 ſe retira, fauora- 
ble : ſans cela, c'eſtoit fait de luy. Eſtantretzre 
dans la Rochelle , les Huguenors faſchez, deyoir 
que ſi ſouutt on leur fauſloit la foy, furtt merueil- 
leuſement eſtonnez: mais peu apres ayans reprins 
_ equrave , ils accoururent de toutes parts trou= 
| : LEW B. nf, 
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ver le prince de Conde , pour ſe.conſeruer auee: 
lay. Entre autres Ieanne d'Albret-royne de Na-: 
uarre , vintauſhi trouner le prince de Conde ſon 
þeau ftere;auecfon fils ke prince de Nauarrezqu'el: 
le voiia rgurtieune quit eſtoit 2 ceſte guerre, auec 
ſes bagyes & 10yauxleſquels depuis furent enga- 
ez pour aider aux frais de Farmee, - Le duc de 
ux-ponts' prince de VEmpire, entendant que 
k foy auoiteſte de nonueau violee en France aux» 
Huguenots,efmeu de 1a grauite du faict,s'achemi: 
na en France, 8& aucc luy le prince d'Orenge, le 
comte Ludouic fon frere , le comte de Mansfeld: 
& plufteurs autres Seigneurs8&Comtes Allemans, 
auec ſept ou” huidt mille Reyſtres , & autant de 
Lanſqueners.Cependant le prince de Conde me. 
noit les mains;, aſſiegeoit villes. & chaſteaux, fai- 
fant rout ce quj pouuoit ſerhiir a ſe defendre,8 en. 
dommager Fennemy:quand le duc d'Aniou frere 
du RoyCharles,& ſou heutenantgenecal,condui- 
. fantyne puiſlante armee contre le prince deCon- 
ds (quir'auoit ators que bien-peu de les forces) 
Ivy donna vne bataille pres de.Farnac, ou le Prin- 
ce perdit,& y fut aitpriſonnier , & peuapres par' 
commandemet.du duc d Aniou ,tue ſang froid, 
par vn nomme Monteſquiou,dela maiſon du dug 
> Aniou. : = GD 
Alz. Leprince de Conde ſe hazardant ainſi, mon- 
ſtra ome} ponanah combien peu il aſgiroit 2 la cou- 
ronne , deſmentant ouuertement ceux qui le ca. 
lomnzoyent de cela, Lanes nerf! SY 
Phi. 11 eſt bien'vray : Mais auſſi fit-it vne grande 
faute,hazardant auec peu de forces tous ceux qui | 
: of: | S'eſtoyent 
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Sgeſtoyent 2 luy tetirez poug ſe conſeruer,&gene- 
ralement tous les Huguenots de France. 

Le Pol.Ce ſontdesfautes qu'6 ne peut faire qu'y- 
ne fois,& qu'il ſe faur bien garder de-commertre, 
LUhb/e. 1 eſt ainſi. Or le refte des forces des Hu- 
guenots , apreslamort du Prince de Conde, de- 
 meura (ſous le nom du prince de Naugtre ,..& du 

- 1eune prince de Conde ) entre les mains de Gaſ- 

ard comrede Coligny ,admural de France, par 
F-duis commil de tqus les principaux,leſquels e- 
ſtans allez:enſemble au deuant du duc de Deux- 
ponts & de ſon armee,qui leur venoit au ſecours; 
& ayas ous le duc de Deux-ponts mort de ma- 
ladie,ne laiſferent pourtat comme. freres de me(- 
me religion & volonte,de ioindre leurs forcegen 
ſemble:auec leſquelles(apres quelquesprinſesde 
villes & autres faits d'armes)ils furent contraints 
de ſouſtenir vne autre bataille pres de. Montcon- 
tour,au mois d'O@tobre 1369. que le duc d'Aniouw 
leur liura,laquelleaufliils perdirent: maisnelaiſ- 
{erent pourtant ayans ramalle leurs forces,dete- 
nir Ja capagne,& ſe conſeruer le mieux quiilleur 
fut poſſible auec leurs villes, durantneufou dix 
mozs:pendit leſquels auth ils prindcentplufieurs 
villes,& eurent desrencontresendiuersendroits 
ottilſembloir que la chaceſe tournaſt ala faneur 
des Huguenots.Ce que Fon cognutencores plus 
ounertement. En_fin le 2.2. du mois d'Aouſt 'de 


Fan 1570.leur fut derechefottroyee la paix,quils | 


auoyent tat —_— vn edict quele Roy Char 
ies fit, par Faduis dela Royne ſamere ,de ſes fre- 
res,des autres Princes &:Seigneurs ſes conſeillexs 

- - ” \ Wo) 
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par lequel entre autres choſes,'le Roy vouloit, 
que la memoire de-toutes les choſes paſlees &s 
guerres ciuiles de la France,voire les ſentences 
& 1ugemens donnez contre les Lutheriens ou 
Hugaenorts, du temps du roy Henry ſon pere iuſ. 
ques alors, fuſſent annullees & abolies perpetuel- 
lement, Declaroit tout ce qui $5eſtoitfaiten ce- 
ſte guerre, auoir eſte fait pour ſon ſeruice:pour 
lequel auſſi il recognoiſſit que le ſecours d'Alle- 
magne leur eſtoit yenu, reputantpour bons pa- 
rens fiens, les princes de Nauarre & de Con- 
de, le prince d'Orenge , le comte Ludouic de 
Naſſau, 8 de Mansfeld, ſes. bons couſins & a- 
m1s,& les Huguenots Francois, ſes loyaux val- 
faux & ſuiets : leur prometrant liberts de con- 
ſcience & exercice de leur religion, en certai- 
nes villes, & Es maiſons des ſeigneurs gentils- 
hommes & autres ayans fief de haubert. Erpar 
ee que lamemoire des dommages reciproque- 
ment donnez en ces ouerres, nb pouuoit {i toit 


. perdre comme il ſeroit bien requis ( voulant e- 
| uiteg tout inconuenient/, & donner ſeurete 2 


ceux des Huguenots qui -pourroyent eſtre en 
quelque crainte retournans en leurs maifons, 
d'eſtre priuez de repos ) attendant que les rancu-. 
nes &inimitiez fuflent adoucies gle Roy accorda. 
de Jeur bailler en garde, les villesde laRochelle, 
Mont-auban, Coignac , & la Charite eſquelles 
ceux d'entr'eux qui ne voudroyent fi tot Sen al- 
ler enleurs maiſons, ſe pourroyent retirer & ha- 
bituer,a1la charge que le Roy de Nauarre,le prin-. 
cede Conde, & vingt gentils-hommes de maiſon 
qui 
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ui ſeroyent nommez par le Roy, iuretoyent 8 
prometttoyent vn ſeu] & pour le tout, poureux 
& ceux de Jeur religion, de garder au-Royleſdi- 
Res villes,& au bout de deux ans, les remettre en. 
treles mains deceluy qu'il plairoit au Roy d'or- 
donner , 'fans rien'y innouer: Voulant pourplus }_ 
orande aſſeurance de Vobſernation de Gn Edict, 
que le Roy donnoit pour irreuocable,que tons les 
Parlemens, gounerneurs, & miniltres de layuſtice 
& police de la France ,iurafſent ſolennellement, 
delefaire exatement obſeruer felon {a forme & 
teneur. - | : | | 
Ab. On voitclairement es'ifſues de ces guetres, 
vne choſe admirable,que le monde ne recognoiſt 
point : c'eſt que-ces Huguenotsperdoyent tou{- 
fiours les batailles, '& toutefois Kay hows la vi- 
core de leur cauſe, d'autant.que la liberte de c6- 
ſcience & Fexercice de leurreligion,leur eſtoir 
roufiours accorde, depuis le temps qu'elleleur fur 
premier ottroyeeaumois de Tanujer, en l'an r56z. 
tellement que on les pourroit dire vainqueurs, 
alors qu'ils ont eft6 vaincus. Choſe: qui fait re- 
cognoiſtre a qui regarde de pres & fans paſſion 
en leur doctrine, vn naturel effect dela Palme, 
{ymbolizant2 la verite, laquelle tant plusqu'elle 
eſt preſſee,pluselle gesleue &reflourd. 
Phi. Cela eſt certain:Mais-ce dequoy iemi'eſmer- 
neille le plus,8 dequoy ie neme puis encore bien 
reſoudre,c'eſt, laquelle de ces choſes eſtoit plus ' 
grande,ou aux Huguenats la patience, Vobei | 
ce & fidelite : ou en leurs ennemis, la furie,haine 
& desloyautc? 


x3 DIALOGVE LT. | 
Ali, Cette queſtion bien makaiſee a foudrey 
 tomtesfois.quit aux Huguenots,zls ne pouueyent 
faire de moins pour waſtifier leur cauſe, & recom 
mander deuant Dieu & les hommes: leur parti 
(qu'on accuſoir de ſedition) que de monſter vne 
 manſuetude & ſucceſſive obeiflance aleur Roy, 
& 2 ſes miniſtres, ſeJon Dieu. 
Phila, V oire:mais onrpratiquoit par trop ſouuent 
fureux,la fable du loup d'AEfope,lequel beuuant 
au haut de ee hageoic Pogo qui beus; 
oi tout au bas) de luy troubler Feau, comme i 
diſoit que ſon pere auoit fait, renatſur ceſte que-; 
relle Alleman,dceafion de te denorer. + 
Lepol. Laiſfons ce diſcours ie vous prie, ninter- 
rompons pasceluy de FHiſtoriographe. 
L'bif. Cel Edi&tde paix fair 8 public , il fat ture: 
& promispar tous les officiers de la France, de. - 
roblirws : les Huguenots de leur part renuoye-)}. 
rentleur ſecours > Allemagne,& ſe conformeret; 
en tout le ſurplus, ala volonre du Roy, declaree: 
en ſon Edit. | | 
La Royne de Nauarre, le prince de Nauarre,: 
le prince de Conde, Admiral,le comte de la Ro-: 
che-foucaut,8 quelques autres ſeigneurs &gen- 

- tils-hommes Veſlurs retirez2 la Rochelle, apres 
les ſermens-8& promeſles de la conſerner aw-Roy 
faites comme tl appartenoit,viuoyent le pluspai-: 
fiblement qu'on pourroitpenſer: 8 quelques ge- 
tils-homes, gens i lettres,&marchids,ſous me(- 
mespromefles Feſtoyent pareillement-retirez Es 
Autres trois villes bajllees pourrefuge :8& tous les 


qutres Huguenots retournez en leurs maiſons, fe 
, renoyent 
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' tenoyEt coyzchacun en {a vocation, comme ti 1,5 
mais auparauant on ne leur euſt: fait tort ou deſ- 
laifir, Le Roy Chactes monkroitde fa part, vou- 
oir que {on Edi& uſt de poin& enpoin&obler. 
ue:iurant bien ſouuentpar lamort, & parle ſang, 
qu'ille feroitentretenir: qu'il ne ccoiroit plus ce 
qu'on luy auont voulu faire entendre,que les Hu- 
yenots Laos tuer,qu'ils luy eſtoyet trop 
= ſuiets,pour attenter telle meſchacete. M6- 
fieur,freredu Roy,neſe pouuoit de tant commi- 
der,que de monſtrer tant {out peu d'enuie,que les: 
Huguenots iouiſſent de quelque repos afſeure:au 
_ contraire;il faifoit ouuertement paroiſtre, le peu 
deplaifir qu'il y prenoit:iuſques 12,que le Roy8c 
luy,s'en farfoyent mauuaile chere,pour la diſere- 
pice qu'ils monſtroyent auoir en leurs yolontez. 
Ceux que le Roy aimoit,ſembloyent hays deM6- 
fteur:ceux que Monſieur aimoit , n'eſtoyert en ap- 
parence guere bie veus du Roy:duquel plufeurs 
(voyans les Huguenots entrer en credit)diſoyent 
tout haut,qu'ils luy auoyer deſrobe le ceeur. Mais 
ps qu'enpluſteurs endroits du Royaume on 
eur faiſoit des torts & iniures,la royne deNagar- 
re,les princes deNauarre&deCode,& auec eux Fa 
miral,enuoyeret versle Roy, quatre getilshoames 
Ggnalez:{cauoir eſt,Briquemaut le pere(ancie ſer- 
uiteur du Roy,& des vieux Capitaines-de la Fra- 
ce) Teligny gendre de FAdmiral, la Noue, beau- 
frere de Tehgny,8& Cauagnes Conleiller au Par- 
lement de Thoulouſe : pour faire entendre a {a 
maieſte,les torts qu'on faiſoita ceux de leur reli. 
gion, contre Vintention exprefle de ſes Edic::le 
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ſupplier treshumblement d'y pouruoir , & leuf 
adminiſtreriuſtice , comme vn bon prince doit Y/ 
ſes ſuiers. Le Roy les ayant humainement receug, 
& recueilli leurs plaintes,monſtroir d'en eſtre bit - 
fort miarri,& leur re{pondit,que par la mort Dieu 
i eir feroit la vengeance, & chatltieroit fi bien les 
ſeditieux,qu'ilen ſeroirmemoire Liamais. 
Monſieur , frere du Roy , ne pouuantyaiſler fi 
toſt la haine qu'ilportoit aux Huguenots,n'y meſ- 
mes la diſſimuler , pour Vobligation qu'il auoit » 
FEgliſe Romaine ( de laquelle & du clerge Fran- 
&o1s , il auoit deux cens mille francs de penſion) 
donnoit heantmoins par fois eſperance auſdics 
gentils-hommes deputez , d'appatſer_& rabatre 
viiourz venir, le mal-talent qu'il leurportoit, 
Le Roy de fa part,continuoit touſiours ſes cares 
ſes,auſdi&s quatre gentils-hommes deputez, leur 
faifant pluſieurs dons & preſens : entre autres, il 
donna vn eſtat de Mailtre des requeſtes de ſon 
hoſtel, au ſeigneur de Cauagnes: & quelque pre- 
ſent en deniersa Teligny ;lequel fit auſli preſent 
au Roy d'vn beau & bienadroit courfter Rabica, 
& d'vn petit cheual , quimanioit eh toutes lortes 
de luy-meſme, ſagement & bien a poin&,& fans 
que perſonne fuſt deflus, quele Roy monſtroit 
d'aimer bien fort & $s'en eſmerueiller, Preſque 
« tous les courtiſans ſembloyent ſe reſiouir, voy- 
ans ces deputez en cour, & monſtrans d'auoir.ou- 
blic les aigreursdes guerres ,n'oublioyet rien des 
carefſes de cour enuers eux, reprenans en appa- 
rence lesarres de leurs vieilles cognoiflances & 
familiaricez pallees. Sur tout,le Roy , & la Royne 
{a mexe, 
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f. mere,monſroyent deſirer que la royne de Na- 
uarre,les Princes de Nauarre, & de Code, & 'Ad- 
miral vinfſent & la cour : afin que mettansa part 
route desfiance , ils receuſſent de luy le bon viſa- 
ge & accueil qu” ileſtoirpreſtde leur faire. Quant 
au Roy , il defiroit ſur toutes choles , &allier le 
prince de Nauarre, qu'il aimoitautant queſon 
propre frere:difant qu'il lui vouloitd6nerfa ſceut 
en mariage : Saſſeurant, qu'outre ce queceſeroit 
vn rafreſchilement des ancienes alliances de la 
maiſon deNauarre,acelle de Valois,& vn teſmot 
gnagede VaffeCtion cordiale,que le Roy, la Roy- 
ne {a mere , & meſlieurs ſes freresportoyent a ls 
royne de Nauarre , & au prince de Nauarre ſon 
fl5: ce ſeroit auſſivn certain moyen d'aſſeurer & 
appaiſer 2 1amais Veſtar de la France, & ofteraux 
Huguenots tout ſoupgo qu'on leur vueille dore{- 
enauant nuire. Partant,le Roy, & la Royne me- 
re,prioyent affetueuſement les deputez,d'afſeu- 
rerentoutes ſortes la royne de Nauarre, les Prin- 
ces,& I Admiral, de leur bonne volonte , & pro- 
curer que bien tolt le Roy les peuſt voir en ſa 
cour. Les deputez,tre{-aiſes de voir ce qu'ils n'a- 
uoyentiamais caide,& d'ouyr ce qu'ils n'auoyent 
Jamais eſpere,reſcriuoyent bien ſouuent,8 quel- 
quefois aucun d'eux alloit a la Rochelle, par de- 
uersla royne de Nauarre,lesPrinces , & FAdmi- 
ral, leurracontans merucilles des langages , fa- 
ons & affetionsdu Roy enuers eux; Le Mareſ(- 
chalde M6ot-morecy,& les freres-coulſinsde Vl Ad- 
mirai , faiſoyent auſhi tout le deuoirLeuxpoſſi. 
ble , pour afſeurer & teſmoigner la yolonte du 
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Roy,& de famere, qu'ils cognoifloyent (ce di! 
ſoyent-ils)eſtre bonne enuers les Huguenots, di- 
fans que le Roy vouloit reconcihier Admiral a- 
necleduc de Guyſe, pour ſe pouuoir mieux ſer: 
uirde luy & de fon confeil au maniement des af- 
_ faires d'eſtat dela France', donnant meſme ceſte 
eſperance,qu*auec le temps ceuxde Guyle ſeroy- 
ent auſhi eſloignez de la cour., qu'ils en eſtoyent. 

res. Le ſeigneur de Biron fut enuoye plufieurs 
Fs versla Royne deNauarre,les Princes,8& P Ad: . 
' miral,& certains autres gentilchommes particu- 
liers Huguenots, firent Pn allees & venues. 


O | I ; 
a la cour,le tout pour la negociation de ce que”. 


deſſus. be Roy cependant enuoya des commil- 
faires en certainsendroits du Royaume,pour in- 
former des torts que lon faifoit aux Huguenots, 


cdtre ſes Edicts;& fit chaſtierd Rouen& en que 
ques autres endroits, des meurtriers & ſeditienx;' 
quiauoyent tue quelque nombrede poures hom 
mes & femmes Huguenors, depuis la paix;au re- 
tour d'vn deleurs preſches; | : 
Ceuxde Montmorency,& les deſputez,perſua: | 
dez,perſuaderentauſh (apres toutefois pluſieurs 
reſiſtances copthatirytBonkergineohnienicits,# 
ſolutions detous coftez allegnees ) la Royne de 
Nauarre, les princes de Nanarre , & de Conde 
FAdmiral, le comrte de la Rochefoucaut, & tous 
les autres ſeigneursFetilchommes, &autres Hu- 
guenots de la France;dela bonne volonte, zele,8 
affection quils penſoyent cognoiftre au Roy, & 
en la Royne 1a mere,enuers eux. 0 


Le Roy fit venir en fa cour le comte Ludonie 
| ' de 
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de Nafſan,freredu prince d'Orenge,qui depuis la 
paix derniere Seftoir renin 2 la Rochelle, auec le: 
quel il rraicta'de diners \ he & defſeins, qu'il 
defiroitexploiter contre le roy dEſpagne pour fe 
venger des torts.qu'i] luy auoit faits: 8& Fentrere- 
nant auec douces carefles, reſolur auec lay wne + 
entrepriſe detreſgrande conſ{equence,qui Feſt du 
depuis executee er partie ſur le pays bas par le: 
dit copte Ludouic, le {eigheur dela Noue, 8 
pluſieuts autres Frangois: at! ſecouts deſquels Ee 
ſtans afſiegez dans Mons, le Roy enuoya le ſei- 

neur de Genlis,anec quatre mille ſoldats depied 
ou de cheual: 'Sifut auſſi ladite menee du Roy 
auec le comte Ludonic, occaſion & cauſe que ls 
prince d'Orenge tnec vie puiſfante armet entrs 
dans le pays bas, qui ſe reuolta reſque tour dw 
roy YEſpagne,g printla Hollande(qu'il tienten- 
cores maintenant) auec la plus grande'partie de, 

Zelaride,en.dariger de ne la quitter1amais. & 

L'Admiral , perſuade & conduit parle mareſi 
chal'de Cofle, & pour farisfaire x 1a volonte du 

Roy, vint trouuer a Bloys fa maieſte: quipour o- 
ſterla crainte que 'A dmiral auoit dela maiſon de 
Guyſe,lny entoya des letrres de conge, Ymener 

cinquante gentils-hommesauec luy armez, pour 
fa ſeurete, iuſques a la cour-: ot eſtant arrine, ls 

Roy,& la Royne fa mere)le receurent de toure la 
= courtoiſe facon qu'illeur fur poſhbletleRoy 
e voulut ouyr ſouuent en conſeil lecret & 2 part, 

&s choſes de plus grande importance , monſtrant 

deſe fier en luy de fa vie & de ſonRoyaumie;com- 

tng i] euſt fait en fon pere propre. | 


C 
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En meſme temps le Roy fit demander pout 
Monſieur ſon frere,la Royne d'Angleterre enma- 
riage,ayant enuoye 2 ceſteffe&t vn amballade ho- 
norablea ladicteroyne d'Angleterre:auec. laquel- 
le auſſi le Roy fit traiter d'vne ligue, confedera- 
tion & alliance,laquelle depuis fut conclue & re- | 
ſolueau grand contetement des Huguenots, auſ- 
quels telleligue ſembloir ſeruirde gage,de Vami- 
tic du Roy enuerseux. | 
Ali. le me ſouuien bien,que le Roy apresles pre- 
miers troubles de France , enuoya le Mareſchal 
de Vieille-ville en Suyfle , pour traitter Ligue a- 
uec les ſeigneursde Berne : mais ils n'en youlJuret, 
point faire auecluy, qu'il ne leur promiſt quant 
& quant d'obleruer eſtroitement ſon Edict de 
paix enuers les Huguenots:mais de ceſtecy d'An- 

' gleterre,ie n'en ay rien ouy dire. 8 
L hi. le ne {gay pas aufli comme elle eſt faite,ie 
ne ten puis dire autre choſe: mais en meime teps 
le Roy faiſoit pareillemet craiter vne ligue, d'en- 
treluy, la royne d'Angleterre, 8 les princes Pro- 
teſtans d'Allemagne : & yne autre ligue en parti- 
culier,du Roy auecle duc de Florece,vers lequel 
ilaupit enuoye Iean Galeas Fregoze Geneuois, 
quien rapporta bonnes paroles 8& promeſle que 
le duc de Florence preſteroit deux cens mille du 
cats poura gooum de Flandre; contre le roy Phi- 
lippe : pour le moins/1e faiſoir-i entendre ainſi 3 
YVAmairal & aux deſputez. : | 

La Royne de Nauarre vint trouuer 2 la fin le 
Roy, duquel (ce diſoit-1l) elle eſtoit la meilleure 
rante,la plus deſiree,la mieux aimee & mieux ve- 

| nu 
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nue; qui iamais fut en France: la Royne-mere la 
jou. 7% comme {atreſchere {ceur: toute la cous 
en ſomme &en refiouifloit en double fagon.. 

Le mariage du prince de. Nauarre, auec Mada- 
me ſeeur du Roy, fur (apres pluſieurs menees; 8& 
diffcultez faites ſur la forme. des ceremonies } en 
fin conclu & arreſts: & auiſe que les promeſles 
des eſpoux 2 venir, ſeroyent receies par le cardi- 
nal de, Bourbon; hors-des ceremonies de VEgliſe. 
Romaine , pour ne point forcer la conſcience du, 
prince de Nauarre Huguenot. Quelque temps as ... 

res,la royne de:Nanarrefortcontente, partitde 
{4 cour , qui pour lors eſtoira Bloys, pour Fen al 
ler 2 Paris. L'Amiral auſli seſtoir retire aupara- 
uanten {a maiſon de Chaſtill6,ou il receuoitſou- 
uentlettres & meſſages du Roy,qui lui demidoir 
ſon conſeiles affaires accurrens, eſquels il mone 
| ſtroit ne youloir rien teſoudre d'importance;ſans 
| {on aduis. | BROKE AG {Lb 2s 64. 
| La royne de Nauarre aw-partirdela cour , e- 
ſtant venue a Paris , tombamaladeyB cinq iouts 
apres mourut,enPaage de 43-2 44.'ans, d'yn bou- 
con quiluy furdonne 2 vn teſtin,oule duc d'An- 
10u eſtoit, ſelon que 1'ay ouy dire 2 yn de ſes dos - 
meſtiques dont gn ne voulut parler,, de peur que 
| ce fuſt accaſion de rompre ledi& mariage, defire 
detouslesamateursde paix & ſans ſoupcon. BY | 
b Ale. Le Seigneur aaccouſtume detetirer en vne - 
facon ou en Vautxe; ſes bien-aimezen aix,quand | 
| i veut faire venir quelque mal ſur peuple: 
Ainſile promit-il & Foblerua4 Iofias Roy d'Iftas 
e],pour vn ſingulicr benefice, : SYS 
C A 


\ 
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Phi. Te-me. doutay bien quand 8& quand, que 


quelque grand deſaſtrenous autendroit,quand ie: 


vey ceſte bonne Princefſeparrtie. 


L'bift.- Enuiron cetemps la,de divers endroits de 
{a France, eſtoyent enuoyez mom aduertifſe. 
it garde a ſoy,8&qu'il 


mesaPAmiralafin qu'il prin 


ſe retiraſt desdangers oulon diſoir qu'il eſtoit e-. 


ſtant dedans Paris,ou XY la cour: entre autres, vn ie' 
ne {cay oo , luyenuoya vn bordexeau de memoi- 
{1 5 Or | 


res, ou il eſtotteſcrit, 


SOVVENEZ.VOVS QVE CEST 
vn article de foy refolu & arreſte au Concile de 
Conſtance, auquellean Huzfut braufle contre 

. le:fauf-conduit de VEmpereur!, qu'il ne faur 


- point garderila foy aux heretiques. /- 


Ayez memoire; que les Romains;les Lorrains, & 
les Courtizans,tienentles Lutheriens,les Hugue- 


nots, & tous ceux qui font vne meſme profeſſion 


de FEuangile(de quelquenom qu'on les appelle) 


pour heretiques, bruflables : Croyez que partant 
. Y 3 » 

11s leur ontrompu, 8 leur rompront -encores la 
foy iuree 8 promilc, toutesfois &.quantes que la 


commodite de les ruiner & deſtruire leur ſera 


offerte. "a 


Sachez, qu'au fecret conſeil tenu parmi les Pe- 


res, au dernier:concile de Trente; il a eſtE'reſolu, | 


quon peut & doittuer, non ſeulement ceux de la 
France qui ſeront deiceſte religion,ains auſli tous 
ceux quien onteu quelque ſentiment , ſoit de la 
France , on dautre nation: n'eftant iamais poſli- 
ble, que ceux qui ont vne fois eſte abbreuuez de 


ceſte doctrine; le flent derechefen ce qu'o 


Fd 


n leur 
a VOU= 


oS 
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ayoulu par cy deuant faire.entendre,de apart de 
fa faindete, lavie & les)abus d'icelle leur eſtans 
par trop deſcounerts 8 cognus. = St, 
- Ne doutez pas auſli, que la Royne mere n'ac- 
complifſe ce qu/elle promit au ducd'Albe , -pour 
le roy d'Eſpagne a Bayonne : de rompreles edicts 
de paix,& ruiner les Huguenotsde la Frace ,auec 
lapeau dulion,ou auecla peau'duregnard. 
Confiderez, quele Roy depuis douze ans en ga 
 aeudesmaiſtres & inſtituteurs qui Font apprins 
21urer,blaſphemer,ſe periurer,paillarder,diſhmu-. 
ler ſafoy,la taonulhs enſees, eſtre maiſtre de 
ſon viſage., & qui Vont ſur tout nourria aimer de” 
yoir du En og des:beſtes,& ache» 
uant par ſes ſuiets TOYTARS Br EIS: 
Prenez garde, hu le Roy a eſte perſuade par la 
doctrine de Machianelli , qu'il ne fautpas qu'il 
ſoufre enſon Royaure, autre religion que celle 
{ur laquelle ſon.eſtata eſte fande:ddlaque le, vo1- 
re de & faux miracles, il faut qu'il monſre: faire 
coinpte : Coed aening a enſeigne & 
| ſouuent repetc ceſte legon,, que ſon Royaume ne 
peut eſtre paiſible &aſleure, cepexidantqu'il y aits 
1a deux religions, ;', 1 41.14; We 200 
Notez qu'on a pluſieurs fois fait entendreaut 
Roy,queles Huguenots le vonloyet tuer,8; pour: 
le luy mieux perſuader, la - ont fait yoir des let- 
tres de menees & deflein ,; feoices & faulles:8 ; 
au reſte Yay ſceu de bonne part, que le iour que Fi 
la royne de Nauarre arriua x Bloys, ildit 2 {a mee. 
re:Neioue-ie pas bienmon rollet, Madame? Ce | 
n'eſt rien fait,reſpondit-elle , 1 4 Par. 
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lamort-Dieu, Madame,ce repliqua-il, ie les vous 
mettray tous au file , fi yous me voulez laiſſer: 
faire. lf 
Vous-yous trompez,fi vous croyez qu'vn Roy 
ou Prince permettre iamais, que ſon vaſlal ou ſu- 
zet,qui Felt vne fois efleue en ligue contre fa yo- 
lonte(pour quelque occaſion que ce ſoit, ziſte ou 
iiuſte)yſe & 1omifle de ba faueur des loix.  Penſez 
pluſtoſt, que cecy eſt engraue dasle cexur desRois 
& des Princes, de vengerpar les armes, ce qu'ils 
eſtiment auoir eſte fait contr'eux par lesarmes. ' 
Faites voſtre compte , que ce que les Rois & 
Princes(qui ne regardenta la niches) penſent' 
auoir fair par crainte ou neceſſite , ils fe diſpen- 
ſent dele rompre, foudain que Fyne ou Fautre de 
ces deux occaſions Sn pour maxi- 
mes deftat, qu'il ne faut point garder les conuen- 
tions, faites parle prince, ſes ſujets armez : Que 
= regner, ileſt loifible de violer la loy , & que 
on peut piper les enfansauec paroles & promeſ- 
ſes,& tromper les hommes avec des juremens ſo- 
lennels, C'eitleur caballe : ce ſont leurs loix in- 
_utolables, quils r'oſent auttepaſler , ſe ſouciant 
bie peu ou rien,de la force faite toute autreloy, 
foirdiuine, naturelle, cjuile, des gens,ou munici, 
pale,poureſtre(ce diſent-ils)ennemie de leur. re- 
pos.cſtat,8& grandeur. | | EDS... 
Voiciquelquetraict & exemple, de leurs plus 
Yares vertus. -/- | - 4. Ci 'Y 
Antonin Commode, faifant par fois trenes a- 
ACC {ex voluptez, eſquelles i] eftoit dn tout plon:; 
/ ZE, pour employer le temps & faix Voifiuete, va- 
__ | quot 


.» 2 


tre partie vendit. 
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quoit2 contemplation , Sappliquant 2 proietter 
& executer des meurtres &cruautez contre la no- 
blefle de ſon Empire: entre les autres,lulian goit- | 
uerneur d'yne prouince , qui eſtoit ſon plus fauo- 
rit,qu'i] ſouloit baiſer & embraſler, Fappellants6 
pere & ſon mignon, fur par luy traitreuſemEt tue, 
Antonin Caracalle, eftant arriue en: Alexan- 
drie,irrite contreles Alexandrins,qui auoyent re- 
cite de luy queJques vers mal plaiſans, fit ſemblat 
de vouloir voir'la monſtre des ieunes gens de la 
ville,les plus aſpres ala guerre;S& les ayant fait ap- 
preſter pour la reueue, les fit tous mettre en pie- 
ces, commandat aux ſoldats Romains qu'ilauoit 
menez auec luy, den faire ceſte nui&-la chacun 
autant 2 ſon hoſte:Il fit faire telle boucheriedans 
Alexandrie , qu'il n'oſa faire compter les corps 
morts/, ains eſcriuant de ceſte execution-au Se- 
nat deRome , luymanda , Qu'ilneſtoitia be. 
foin ſe mettre en peine , pour ſcauoir quels & 
combien de gensy auoyent eſte tuez:que c'eſtoit 
aſſez de ſgauoir , que tots auoyent bien merits 
la mort. 3264 : 
Lyſandre colonel des Lacedemoniens 5ayant 
ſous couleur d*amitie , fait venir 2 ſoy hui cens- 
Milefiens,les fit tous tailler en pieces, -* x 


7 


Seruie Galbe, ayant en &aſlemblele. 
peuple de trois citez de Portugal , pour rraitter a- 
uec eux les choſes qu'il difoitteur appartenir ; en 
choiſit neuf mille d'entreux des plus gaillards 8 
robuſtes,qu'il deſarmazen fit tuer vne partie, Vau- 


Antoine Spinole;, oc Pa les Ge- 
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neuois.de Fisle de Corſe, ayant ture & donne fa 
foy aux Princes, ſeigneurs , & grans perſonnages. 
de Corſe,qu'ilappella au conſe1l, & de la au ban-' 
quet,leur fit 3 tous trencher latelte. 

| Charles ſeptieme , roy de France, apres plu-, 
fieurs guerres & tumultesarrinez en ſon Royau-. 
me, ayant fait. alliance , & contracte afhnite auec 
le ducde Bourgongne, & promis d'oublier toutes 
iniures- & inimitiez paſlees : & pour le mieux al. 
ſeurer , ayant tout cola iure ſur .fon hoſtie conſa- 
cree_; le fit. venir pour;le feſtoyer a Montereau 
faut-yonne, & en le careſlant, il le tua ſur le pont 
d'Yonne. Ire 


Ec pluſieurs autres,deſquels le recit{eroit long 
& ennuyeux, les exemples deſquelson ramentoit 
ordinairementau Roy ,auec le chapitre dixhuit- 
zeme duliure duprince de Machiauelli,oniltrait 


te comme. c'eſt que les! princes doyuent garder, 
la foy:{yrquoy ſes maiſtres d'efcole(auſli peu ſou, 
cieux de {a conſcience que de fa reputation) font, 
des additions & gloſes plus dangereuſes, gue le 
meſme texte : Partant ſoyez diligent a prendre , 
carde. a veus,n'y Ayanr autre remede d'eſchap cr 
qu'en fyant hors de lacour, que ie puis pole 
Sodome. _ Fee © a 

- L'Amiral ayant veu ceſt eſcrit, fir-fortmau- 
uais viſage a celuy quile uy bailla-: Er renuoya: 
pour tomte reſponſe;dire a celuy qui luy, auoit en- 
uoye , Que: fi par lepa{{c'i} auoit eu, & lesautres 
| Hugyuenots auili,occahon de nee fier pas legere- 
meten des promefles que, Dieu merci, telle peur 


ou defhance eſtoitalors ſans tondement, 


, % | 
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Que la prouidence de Dieu , laquelle guide & 
conduit iuſques aux plus petites choſesdeceſte 
vie,auoit change leceur du Roy: de ſorte,quiil y 
- zuoitdequoy bien & mieuxeſperer. J 
Qu'il necroiroitiamais, .que dans le ceur de 
ſon roy,peult loger vne peſee fimeſchate,n'yap- 
prochante 2 ce qu'on luy eſcrinoit. 
| Que toutau contraire ilcroyoit,que des que 
laFrancea efte erigee en regne ,il n'y auoit eu wi 
meilleur roy , que Charles neufieme Feſtoit pour 


lors. 


4 


ul eſtoit bien vray , que Monſieur frere du 
Roy r'aimoit ny les Huguenots,' & qu'on leur 
faiſoir tour plein d'outrages en diuers lieux du 
Royaume : mais qu'ileſperoit devoir Monſieur 
vniour adoucy,pour les bonsſeryices que les Hu 
guenots lui pourroient faire, & gattendoir bien 
(le mariage de Madame fait & conſomme)que ls 
Roy feroit faire 1uſtice des ſeditjeux,8 perturba- 
reurs de paix. ; 
ne laligue qui eſtoit fraiſchement faiteauec 
la Royne d'Angleterre, ſeruoit d'afſez bon teſ- 
moignage aux Huguenots, deVaffetion du Roy, 
ENYers EUX., ar.” | | 
 Ecla ligne quid fait recercher aueclesProte- 
ſtans d'Allemagne,confermera di tout ceſte bon- 
ne OPInzon. | ; 
ue le Roy portant meilleureaffeftion a mon- 
_ feurVEleReur Palatin , qu'anul des autres prin- 
ces Proteſtans, auort choifi le duc Tean Caſimir 
ſon fils, pour le faire penfionaire , & le dnc Chri- 
ſtofle ſon ailne , pour le retirer en fa cour, auec. 


C y 
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entretenement digne de fa qualite. 

Q-/il defiroit aufſi auoir de Angleterre, le 
myliordde Lyceſtre,&le myllord Burgley,ou I'vn 
d'eux,pour les feſtoyer & traiter, comme il deſire 
de careſſer tous les loyaux ſeruiteurs de fa ſceur 
laroyned Angleterre, en ſigne de vraye alliance, 

Que le Roy auoit enuoye fa toy au prince d'O. 
renge,&Fauoit donnee au comte Ludonic ſon fre 
re,de leur aider & les ſecourir en tout & par tout, 
contre le roy d'Eſpagne: & que ſans cela , iamais 
ils n'euſſent rien entreprins de remuer en Feſtat 
de Flandres. | 

Que combien que monſieur de Genlis, & ſes 
gens qu'il leur menoit eufſent eſte desfaits,leRoy 
ne lairroit 2 letir enuoyer de nouuecau,”& bit toſt, 
vn braue & puiſſant ſecours. 

Que lean Galeas Fregoze affeuroit, que pour 
ceſte guerre de Flandres, le duc de Florence pre- 
ſeroit au Roy,ou au prince d'Orenge, deux cens 
mille ducats. ES 

Que les affaires yont fi bienen Flandres , que 
P Agent du Roy pres le duc 4'Albe, donne conti- 
nuellement auis au prince dOrenge, & commu. | 
nique auec luipar lettres8&meſſages,tous les del- 
feins qu'il peutentendre duduc d'Albe,8: le prin 
ce d'Orenge a VAgent tous les fiens: tellement 
que quand1] n'y auroit autre choſe que ceſte b6- 
ne intelligence,elle eſt ſufhiſante 2 faire bien elpe- 
rer aux plus timides. 28 Hon 

Mais qu'il y a bien plus, c'eſt queFarmee de 
Stroſly,'8& du Baron de [a earde, ne font pres dela 

Rochelle,que pour attEdre laflotte venant d'E{-+ 


pagne, 
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pagnesla combartre, &'de la fingler 2 Fleflinghe, 
pour ſe ioindre au Prince 4'Orenge , & fairela 


wn 
? 


guerre 2 ieudeſcounert. | 

Qi/A ceſte occafion-, leprince d'Orenge a en- 
noyepar Fauis du Roy,de Finn our payerles 
nauires & galeresa Strofly,qui eſt dela meilleurs 
yolonte dumonde. ALE J 4 KIEL 
ant 2 fon fait; & querelle particuliere anec 
Je duc de Guyſe,le Robe auoit mis d'accord, & 
fait wrer 'vn & FYautreentre ſes mains,dene ere 
cercher que d'amirie. Mais que ce miraculeux ma- 
riage de Madame,que le Roy donne(cedit-il)n6 
pas au prince de Navarre , ainsa tous les Hugue- 
notsa femme; pour ſe mariercommeaueceux, e- 
ſtantle comble'de touts ſeurert & repos!le faifoit 
prier ce gentil-hormme& tourautre/,.que.sils luy 
vouloyer faire plaifir, qu'ils ne luy parlaffenc plus 
de ces faſcheufeschoſes dupalle, quiils{exconten- 
taſſent de-prier Dieu, & le remercier dela grace- - 
qui] leur avoir daigne faire , d'amenerles choſes 

2 vi & paifible eſtar; {oo ne nd ng 
Or ja prince de Nauarre ( fait Roy par la mort 
de ſamere)S& le prince de Conde en cesentrefai- 
tes,{ollicitez & aſſeurezde toutes parts de venir 
lacour, vindrent Xl fin ——— Roya Paris, 
ou il Feſtoit remne,pout y faire celebrerles nop- 
ces de {a {ceur : Plufieurs Seigneurs, Barons, & 
ro Gs Hugtienots y accompagnerent 
e roy de Nauarre; :8 le prince de Conde, au de- 


 uant deſquels preſque toute la cour y alla : lls y* 


furent recueillis du Roy,de {a mere, & de es fre- 
res,&des autres Prigces,de Madame, & des prin- 
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celles, comme ils le pouuoient defirer en appa- 
rence. _ v6 | 
Quelques 1ours ſe paſſerent en feſtes &- ban. 
quets;attendant le-jour des nopces,que lon dilay- 
oit pour diuers: reſpeGs d'yn jour 2 Vautre: entre 
autres,ppurce que {- cardinalde Bourbon,qui de 
uoitreceuoit les promeſles du miariage ,n'y ofgit 
toucherſans diſpenſe-du Pape,qu'il lay auoiten- 
uoye demander:; laquelle apres eſtre venue, & 2. 
fon gre weſtantaflez ample pour fa confcience,il 
. fallurremmoyera Rome , pour en auoir vne 2 {a 
fantafiebEr fur ce, le Roy failant ſemblant ge ſe 
faſcher detant:de remilſes, blaſghemant & deſpi- 
tanGinra,quiilyouloit quele mariage ſe-conſom- 
maſt ſans plus tarder-::qugfi le cardinal deBour- 
bon ne les vouloitefpouler, il les meneroitluy- 
meſme'2;vn preſohe desHuguenots,pour lesy fai- 
re eſpouſer a3 yn miniſtre : Et que par la mort- 
Dieu ilne vouloitpas que fa margot (car ainft ap. 
pry faſeur) fuſt plus long temps en 'celte _ 
angueur, TEE | | 
Ab. La bonne dame r'auoit garde d'auoir fitong 
temps attendu: Monſieur, {on frere ſgauoit;bien 
_ quilauoit euſon pucellage. ig ns 
L'bift.Tene (c Cauois pas cela:Mais 1auois bien on 
. dire queelle eftoitpreſte d'accoucherdes lots que 
| laRoynefata Xamdaes.''', _ 


All eſtainſi ie Cafſeure.Et tu vois que ces beaux 
Princes ne font maintenant que le cerf de deſpu- 
} teller leurs parentes. Regarde moy vn Roy d'El- 
' pagne.& vn Archeduc Charles,chacun d'euxn'a- 
| ilpas ſamiepce? *”. 


\ Lhiſt, 
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Dhit.Voire. Mais auſſile Pape leur ena baille 1x 
diſpenſe. - 


Al, Comme {i Phomme pecheur pounoit rom- Re 


= la loy de Dieu &en difpenſerles autres.Quel/ 


eruiteur des ſeruiteurs de Dieu | Tu 'verras tn 


verras amy quelque our que ce mariagedu Roy 


O 


d'Eſpagne auec la hille de fa ſxur & de ſon cou- 
fin germain FEmpereur , qui luy fait naiſtte des 
enfans,fils;neueux & couſins enſemble, ſera cauſe 
Si] plaiſt a Dieu de Fentierexuine de Rome, du 
Pape & de ſa papaute, _ 
Zhiſt.Comment cela,Bon-dieu? 
Ali. Le Roy ——_ mourant, les enfansmaſ(- 
les de FEmpereur 
tpagne (car dela fille nee d'Izabel de France, VE. 
gnol n*en veut point 8&ne croit pas qu'elle ſoir 
legitime) Les enfans de ce mariage de laniece di- 
ront que la Couronne leur appartient. Les legiti- 
mes neueux leur repliqueront qu'ils ſont inceſtu- 
eux & baſtards:partantne peunent ſucceder: yoi- 
re mais,ce dirontles autres, le Pape ena diſpense, 
Le ſeraiceur , diront les legitimes(I fin que nous 


ne flatrions plus ) n'eſt pas } ar deſſus leimaiftre, 


Dieu la defedu, le Pape ne le doit permettre,c'eſt, 
PAntechriſt tat attendu.En ſomme,par ce moyen - 


ont appelleza la courbne d*E- 


h la puiſſance de ce faux paſteur ſera miſe endiſ- | 


pute, ſes abus ſerot cognus, on ne les pourra plus 
{ouffrir,8 Dieu ſcait le beau meſnage qu'il'y au- 
ra pour ce ſedutteur. 


Lhi. Dieu nous yueille eſtre en aide,celan'a que 


trop d'apparence, on abien fair autrefois la guer- 


L£epour moindre choſe que n'eſtla couronne d*E- - 
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 ſpagne: mais, pour reuenir a mon diſcouts, leg 
'_ nopces (pour le faire court) du roy de Nauarre; 

& de Marguerite {zur du Roy , ſe celebrerent en. 
treſgrande pompe, lelundi dixhuictieme iour dy; 
mots d'Aoult dernier paſſe : les Princes, Comtes; 
Barons,& autres ſeigneurs;& gentils-hommes de 
marque Hugaenots, y afliſtoyent preſque tous; 
dont aucunsy auoyent amene leurs femmes&en-« 
fans: Et pouuoyent eſtre en tout, enuiron mille 
gentils-hommes. | *: 

Lemardi,mercredi, & 1eud1 ſuyuans,furet em- 
ployez en routes fortes de ieux'& paſſe-temps 
rechange,eſque)s'Amiral ſouuentaſliitoir,allant 
le bon viſage du Roy a Vaccouſtume. 

& Lemercredy,'Amiral youlat entretenir leRoy 
| dequelques affaires de grande importace,leRoy. 
- enriant, le pria de luy donner quatre ours pour 
A S'elgayer & esbarre,promettitatoy de Roy, qu'il 
\ ne bougeroit de Paris, quiil ne Feuſt rendu con- 
| ( tent,& tous ceux qui auoyent affairea luy. 

. Peude ours auparauant, outre les aduertiſſe= 
mens ſuſdias, FAmiral auoit eſte aduerti de cere' 
tain homicide, fait par des Catholiques ſeditienx 

de Troye, ſur certains Huguenots reuenans de 
leurpreſche, _ | 

Q1e ceuxde Rouen,& d'Orleans menagoyent 
les preſches de prendrefin , les deux ans apres-la 
pacification derniere,pallez. 

Et parmi les gentils-hommes courtizans , on 
ſentoit ſouuentmurmurer entre leurs dents, que 
dis la findu moisd*Aouit, on interdiroit les preſ- 
ches aux Huguenots , meſines que pluſieurs gen- 

| tils-hommes 


| 


DIALOGVE L 47 
tils-hommes Catholiques vouloient faire gageu- 
re auec des Huguenots , que deuant quatremois 
ils iroyenta la meſle. Be” 

Qu'on ſentoit courre vn bruit d'entre lesprin- 
cipaux du peuple de Paris,qu'en ces nopces,le re- 
{pandroit plus de lang,que dean. 

Que les Commiſlaires , Centeniers , & Dixe- 
niers de Paris,brafloyent quelqueentrepriſe,faci- 
lea eſtre deſconuerte 2 quiy regarderoit de pres, 

Qu'vn fameux Aduocat Huguenot du palais 
de Paris,auoit eſte aditerti par yn Preſident, de ſe 
retirerpour quelques ioursauecſa famille hors de 
Paris,s 11 abs conſeruer fa vie, & celle des fies.. 

Qu'vn Italien engageoir {a teſte, aucas que ces 
nopces Saccom lifent:Er vn autre Italien 21ata. 
ble de Tean Michael 8 Sabalin ambaſſadeurdela 
ſeigneurie de Venilſe,ſe vatoit de ſcauoir le moy- 
en pour ruiner les Huguenots en vingt-quatre. - 
heures, nts | | 

Autres ſemblables choſes {ez reſpandoyent par- 
milevulgaire , deſquelles auſli þ Admiral ettoit 
aduertt. | | | 

On adiouſtoit 2 cela, que la fa&tion des ſediti- 
eux, defjroit la ruine des Huguenots ſur toutes 
choſes, Quele lieu & le temps la facilitoient : La 
voulant donc , & la pouuat mettrea effe&t, qu'on 
ne deuoit attendre autre choſe deux. 

Atoutcela, 'Amiral fanspeur, touſiours ſema 
blable > ſoy,couſiours coftant & aſleure ſurlabo- 
t© du Roy, ne pounoit predre occaſion dalarme, 

Le ieudi i] fur did auconſeilpriue du Roy, 
qu'on auoit yeu certains hommes 2 cheual, 
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au pre aux clercs,'& parles places de Paris, anec 
des piſtoles & harquebouzesa Fargs dela leelle, 
cotre les deffenſes du port desarmes: quoy quel- 
qu'vn du conſeil reſpondit, que ce pouuoient ex 
ſtre __ vns qui ſe preparoient &sexergoy- 
ent pour lareueue, qui fe deuoit faire,pour la re- 
creation dela cour. ; 
Le vendredi 22. iour d'Aouſt au martin, fut te. 
' nu conſeil au Louure, pour remedier aux plain- 
| &es des Huguenots ( Monfieurfrere du Roy qui 
- y preſidoit, &eftant leue & ſorti pluſtoſt que de 
_ couſtume) FAmiral qui y eſtoit pareillemet,for- 
titauec les autres ſeigneurs du conſeil: & comme 
il alloit en ſon logis, ayantttouute le Roy quiſor- 
roitd'yne chappelle qui eſt au deuant du Louure, 
le ramena iuſques dans le jeu de paulme (ou le 
Roy, & le duc Guyle ayant areſſ: partie , Con; * 
, Tre Teligny & vnautre gentilhome, & ioue quel- 
que peu)I'Amiral en ſortit pour Sen aller difner 
2 ſon logis,accom agne de douze ou quinze gen- 
tilchommes em, 02 1 eſtoy : il nefut point 
cent pas loin du Louure, que d'vne feneſtre fer- 
ree,du logis(ou logeoit ordinairement Villemus 
| precepteur du ducde Guyle)luy fur tiree vne har 
nebouzade auec trois balles, ſur le poinC&t qu'il 
1ifoit vne requeſte ( allanc & pied par la rue) 
 Fynedes balles luy emporrta le doigtindice de le 
main droite :de Pautre balle, il fut bleſſe au bras 
gauche pres ducarpe ,8 ſortit la balle par Vole 
crane. 
Lors qu'ilfar bleſle,le ſeigneur de Guerchy es - 
Koita ſoncoſte droit, Hou luy fur tiree Varque- 
Y bouzade' 


bouzade,& Aa ſon gauche,l'aiſhe des Pruneaux,Ils 
furent fort esbahys 8 eſperdus,& tous ceux qui 
eſtoyentenla compagnie. 1 | 


L'Admaral ne dic 1amais-autre chaſe 5 finon 


qu'il moſtra le lieud'oul onguy augic tare; le coup 


& ou les balles anoyentdonne: prianc le capitat- 
ne Pilles,quiſuruint |\,auegle capitaine Monins, 
daller dire au Roy ce qui luy eſtoit aduenu-i4qu'k 
iugeaſt quelle belle fidelite c'eſtoit(Fentendant 
de Faccord fait entre luy &ile dac:de Guyſe:) - - 

Vn autre gentil-hommeysyantAdmiralblel- 
k,sapprochade luy , pour:luy:ſouſtenir ſon;bras 
guvches lay ſerrant Vendroit de lablefltureauec 


on mouchoir:le ſeigneur de Guerchy luy ſouſtes 


. noit le droig;&en ceſte fagon fut. mens aſon lo- 
qa it de a enmron de fix vingts pas;En yak 
ant,yn,gentil-homme luy;dit,quileſtonx a crain- 
dre quelesballes.ne fuflert empoifonnees:3quoy 
FAdmiral reſpondit , qu'il n'aduiendroit que ce 
quil'plaicoit 3. Diew: ou por 2 
- Soudain-apres le coupy la porte du logis d'o 
Farquebouzade auoni elts tiree,futenfoncee par 


certainsgentils-hormmes {le lafuitede l Admiral. = 


Larquebouze fat trouueggmaisnon Far 
zier:ouy biefs yn ſign; laquiais,&ynelernate dulo- 


gis:Farquebouzieris'< eltoir ſoudain enfuyt parla - 


porte de derriete,qui {ory fur le cloifire deſain& 
Germain V Auxerrois: on, lon lay gardoit yn che- 
ual preſt, garni.de piſtoles}largon de laſelle ; fur 
lequeleſtant eſchapps, ihfortit hors de la porte 


lain& Antoine,onayatarouue yn cheual d'Efpa-- 


gne qu'onIny tenoit en main, deſcendir du pre- 


D 


"ws 


mier,8 monta ſurle fecond, puis fe mit au grand 
P nj Roy entendant la blefſetire de I'Amiral; 
quitta le ieu., ot. ileſtoit encores iouant' auec le 
duc de Guyle: ierta la raquette par terre, & auee 
vn viſage triſte & abbatu,ſe retira en ſa chambre: 
le duc de Guyſe ſortirauſſi peu apres le Roy , du 
jeu depaume.” ' EE » 
 Lachambrieredulogisinterroguee, reſponditz 
que le ſeigneur de Chailly ( qui eſt maiſtte d'ho4 
ſel du Roy,8 ſuperintendant des affaires du duc 
de Guyle)le jour auparauant auoit ment Farque- 
bouzier dansle logis, & Vauoit affetueuſement : 
recommande a Vhoſteſle. F190 0122 54: Tr08 
Le laquaisinterrogue, reſpond que ce jour-R 
bien matin, ſon maiſtre Vauoit enuoye 2 Chailly; 
pourle prier de faire en forte, que Veſcuyer du 
duc deGuyſextinſt les cheuaux qu'il lui ano pro- 
' mis touspreſts : Quant au nom de ſon maiſtre,1l 
n'y auoit pas long temps qu'il eſtoit 21ui,& ne F# 
uoit ouy appeller que Bolland, F'vn des ſoldats de 
la garde du Roy.zmais 4 la verite dire, c'eftoit 
Mont-reuel de'Brie,cetui qui auxguerres'paſlees 
tua entrahiſonleſeigneur de Mouy. > ; 

\ Leroy de Nanarre, le prince de Code, le cons 
Te de Ia Roche-foncaur, &-plafieurs autres Sei- 
neurs , Barons, & gentils-hommes Huguenots, 
aduertis de lablefſleurey vindrent incontitient vi- 
ſiter PAdmiral : il y vintauſhipluſieurs autres ſer- 
o_ , & gentils-hommes Catholiques, amis de 
 -PAmiral, tous bis forttnarrisde ce qui lui eſtox 
aduenu. + *S 


«« 


_ Les 
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Lesplayespenlſces par les plus experts chirir- 
iens,le roy de:Nauarre, &le prince de Conde al- 
fecer tronuer ls Roy, auquel ils firentleursplain« 
tes ſelon le merite du fait: remonſtrans qu'ilne 
faiſoitpas ſeur dans Paris pour eux, & le {uppliac 
trechumblement de leur -donher conge den for- 
tir,8 deſe retirer ailleurs. D 
' Le Roy ſe complaignant auffi deux du deſa- 
ſtre auenu, & les.conſolant; iura & promit de fai- 
re du coulpable,des.conſentans & fauteurs fi me- 
morableiuſtice, que FAmiral & ſesamis auroienc 
dequoy ſe contenter : cependant-l les prie de ne 
bouger de lacour,& qu'1ls luien laiflentlaipuni- 
tion & vengeance, & Safſeurent qu'il y pourttai- 
ra bien toſt. | | 1944 27 
| La.Royne mere qui auſheſtoit , monſtroir 
deſtre bien fort marrie du'cas aduenu-: Que-C'e- 
ſtoit yn grand outrage fait au Roy,qUAle ſuppor- 
ter amioutd*huy,demain on prendroit la hardieſ- 
ſe dans faire aurant dans: le Louure,vne autrefois 
dans ſon li&,8 Vaurrededans ſon ſein, & entre les. 
bras. Par ceſt artifice, le Roy de Nauarre,le-prin- | 
ce de Conde,les autres ſeigneurs 8 nile im. 
mes FtangoisH a__s; ery arreſtez dans Pa- 
ris. Mais pource' qu'il ſembla, bona aucuns d'en- 
treux,de faire conduire 'Amiral' en ſa maiſon de 
Chaſtillon ſar Low , diftant deux iournees de Pas 
ris:-le Roy pour empeſcher ce deflein, luy offcar 
chambre dans le Louure pour's'y retirer: Que $4 
ne ponuoir pout.la douleur desplayes remner de 
logis,il lui enuoieroit.vne compagnie des foldats 
de ſa garde , pours la ſeaxere de fa perſonne &de 
{on logis. WEE 


r- DIALO'GVE TL 

L'Admiralentendanc les honeſtes offres:quele 
Roy luy faiſoit ; Yen remercia. beaucoup de fois 
trechumblemer,& ſe recognoiflant eſtre aflez a{- 
ſeure en la proteCQtion du Roy ,apres Dieu, i] di- 
ſoit n'auoir beſoin d*aucune autre garde : totites 
foisil peut ce iour-|Yenuiron- cent foldats poſez 
en garde deuar ſon logis,par le commandement' 
du Roy, *@ 27067; 0 | » 

Cependant oh pourfujuit le criminel, lequel. 
Senfuyat & paſſanr'par Ville-neufue ſaintGeor-i 

e(of il print vnautre cheual) alloit difanc tour: 
ne Vows rauez plus d'Admiral en France, | 
. LeRoy eh ces entrefaites- commanda > Nan=. 
ce, 'yn des capitaines de ſes gardes, d'aller faifir 
Chailly:& le mener en priſon: mais il auoit deſiz; 
agne le haut,ou oo moins il s'eſtoit cache 
Clenuga'on ne le vouloittrouuer. - 3 
_Ceiour}le Roy eſcriuit des lettres a tous les. 
oouuerneurs des prouinces,& des principalesvil- 

; de fon Royaume, & auſfli2 ſes ambaſſadeurs- | 
eſtans pres des princes eſtrangers: par leſquelles 
1] les aduertiffort de ce qui eſtoitaduenu, &' pro-' 
mettoitde faireen ſorte,queles antheurs &coul- .| 
pables d'vn fi meſchat acte,ſeroyent deſcouuerts | 
& chaſtiezſelon leurs demerites.Cependit qu'ils'- 
fiflent entendrea tout le monde,combien celt ow 
trageluy deſplaiſoit. La Royne mere ce meſme/ 
iour eſcriuit des lettres de meſmeſuſticeauſdias 
 gounerneurs & ambaſſadeurs. 

Le Royce iour-la apres fon diſner ) qu'il fit 
court) enuiron deuxheuresapres midy , & auec 
luy la Royne ſa mere ; ſes freres,tous les Mareſ- 
_ | chaus 
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chaux de France (excepte celuy de Montmoren- 
cy,qui le iour auparauant eſtoir alle xla chaſle)le 
cheualier d'Angoleſme,le duc de Neuers,Chaui- 
ony,& pluſieurs autres capitaines,alla vititer FA. 
miral, qui mouroitd'enuie de luy parler: le Roy 
Vayant ouy,& faiſant du pleureux, confeſfalibre- 
ment,que  Amiral Safſeurant far ſatoy & bien- 
vueillance, eſtoit venu x la cour: & partantquoy 
que la douleur des blefſures fuſt a VAmiral,,que 
Finture & Foutrage eſtoitfait aluy, & quileſtoit 
reſolu de tout ſon ce&ur,d*enauor la raiſon;&en 
faire tuſtice f1 exernplaire,qu'ilen ſeroit memo 
re a1amais. ; | ah 

L'Amiral repliqua , qu'ilen remettoit la ven- 
geance a Dieuz& au Roy le ingemet:quanta Fau- 
theur du fai& , qu'il eſtoit aſſo — Er 
pource qu'ilne ſaugit 1] auoit encores longue- 
ment a viure,ibſupplioit trechumblementleRoy 
de Youyr ſar cerraines choſes quiil luy vouloitcs 7 
muniquer,quieſtoyent treſneceffaires Feſtatde 
ſon Royaume. Ty | 

Le Roy a ceſte demande, ayant fait ſemblant 
de vouloir ouyr PAmiral en Lever , commianda 
que chacun ſortiſt de la chambre,quand laRoy- 
ne-mere,qut n'abandonnoit Ie Roy d'vn pas em- 
peſcha(ie ne ſcay pourquoy)- quece colloque le- 
cret ne ſe fiſt. | OT YET STIFIO 
+ 'Leſamedi ſuyuant 23. ionr © Aouſt; les playes 
ſe portoyent affez bienxtellement quy lesmede- 
cins & chirurgiens difoyent, que la vie deFA- 


miral n'seſtoit'en auct Tos que le bras,en per- 
dant bien peu de fa force,ſeroit aiſement gueti. 
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Ce 1our-li de ſamedi , Je Roy enuoia viſitet 
FAmiral par'divers gentils-hommes, La nouuel. 
le eſpouſeeValla auf]iviſiter. 
Ce meſme'ſamedi, das le conſeil prine du Roy, 
furent examinez certains teſmoins touchanr Far. 
uebouzade,le tireur,& les coulpables:tellement 
que I Amiral & ſes amis,croyans que la yoyea iu- 
ſtice leur fuſt onuerte , ſe refiouilioyent grande- 
ment,s'aſſeurans de pounour facilement conuain- 
creles autheurs;du fait; dequoy ils aduertirent 
leursamisen plufeurs endroits du Royaume,par 
 deslettres qu'ils leur eſcriuirent,les prians de ne 
bouger,8 neſe faſcher de ce qui eſtoit aduentY 
FAmiral ; Que. Dieu & le Roy eſtoient puiſſans 
Fen faire la vengeance ; que defia on commen- 
Goit 2 procedef contre le coulpable & ſes fau- 
teurspariuſtice, & les bleſſures n'eſtoyent pas, 
Dieu merciamort: que combien que le bras fuſt 
Þleſle, le cerueau ne Veſtoir pas. En ceſte fagon 
les conſolant par lettres,les aduertifloientdeſete- 
nir coys, en attendant Fiſlue telle qu'il plairoit?2 
Picu d'enuoyer, '5 
Ceipur-la Monſieur frere du Roy,& le chena. 
lier d'Angouleſne,ſe pourmenoyent dans vn co- 
che par la ville de Paris, enuiron les __ heus 
res apres 'midy.. Des ceſte heure-la il courut vn 
bruit par Paris,que le Roy auoit mande le mareſ- 
chal de Mont-morency,, pour le faire venir a Pas 
ris, auec grand nombre de caualerie & d'infan- 
rerie': que partant les Parifiens auoyent occa- 
fon de fe prendre garde: mais ce bruit-la eſtoit 
On vit 


On vit entrer ce jour-la ſix crocheteurschar- 
gez d'armes dans le Louure: dequoy Teligny a- 
uerti par le tromperte de FAmira],reſpondit,Que 
c'eſtoyent des peurs qu'on ſe donnout fans occa- 
ſion: qu'il eſtoir creſalſcurd de la bonne intention 
du Roy , qu'il 'cognoiſſoit fort bien ſon cur & 
ſes affeQtions:qu'on ne deuoit pas le faire accroi- 
re des choſes tant hors de propos.Ie croy queTe- 
ligny n'y penſoit aucun mal, d'autant que le iour 
deuant la blefleure de VAmural , on auoit ordon- 
ne certain combat & aſlaut, qu'on deuoirt donner 
a vn chaſteau , qui pour ceſt effe& deuoir eſtre 
dreſle, a quoy les courtifans eſtoyent conuiez de 
' ſepreparer. | "Bt 
Le Roy,pourafſſembler les ſeigneurs 8 gttils- 
hommes Huguenots en vn quartier,leur fit a tous 
marquer logs pres celuy de I Admiral, pour luy 
eſtre plus pres & 2 poinCt:quelques vns'y allereng 
or les autres ne peurent {i toft changer de_. 

0915, 
FP comte de Montgomery, Briquemaut le pe- 
re , & quelques autres gentils-hommes , auojent - 
mande a Teliany, ues] vouloit,ils iroyent vo- 
lontiers veiller We de PAmiral : mais Teli- 
ony les remerciant,leur manda qu'il n'eſtoit ia de 
eſojn, | 
Cependant les autres veilloient : le Chevalier 
 CTAngouleſme (qui ne ſe voulut point aller cou- 
cher)entretenant ſes plus intimes amis, leur don- 
noit bon courage, lesaſſeurat qu'il ſeroit ce 10ur- 
I Amiral de France: mais il fut trompe, d'autant 
que Veſtat. yaquart fur done au margin dz 
| . tit 
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La Royne-mere, peu apres la minui& du fa. 
medipaſlee, fut veue ,entrer dans la chambre du 
Roy,n'ayatauecelle qu'vne femme de chambre 
quelques ſeigheurs quiy furent mandez,y entre- 
rEt peu de temps apres, mais ie ne {cay pourquoi 
ce fur. Bien eſt vray que deux heures apres on 
donna le ſigne du temple de fain&tGermain PAu 
xXerrois”, > {on 3 clocke : lequel ouy,ſoudain les 
ſoldats wi eftoient en garde deuant lelogis de 
FAmiral,forgant la porte du logis,y entrerent fa- 
cilement,leur ayant eſte aufli toſt ouverte,que le - 
nom du Roy ( duquel ils ſe yantoient) y fur ouy, 
Le ducde Guyſey entraauſli oft apres a cheual, 
accompagne d'yne grande troupe de ſes partizas; 
il n'y eut quepeuou point de reſiſtance, n'eſtans 
ceux dela famille , & ſuite, de FAmiral, aucune- 
ment armez, | - LASER 
*Amiral oyant le bruit,& craignat quiily euſt. 
| nelque {edition , commanda 2 vn fien valet de 7 
' chambre ( qu'on nammoir Nicolas le Truche- 
man) de monter ſur le toi du logis, & appeller, 
les foldats de la garde , que le Roy lui auoit bail- 
lez ,,ne penſant Xrien moins que ce fufſent ceux 
qui faiſoient Feffort & violence : quant 2 lui,il fe 
leua,& $Seſtant affuble de ſa robe de nui&t,ſe mit 
a prier Dieu, & > Vinſtat vn nommele Beſme Al- 
leman ;ſeruiteur domeſtique du duc de Guyle, 
qui auec les capitaines Cauſſens , Sarlaboux, & 
pluſieursautres, eftoit entre dans fa chambre,le 
ba LOOT Sarlaboux seſt vante , que ce fut 
_ lui. 
Les dernieres paroles de YAmiral , parlant au 


\ 


."M TY _ Beſmg, 
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Beſme, furent : Mon enfant , tu ne feras 1a pour. h\ 
' tant ma vie plus briefue. | 
On ne pardonna 2 pas vn de ceux de la maiſon 
| deFAmiral,qui ſe laifſetent trouner,que tous ne 
fuſſent tuez. ) } 
Le corps mortyge PAmiral fut ietts - Sie. 4) 
laboux par les feneſtres de fa chambre,enla conr 
de ſon Lows , par le commandement du duc de 
Guylſe, & du duc d'Aumale (qui y eſtoitauſli ac- 
couru)& le youlurent voirmort deuant que pat- 
fir de 1d. wenn _ aa 
Le jour de la bleſſure dePAmirpl,le Roy auoit 
þaille aduis X-ſon bean frere le roy de Nauatre, 
de faire coucherdas ſa chambre dix ou douze de 
ſes plus fauoris , pour ſe garder des defleins du 
duc de Guyſe, qu'il diſoir eſtre vn mauuais gar- - 
con.Or ces gentils-hommesla,8&quelquesautres 
qui couchoyent enPVantichambre du Roy deNs 
uarre, furent menez hors deſdittes chambres, 
pres la mort de PAmiral , & deſarmez de Feſpee | 
& dague qu'ils portoient, par les mains de Nan- 
ce,8&des ſoldats dela garde du Roy,8 menez jul- . 
ques 2 la porte du Louure , la (le Roy les regar- 
 dant par vne feneſtre) furert tuez en f preſence: 
Entre ceux-|2 eſtozent le baron de Pardillan , le 
capitaine Pilles, fain& Martin-Bourſes,& antres 
dont ieneſcay lenom. ( FOYN 
Alors on amena le roydeNauarre , & le prin- 
ce de Conde au Roy, lequel] les voiant leur dit, 
qu'il n'entendoit ſupporter d'oteſenauit en for 
Royaumezplus d'vne religion: partant i] vouloiy 
qu'ils veſquiſſent 2 la fagon de ſes predeceflents, 
KW; 
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a ſcauoir qu'ils allaſseta la meſle,fi leur vie&lety 
biens leur eſtojient en quelque recommanda. 
ttON. | 4 
Le Roy de Nauarre ( sas toutefois condeſcens. 
dre a la propoſition du Roy ) lui reſpondit fort 
Humblement : & le prince de Conde, qui eſt d'y. 
ne nature vn peu plus bruſque, ayant reſpondu 
auſſi vn peu plus afprement,ne fut menace par le 
Roy de moins, que de la perte dela teſte, Sil ne 
 ſerauiſoitdans trois iours,quele Roy luy bailloit 
ow tous delais, Vappellant opiniaſtre , obſting, 
editieux,& filsde ſeditieux. 

Les autres Huguenots qui eſtoient dedans le 
Louure,auſquels a prix ou priere onauoitiaſqu? 
Tors fanue la vie , promettoyent de faire tout ce 
quele Roy commanderoit : Entre autres Gram, 


o 


Wh mont,Gamache, Duras, & certains autres,eurent 


Ed aucantplusfacilement leur pardon, que le Roy 
F=Xcauoit fort bien, qu'ils n'auoyent jamais eu que 

'"peuoupoint de -: "ie A Vinſtant on ſonna le 
toxin du Palais, a fin qu'on fe ruaſt fur lesautres 
 Huguenots(de toutes qualitez & ſexes) qui eſtoy- 
ent das la ville:leur pretexte eſtoit, yn bruit qu'ils 
firent courre, qu'on auoit deſcouuert vne conſpi- 
ration faite contre le Roy, ſa mere,& es freres, 
parles Huguenots:leſquels auoient defia rue plus 
de quinze ſoldats de 1a garde ( ce diſojent ceux 
qui eſtojent morts ) partant le Roy commandoit 
qu onne pardonnaſt a pas vi Huguenot. 

Les Courtiſans , & les ſoldats de la garde du 
Roy,furent ceux qui firent Fexecution. ſur la No- 


bleſle , finiſlans auec eux (ce difoient-ils) par fer 
| & del- 


Roche-foucaur, n'y eſtant autrement voulu aller 
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8& deſordreles proces, que la plume, le papier,8c 
Fordre de iuſice , n'auoient iu{qu/alors ſceu vut- 
der:De ſorte,que les cherits, accuſez de conſpira- 
tion & d*entrepriſe,cous nuds, mal-aduiſez, demi 
dormans , deſarmez , & entre les mains de leurs 
ennemis,par ſimplicite, {ansloifir de refpirer, fu- 
rent tuez qui dansleurs licts, qui ſur les toi&ts des 
maiſons,8 qui enaurres lieux, ſelon qu'ils ſe laiſ- 
ſojent trouuer. . | 

Le comte de la Roche-foucaut, quiiuſques a- 

*pres onze heures de la nuict du ſamedyauoit de- 
uiſe,ris & plaiſante auecle Roy, aiant a pejos CG- 
mence ſon premier ſomne, fat reſueille par fix 
maſques, & arme?z , qui entrerent dans ſa cham- 
bre:entre leſquels cuxdantle Roy eſtre , qui vinſt 
pour le fouetter 2 ieu:il prioit qu 6 letraitalt dou- 
cement, quandapres- lui auoir ouuert & ſaccage. 
ſes coffres, vn de ces maſques (valet de chamvrg | 

du duc d'Aniou) le tua, parle commandemenr- 

de ſon maiitre. | | —" W"4 
' Bien eſt vray que le capitaine la Barge , Pu | 

eſtoit 'vn des maſquez,, auoir eu commande- | 

ment du Roy de Faller-tuer auec promeſle d'a- / 
uoir la compagnie de gendarmes du comte de la 


Lin ets EEE Eder ir woes ” _ 


qu celle condition. Et quoy que le valet,com- 
me on ma dit, Fait anticipea tuer, fi n'a-il pas 
pourtant moinseu la compagnie du comte meur- | 
ry. | : 

Teligny fut veu de plufieurs courtifans , & 
quoy qu1lseuſſent charge dele tuer, ils n'eurent 
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; oncquesla hardieſſe de ce faire en le voyant,tarit 

' Heſtoit dedouce nature, & aimede qui le cg, 
onoifloit : 21a fin yn qui ne le cognoitloit pas,le 

tua. » 5 

Le marquis de Rene] fut chaſe tout en chemi 
fe,iu{ques a la riuiere de Seine, par des ſoldats & 

le peuple , 8& | fair monter ſur vn petit bateau, 

fut rue par Buſly d'Amboyſe ſon couſin. 

Monſieur frere du Roy , pour gratifier a VAr. 

| Chan capitainede ſa garde, amoureux de la Cha- 

. -  ſtegneraye,ennoia tuer par les foldats de fa gar- 
de, le ſeigneur de |a Force.ſon beav-pere: 8& cut 
dant auoir tne deux des freres de la Chaſtegne- 
raye, il ne en trouua qu'vn mort, Vaurre eſtoit 
ſeulement bleſle, & we or ſous le corps mort de 
4444. Yon pere qui lui eſtoit trebuſche deſſus, d'on ſur 
= le foir it ſedeſpeſtra ſe glifsat iuſquesdedasle lo- 
*XE&is duſeigneur de Biron fon parent: Ce que ſca- 
*DEhant la Chaſtegneraye-ſaſcur,marrie de ce que, 
tout V heritage ne lui pouuoit demeurer,vint trou 
ver le ſeigneur de Biron 2 PArcenal, ou il eſtoit 
loge, feignant d'eſtre bien aiſe que ſon frere fuſt 
eſchappe,8diſant qu'elle defiroirt le voir & le fats 
re penſer: Mais le Gipntus de Biron qui Sapper- 
ceut de la'fraude,ne le luy voulut deſcouurir,luy 
fauuanr par ce moyen la vie. ' ) 4 4 
Le preſident dela Place, homme fort dodte,& 
rare,fut a coups de hallebarde menc ___ 21a 
Seine, tus 8 1ette dans Feau: autant en fut fait a 
Pierre Ramus,le&eur publique du Roy.A FAuo 
cat de Chappes auſſ,& 2 FOmenie ſecretaire du. 
Roy,apres uy auoir fait faire ( ſous promeſle - 
o 


DIALOGYE L = 
lai ſauuerla vie) donaiſon du plus bean de ſon F 
bien,& refignationde ſon eſtatde ſecretaire:plu- 
feurs autres farent maſlacrez'de meſines, , def 
quels je ne {gauroy* direles noms. 
Les commilſſures,quarreniers, & dixeniers de 
Paris,alloient auec leurs gens de maiſon en maj» 
ſon,la og ils cuidoient trouuer des Huguenots, 
ſe failant ouusir les portes par le Roy,&vengeit- 
ſar poures artifans, 1cunes, vieux, femmes & en- 
fans Huguenotsgeur conſpiration pretedue,fans 
auoir eſgard > {exe,, aage ou condition quelcon= 
ques: Eſtans 2 ce faire animez & induits par les 
ducs d'Aumale, de Guyle, & de Neuers , qui al- 
loitt pag les rues difans, Tuez tout,le Roy le co- 
mande, Les charrettes chargees des corps morts 
de damoiſelles,femmes,hilles, hommes & enfans, 
eſtoient. conduits a la riwyzere. bo - 
Dc bon-heur,le ſeigneur de Fontenay,frere dai” 
monfzeur de. Rohan le Vidame de Chartres , le® 
comte-de Mont-gomery;le ſeigneur deCaumot, 
l'vn des'Pardillans, pn hi, Nocle , & plu- 
fieurs/autres ſeigneurs 8gentils-hommesHugue 
nots , eſtoient logez aux fuuxbourgs ſain& Ger- 
main , vis a vis du Louure, la.ciuiere entre deux; 
Er Dieu voulut que Marcel, preuoft des marchas 
de Paris,aiant des le famedi au foir eu comman- 
dementdu Roy , de lui tenir mille hommes' ar. 
niez preſts ſur la minuict du Dimanche, pour les 
bailler 2 Maugiron ( auquelilauoit donne char- 
gede depeſcher ceux des faux-bourgs, ajant auſ- 
{1 commande. aw commillaire du quartier & au 
Contrerolleur du Mas,de le guider auec {a crows 
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pe parles logis des Huguenots)n'eut pas ſes gents, 
preits, & que du Mas Commiſſaire s'endormit 
las deVheure aſſignee : & cependant vn certain 
Gs ( qu'on na pasveu ni cognu depuis) quf 
eftoit pa{{e dans vne nacelle de la ville aux faux- 
bourgs ſain& Germain, aiant veu tout ce quia- 
goit eſte fait toute la nuidt ſur les Huguenots en 
h ville, aduertit enuiron les cinq heures du Di- 
manche matin ,leconte de Montgommery de ce' 
u'ilen ſcauoit, Leccomre de Montgommery en 
bailla aduertiſfement au Vidame de Chattres, & 
aux autres {ejgneurs & gentils--hommes Hugue- 
notslogez aux fauxbourgs: © gy deſouels ne 
fe pouuans perſuader que le Roy fuſt (1ene dy 


pasautheur, mais feulement conſentant de la tue- 


rie)ſe refolurent de pu auec barques la riuie# 


+... re, &aller trouuer le Roy : aimant beaucoup? 
 miews ſehier en la;1,qu'enfuiant,monſtrer d'en a- 
uoir quelque deffiance :dautresy en auoit; lefs 
quels cuidans que 1a partie fuſt dreflee contre la/ 
perſonne du Roy meme, ſe voulojent aller ren- 
 drepresde fa perſonne , 'pour lui faire treghunw/ 
"ble Sui ,& mourir {1 beſoin eſtoit a ſespiedsj« 
; & ne tarda Fireres quils virent fur larwnere , &® 
' venirdroic&2 eux ( qui eſtgientencores Es faux« 
bourgs)iuſqu'a deuxcens ſoldars armezde la gar- 
de du Roy, crians, Tue, tue {& leurs tirans hg 
quebouſades 2 la yeue du Roy,quieſtoitaux fene- 
res de ſa chambre , & pounoiteſtrealors enni- 
ron ſept heures da Dimanche matin.” Encores 
m'a-on dit que le Roy prenant vne harquebou- 


ſ de chaile entre ſes mains, enrenjantDieu,ditt 
Tirons, 
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Tirons , mort-Dieu , ils &enfuyent. A te ſpeQta.. \ 
cleneſgachas les Huguenors des m—_— que 


croire, furent contrainsqui 2 pied , quia cheual, 
qui botte , qui fans borres & eſperons, laifſans- 
tout.ce qu'ils auoyentde plus precieux, S&enfuir 
pour ſauuer len vie,la ot 11s cudoient auoir liey 
de refugeplusaſſeure. Ils ne furent pas partis que 
lesſoldats, les Suyflesdela garde du Roy, & au- 
cunsdescountiſans;faccagerentleurs logis, tuans 
rous. ceux quils trouuerent de'veſte. 

Encores .yint-il bien X propos, que le duc de. 
Guyſe youlant fortir parla portede Buſly,ſerrou- 


ua auoir eſte go vneclefpour Vautre,ce qu don- , 


nazgnt;/plus de loifir de monter a cheualauxpa- 
relſenx, - Etne laiflerent pourtant d'eſtrepour- 
ſuyuis parleguc de Guyſe, leduc d'Aumale, le 
cheualier d' Angouleſme, & par pluſieurs gentils- 
hommes tuetirs, enuiron: hui&leues loin de Pa. 
ris,le.duc de Guyſe fut iu{ques 4 Montfort, oa il 
garreſta ,& manda > faindt Legier &autresgen- 
tils-hommesd'alentour ,de fon.humeur 8&parti- 
fans-ſfiens, de faireen BY 7 AS ſeigneurs 
& gentils-hommes qui ſe ſauupient de wiſtefſe, 
n'e[chappaſlent point: autant en enuoya-il dire 3 
ceux de Houda & de Dreux. En ceſte chaſle d*hs- 


mes,il y en eur quelques yns de bleſlez,8 bis peur 


ou point de tuerz. X - 

Lesducs de Guyſe & d'Aumale quelque ſem- 
blant qu'ils fillent,s'y. deporterEtaſlez doucemet, 
& comme fileur .cholere fuſt appaiſce apres la 
mort de FAmural:ls ſauuerent 2 nals la viz, 


meſmes en leur maiſon de Guyſe, out lefeigneur 
y 


3 
'- 
. 
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dAcier,8 quelques autres Huguenots ſe retir& 
rent 2 ſauuete : tellement Ws fear retour de 

ourſuite,& quelques ioursapres, le Roy leurer 

t mauuais ik croyant que ceux qui eſtoient 
reſchappez, n'eftgient ſauuez que par leur faate; 

Tour ce iour de Dimiche 24. d'Aouſt,fut ems 
ploica tuer, violer, 8& ſaccager: de/forte , qu'on 
croit que le nombre des tuezce iour-la dans Pas 
ris & ſes faux-bourgs, ſurpaſſe dix mille perſons 
nes, tant {eigneurs , gentil--hommes, preſidenz, 
conſeillers, aduocats, eſcoliers, medecins,procu- 
_ reurs, marchands, artiſans, femmes,filles,qu'en- | 
fans, &preſcheurs. Les rues eftoient couuertey 
de corps morts,lariuiere teincte enſang;,les por. 
tes & entrees du palais du Roy peintes de meſs 
me. entrada rueurs n'eſtozent pas encore 

Le Roy,la Royne ſa mere,& meffieurs ſes fre 
res,& les dames Cerrina {urle ſoir;pour voir les 
morts''vn apres Vautre; Entre autres, la Royne. 
/\ mere voulutyoir'le {eigneur de penn ON 

/ uoir 2. quoi il tenoit, :qu'ilfuſt impuifſant'Ehabi 
#\ ter anec fa femme. + b: 4 21043 

' Vers les cinq heures/apres midy de ce Dimais 
"che, il fur fait vwban auec les tronipettesde pas 
le Roy,Que chacun euſt aſe retires dans les mais 
ſons,8& que cenx-qui y eſtoier, n'eufſent 2 enſor- 
tir hors : ains faſt ſeulement loifible aux ſoldats 
dela garde,& aux comifſtires de Parisauec leurs 
trouppes, daller par lawvillearmez; Surpeine de 
grief chaſtiement 2 quiferoit au contraire. . . - 
Pluſieurs ayans ouy ce ban,penſoient que , als 


# 
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faire f mitiguergits mais ls. lepdemain & ipuss 


ſuyuang.ce tutarecommenters 
Ce iqur meſme eDimaodher ls Roy eſcriuir 
des lectres 4 ſes a eurs pres les princes e- 


ſtrangers & WF Fopyromeny les provinces , þ 
villes capltalerd g | OF . vl a uertiflant que 
[homicide del Arnie og rreſch & bien pie 
au ReS: des; res TP EIFOOKR 2 n'2uoit pas I; 
fair de ſan con cntoment » al y tout; ce aa \ 
volonte: Que la mayſ; aiſonde T9600 Fogxankd T3 COU þ 
vert que les amiz. Pafaag del miral,youloyeps / 
de fa bleſſcure., faire quelque haute yengeance:/ 
pourles anticiper. aupyent allemble des genvils- | 
oney (> artlicns leurs partiſans "en tel | 


nombre, qu'ayaps premicrem Wl force, Ia garde i 
qae leRoy aupirdonnee AT, ſtans en- | 
Rn co lap log + þ A pps ;elano ent 


_ quzxeſgrand regret du Roy, de la Royne far merez 
&4& {es freres, eſtant cant er ,& 
payr-la crainte ws aug de perk fonne, 
HeWbens de s Wee anon: auecluy 
{en rre ſcher fy Nayarrc,8 \& (on, bien- 
aimecquſin,le prince oo Cond? quirgroyn ds 
parcille fortung que luy: Ce quiil youlot bien que 
tout le monde ſceuſt,& entendiſt le def] oleiſir 
upit 62 de.vair qpAyant tant de fois! as la to. 
Fiſh open uc de Gyyſe, & de VAmi- 


male EFTL SAPD ar ak, 2h 
i Anes ces lettres a voyacuſemble des 


weluy.& {es amis gui Pei de Da trers 


PATENTES, par leſquelles I dds effendu de por- 


ter armes 1lhicites , 


e faire aſlembl tees illicites, on. 
E 


Ro—_ 
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choſe ancune en fraude , & alencontre des Edias. 
de paix , ſousle, benefice deſquels il commandoit 
a tous ſes ſuiers de ſe comporter & viare paifible- - 


ment ''vn auecſ autre, Ces letrres cſtoyent fignees 
par Pinart ſecretaire d'eſtar, le 24.d' Aouſt, 
La Royne-mere cſcriuit aufſi des lertres auſ2 


dits gouuerticiirs & ambaſſadeurs, de mefme ſu- 


7, 


| ſtance queles ſertres dv Roy.N'en 'vne n'en Faut 
; tredeces lettres, il n'eſtoit faire apcune mention 


de la coſpirationde TAmiral, nede ſes conſorrs. 
Mais cobicn queces lettres fuſſerit enuoyces par 
les prouinces 7 Ia France, dans Paris on n'oyoit 
parler de chofe quien approchaſt, ne qui tendiſtI 
appailer la furje des ſeditieux. © 
 Lelundi 25.d Aouft,les Parifiensayans aflis des 


ardes aux.portes de leur ville ,par command&. 
ment du Roy, quietivoulut auoirtes clefs,, affti 


- LeRoy donna aux Suyffes de ſ#garde; port le 
bo ndenoir quils avoyent mionftrecn'ceſt affaire 
le ſac & pillagedela maiſon d'vii'tref-riche lapi- 
daire,nomme Thierry Baduere: ay ouy dire,que 
c- qu'on luy a pile, valoit plus de deux cens cnitle 


PR, 


_ eſcus. _ i 
\ Le 
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. Le pillagedes ſeigneurs, gentilshommes, mar- 
chands,.& autres Huguenots-tuez,, eſtoir fait par 
authorite/priuee, ou donne & departi par le Roy 
2 ſes courtiſans;, &-autres fiens ; has ſeruiteurs: 
deſquels les aucunstrouuas quelque choſe de fin- 
galier parmila deſpouilledes morts , le venoyent 
offrir & preſenter: au Reoy.,ia ſa mere, ou a quel- 
que autre desPrinces a quiils eſtoyent plus atfe- 
ctionnez. 1 4256 

En ces entrefaites le Roy.afſembla ſon-.con- 
ſcil, auquelfurent monſtrees par Monſieur frere 
du Roy,certaines lettresdu Mareſchal de Mont- 
morency a Teligny , du Vendredi 22.d Aouft a+ 
pres la blefſuredeAmiral, en reſponſe de celles 
que Teligny luy-en auoit eſcrit:& turent leſdictes 
lertres trouuecs dis1les coftres &entre les papiers 
de Teligny: mort:;Par icelles, le mareſchal de 
Montmorency , monſtroit ouucrtement le deſ- 
plaiſir-qu'il anoit-xeceu , entendant la bleſfure de 
FAmiral ſon couſin: Qu il ne vouloit pas en pour- 
ſayure moins la vengeance, que {1 Toutrage cuſt e- 
ſe faitaſa propre perſonne, n'eſtant pas pour laiſ- 
ſer en arriere, choſe qui-peuſt ſeruir a ceſt effe&, 
ſcachant tombien'yritel ace eſtoit deſplaiſant au 
Roy. - n ey | 
Or auoit-il eſte.conclu au ſecret conſeil d'en- 
' trele Roy,laRoyne-mere,Monſieur frere du Roy, 
le:duc dAumale , le duc de Neners, le. comte de 
Rets, Lanſac, Tauanes., Moruilliers, Limoges. 8& 
Villeroy ( tenu quelques iours-auant la tuerie) 
qu'auſſi toſt que FAmiral & les Huguenots ſcroyer- 
deſpelcher dans Paris, le duc de pore ) & ceux 

| | Ty 
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de {a maifon yuideroyent. 6 ſe retirexopent horg 
deParis en quelqu'vne de leurs maiſons: afan qu'il 
femblaſt micux 4 tourela France, & apx regions 
voifines,que c'eſtoyE& ceux de Guyle quiauoyent 
fait kc :ont;fans le fceu du Roy: pour vengce ſur 
FAmiral & autres Huguenots la mort du vieus 
duc de Guyſe,qu'i Huguenot auvit tug'aux pre- 
miers troubles de ha France. Voila pourquoy en 
ſes lettres du Dimanche, il auoit le rour ierte ſas 
cenx de Guyfe. mais ceux de Guyſe voyas Latro- | 
citedu fait aueny,& conliderans quis attiroyet 
for eux & leur poſterite lire de tous hommes , a 
vilhumaine focicte eſt chere:& par conſequent 
fe metroyenten burre,a laquelle chacun viſeroity 
comme fur les ſeuls autheurs & coulpables - pre» 
voyans, di-ic, le mal qui leuren pourroitauenir, 
eſtans retournez dans Paris ,nen vculurent ſor. 
tir,n'abandonner la cour, demandansau contrai- 
rc inftamment,que le Roy aduouaſt le tour. 
LeRoy auecle meſme confeil que defſus, tant 
a Toccaſion des lettres du marefchal de Montmo+ 
rency (qui prenoit pretexte ſurla volonte du Roy 
de ſc-youloir ven -par ce que ceuxde Guys 


r) = 
fe ne youloyent ſortir hers deParis, ny ſecharger 


de la faure, fut contraint letoutaduouer : Car di- 
ſoyent ceux de fon coſei},fi le mareſchal de Mot- 
morency , feuſement pour la bleffeare de Amis 
ral fon couſtn,cſt fi fort pique, & menace tant: que 
fera-il quand il entcndra la mort & de tant de 
ges quiFaimoir? & f11a maifon deGuyſe negen 
charge,comment couurira-on le fajQ? 
Partant , lcRoy par ['auis de ſondic& conſeil, 


reſcriuit 
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reſcrinit des lettres a ſes ambaſladeurs3, i8& aux 
gounerneurs des prouinces,& villesptincipales 
defaFrice:pariteſquelles il;les aucrtifloit,q cequi 
eft6itauenu A Paris , ne concernoit aucunemenr 
lareligion,ains auoiteſtefeulementfait pourem 
peſcherTexecutiod'vne maudire coſpiration,que 
| Amiral & ſes alliez auoyent faite, concre luy, 1a 
mere & ſes freres: partant vouloit que ſes Edids 
de pacification faflent obſeruez:Que $'il anenoir 
que quelques Hnguenors , elmeus.des nounclles 
de Paris, afſemblaſſe!r enarmesen quelque licu 
que cefuſt,il commandoit a ſeſdidts/gouuerneurs 
de tenir'la main qu'ils fuſser diflipez, 8: rompus, 
Etafin que par les ſtudicux denouucanre , quel- 

ue finiſtre cas navint,il enrendoitque les por- 
res des villes de fon Royaume fuffent bien 8 di- 
ligemment gardees, remettantfurla creance des 
porteurs,|c ſurplus de fa yolonte. 

Ces lettres ne furent-pasfiroft receues a Me- 
aux,Orlcas, Tours, Angi-rs,Bourges, Thouſouze, 
& en pluſicurs autres citez,que les Huguenots par 
lecommandement des gouucrneursy furitmnez. 
Quelques gonuerneursmoi:s cruels;come Man- 
delota Lion;& Carrouges a Roven,ſecontente- 
reht pour le commencementdefairceiempriſonner 
les Huguenots de leurs vilkes: mats peu-detoursa- 
pres,auſſ bien furent-ils tuez. | 

Le tneſme iiour du lundi au 'matmm., le Royien- 
u0ya quelques capitaines & ſoldats deiſa garde. a 
 ChaftillonfurLoin ,pourlvy amener les onfens 

dePAmiral, & de ſonfen frere:d'Andelor, degre, 
ou parforce: mais ot; eronus les aifriezipartis , 16 
E ij, 
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deſia ſauuez a la fuite. | thelf od 
Le duc d'Anjou enuoya parcillement des ſol-,.. 
dars de {ſagarde a la campagne, es enuirons de Pa-. 
ris, viſiterles Huguenotsdans leurs maiſonsaux. 
champs,6les y tuer:Et afin que nul n'y faſt eſpar- 
gne, i[enuoioita poin&t nomme endiuers quar- 
tiers,ceux de ſes foldats quin'y cognoifſoicnt per- 
ſonne, tellement qu'auſh ils nen eſpargnetentjpas . 
vn,exceptes quelquesvns ra furent prins arangon/. 
parceux qui eſtoienr plus frians de Vargent.Et fine. 
laiſſoient pas pourtant de tuerles priſonniers apres 
leur ranfon payee. 
Ces ioursde dimanche & de lundi, le temps fut 
beau & ſcreina Paris,& es enuirons:tellement que 
le Roy &eſtant mis auxfeneſtres du Louure, con-., 
templant le remps,dit , Qu'il ſembloir queleteps , 
ſe reftouiſt dela rueriedes Huguenots. 
Enuiron le midi du lundi ( hors de toute ſai-. 
ſon) on vit vn aubeſpin fleuri au cemetiere ſainct 


; Innocent : Sitoſt que le bruit en fur eſpandu par. 
| Javille,le peuple y accourut de toutes parts,criant, 


Miracle,miracle, & lescloches en carrillonnerent 
de ioye. On fur contraint pour empeſcher la fou- 
le du peuple, 8 afin que le miracle(qui c{toit come 
me ila eſte ſceu , fairpar Vartifice d'vn bon vieus 
homme de cordelier ) ne fuſt deſcounert, & auile: 
on fur, di-ie, contraint d'aſſeoir des gardes alen-. 


tour de Paubeſpin , pour empeſcher le peuplede 


\ ;y approcherdetrop pres. Iln'y.cutpas faute de 


rens qui intetpretoient ce mirac{c,ne vouloir de - 
4oterautre choſe , ſinon quela France recouure.. 
olefa belle fleur & ſplendeur perdue. Lepeuple 


SEN 
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s'en retournant de la yeue de Faubeſpin content & 
fatisfait,penſant que Dieu par va tel ſigneapprou- 
uaſt toutes leurs aCtions, $'en. alla droz& au logis 
du defun&t Amiral : on ayant trouue fon corps 
mort,le prindhapraty Payanstraine parles rues iuſ- 
quesau bord dela riuiere, luy couperent le mem- 
bre , & puis la teſte,qu'vn ſoliar. dela garde ( par 
commandement comme1l difoit) porta au Roy: 
le tronc auec.dagues & couteaux lacere, & deſchi- 
quete en touxes ſortes par la populace , futala fin 
trainEau gibetde Montfaucon,& la pendu partes 
pieds. | 

Le mardi 26. d'Aouſt , le Roy, accompagnede 
ſes freres,& des plus grands de (a cour, scnalla au 
Palais de Paris (qu'on appelloit iadis la cour des 
Pairsde France, & le lit de tuſtice du Roi) La ſe- 
ant en plein ſenat, routes les chambres aſſemblees, 
il declara tout haut, que ce qui eſtoit aucnu dans 
Paris, auoit eſte fait non ſeulement par fon con- | 
ſentement;ains par ſon commandement,& deſ6 
propre mounemet.Partant entendoit il, quetou= 
te la lonange & la honte cn fuſſent reierrees ſux 


lui. | " 4 
Alorsle premier Preſident, au nom detour le © 


Senat,en lonantVacte,comme digned'yn figrand 
Roy, luy reſpondit,que c'cſtoit bien fait,& qu'il 
Pauoit 1uſtement peu faire. | + | 

Que qui ne ſcait bien diflimuler,; ne ſcait re- 
gner. | 
Le pol. Ceſtoit bien loin de faire commeJa Vac- 
querie, iadis Preſident en meſme liev. & charge, 
lequel, comme Paſquierle recite en ſan liure des 

| 111 
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recettlies , Eſtant preſie par le roy Loysn.d'e- | 
mologaer va Edit quih'eftoit point de infſtice, 
& pour cc gilt levoufoirfaire eſtafit tneriace 


! * parceRoyladela mort,& tout leparlementati 
\, \fys habilla& avecluy tous les Setareursde Paris 
{ | derobbesroiges, & enceſt equippage Sth alla 
rrouner le Roy qui cſtoit'conrrotce outremeſt+ 
fe.Le Roy eſtnerueille deles voir en vn tel habit 
hors de ſaiſon, les enquit de cequiitscerchoyenit: 
Surquoy la Vaqueriereſpodattpour tovs, Nous 
cerchons la mort (dit-i]) Sire, de laquelle vous 
nous auez menacez {1 nous ne confirmions voſtre 
Edi. Eſtans tons apparciltez dela fouftririplu- 
ſtoſt que defaire chofe contre noſtre deuoir 8: 
conſcience. 
Lift. Ceftuy-cy n'auoit garde de faite le fem- 
\*.,; blablezilprend trop de plaifir a toute ſorte d'in- 
|,» Iniſtice pour s'y vouloir oppoſer. Mais potr're- 
tournera mon hiſtoire, Ainſi quele Roy alloitau 
. palais,vn getitil-hommefat recogna en Ja troup- 
pe pour Huguenot, & aufli toft rut,afſez pres du 
 Roy(quien ſe reuirant pour le bruit, ayant'ente- 
du que c'eſtoit)Paſſons outre,dit-il, pleuſt a Dict 
que ec fult le dernier! | 
Ceiourde mardi, & autres jours ſuyuans,il y 
cut peu de Huguenots tuez dans Paris, car au 
y en auoFt-il peu de demenurez dereſte. _ 
Quelques Catholiques prindrent la hardiefſc 
de fauuerla vieaaucuns deleurs anciens amis & 
parens. Entre antres,Feruaques la vouſut favuer 
au capitaine Monins _ Tequel il afta prier fe. 
Roy, & pour tous ſes ſeruices paſſez, deluydon- 
ner. 
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ner la vie-quiltuy alivir finneetuſquesAPheure: 
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maiscefar en vain ; car leRoy ly orhiriandade 


wer Monins;fi fuy-mefhie tie youloit wootir de | » 


la main deCharles.Feruaques eut horreur du fai& / It 


(qtioy qu'il foſt fort afpre entemy des Hitgntnots 


& qu'il eneuſt tne& ſaccage pluficurs defy main | 


les tonrs precedes) povr Famitic pittictiliere qu'il 


portoiti Moniins:tontefois il far coritraintdedef. | 
c: utrir on il eſtoitcach&atiqud aulfilroft furen- | 


uoyeVn tucur quile depefcha. ETD 

Leſemblable eſt #wenu 3'quelques autres Hu- 
guenots,lors quiils cuidoyent eftre eſchappez. 

Le Ieudi 28.jour'd'Aounft , fat celebre dans Pa- 
ris vn Tabile extraordinaire;auec la proceſſion ge- 
nerale, a laquellele Roy affiſta: ayant premiere- 
ment ſolicire (mais err vain) leroy de Navarre par 
douces paroles, & le prince de'Conde par mena- 
ces de's'y tromer. | 

Le mefme jour ftrent publices des lettres par&- 
res du Roy , par leſquelfes 6nnerternenit il decla- 
roit, qu'il he vouloit plus yfer de paroltsconver- 
tes, ny dediflimulations : Qure la tuerie Jes Hu- 
gents auoit eſte faitepar'ſon commandemrnent: 


a caufe d'vrie mandite confpiration faite par IA 


miral contrelny,ſa mereſes freres,& autres prin- 
ces &pransſeigneurs dela cour, n'entendartpour- 
tant que Jes Edits deipacification fufſent moins 
que bien obſervez : auec'te]{i routesfois, quele$ 


 Huguentors ne feroyentfaire #tcnns preſches, ty 


aſſemblees;infquesi ce quiautremerit yfuftiponr- 
tieu, | 


Au premier exemplaire deſtitegfictrtes,le roy 


4 
I &s Z#' 
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de Nauarre ry eſtoit pas compris: mais.{cacnant 


bien qu'on tireroit de luy tourle reſmoignage. 
qu'on voudroit,ilſembla bs au conſcilde I'y nom. | 


mer. 4 
Ces lertres patentes furent cnuoyees par cour- 
riers expres a tous les gouuerneurs de la France, 
auec dautres lettres particulieres du Roy de mel. 
me ſubſtance; Excepte quily eſtoit adiouſte vn 
commandement, Qu incontinent les lettres re- 
_ ceueEs,les gonuerneurs fiſlent tailler en pieces tous 
les Huguenots quel'on trouueroit hors de leurs 
maiſons. Aucuns Huguenorts ( que la peur a- 
uoit fait ſortir hors de leurs maiſons)entendans ce 
mandement, ſe retonrnoyent mettre dedans: les 
autres qur'ne &y ofoyent ficr, & ſe trouuoyent 
dehors, ſoudain eſtoyent tuez, autres prins aran- 
con , Maisalafin, ceux quiobeiſſans au mande- 
ment $'eſtoyent retirez en leurs maiſons.ne furent 
pas de meilleure condition que les autres. Et tou- 
tefois les gouuerneursayans receuleſdictes lettres, 
donnoyent a entendre,qu'ils nerecerchoyent d'en- 
tre les Huguenots,queles coulpables de ceſte der- 
niere conſpiration de I'Admiral:que quant au paſl- 
ſe, ilsn'y vouloyent pas ſeulement toucher,ny 
gen louucnir. 


Mais pource que peude ioursapres fut adiou- 


ſe auſdictes lettres , queles priſonniers fuſſent de- 
liurez,8& quenulnefuſt fait d'ore{enayant priſon- 
nier,cxcepte ceux qui es guerres Ciuiles de la Frans 
ce , auoyent eu quelque charge pour [cs Hugue- 
nots , manic affaires,ou autrement en auoyenteu 


intelligence:deſquels fi aucun eſtoit pris, on Veult; 


; 3 res 
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4 remettre_ entre les, mains du 'gouuerneur de la 
ville , ou dupais,' quientendroitdu; Roice quilt 
lui plairoit den ordonner. ' Et toutefois on votoit 
que les priſonniers neſtoient point deliurez , ains 
tous les! iours en empriſonnoit-on de nouucaux. 
Plufeurs deentre leſdicts Huguenots moins, cte+ 
dules que les autres, ont penſe faireiplus ſagement 
de ſortir viſtement hors deFrance que dy, demeu- 
rer plus longuement: mais. ils nont pas {1 toſt e- 
ſe hors du Royaume(combienquiils ſec ſoient re-. 
tirezes terres confedetces au Roz) que ſes officiers, 
en beaucoup d'endroits, leur onr fſaif1 & anno» 
tcleurs biens, les ont confiſquez, vendulesmeu- 
bles daucuns, & daucuns autres faccagez & ptl- 
lez. » FROG Ip, +3 
Or pour retourner aux choſes de Paris) le Roy 


le5.tour du moſs de Decembre, aiant fait venis 2. 


ſai Pezou Bouchier (I'vn des conducteurs des Pas. 
rifiens) lutdemandazs'il y auoir encoresdans a ville 
quelques Huguenots de reſte: A quoi Pezon reſpon-, 
dir, qu'il en auoit iette le tour auparauat ſ1x vinrgs 
dis eau, & qu'il en auoit encores entre ſes mains 
autant pour la nuict venant: Dequoy le Roy,grans! 
dementrefiouy , Sen printa-rite. fi fort, que ne, le 
ſcauriez croire, hs 
Le 9.iour de Septembre, le Roy cſmeu de; peur, 
& de cholere rout enſemble , .iurant. & blaſphe. 
mant qu'il vouloit tuer de {a main propre tour le. 
relidu des Huguenots , commanda qu'on luy.ap- 
portaſt ſes armes , ſefit armer,& fit venir a ſoyles 
capitaines de ſes gardes, diſant que parla mort- 
Dicu , il youloit commencer ala tefte du prince 


A 


36 ' DIALOGVE LI. 
de Cone. Adoncla Roynie regnarite s'apehoniL 
kntdenant Hhoy,le ſapplia quiil-ne ft point vac: 
choſe de fi grande conſequence,fans Vauis defon 
conſeil. Le Roy ancuhemert vaincn des prieres 
deſa femme ſouppa 8& dormiraueccelle: Le mma- 
tin venn (ce fen [uy efſtant vn = ) if fit ve-- 
nir le vrince de Conde, auquel il propofatrois 
choſes,la meſſe,la morr,ouprifenperperttelle: & 
qu i] aduifaft laquelle des rroisfay agrecroit le 
plus. Le prince de Conde reſpondir lay dit,Que 
moyenar la grace de Dieu il ne choifiroit iamais 
lapremiere:les deux dernieres,il les{aiffoir (a- 
pres Dicu)aTarbirrage &difpolitionda Roy. 

Vray eftqu'ayantentendu qu'on luy preparott 
vne chambre a la Baſtille (on lon a accouſtumt _ 
dempriſonnerles Princes) ay ouy dire, que ce 
teune prince de Conde a change qu depuis da- 
uis. 

Pen de jours apres,on a imprimeauecpriuile- 
gedn Roy,certainsliures mordis & pleins d'tn- 
ures ,contre I Amiral :eſquels nommement ecft. 
diſpute & maintenu, quil aeſte loifible au Roy 
de traiter ainſi ſes ſujers , pour la religion violee, - 
ne plnsne moinsque furent chaſtiez les ſacrifica- 
teursde Bail. Mais de la coniurationde l Admi- 
ral;point de nouneltes ,cesliuresnen difent rien 
de particulier:& les confeilters 8 courrifans a qui ' 
ten ay parleauant mon depart(entreantres meſ- 
ſieurs de Foix,& de Mal-afsfſe)s'en moquent : di- 
ſans par leur foy, que &a eſte vnegalanteconner- 
ture, recognoiffantfe faict fi barbare & diabolt- 
queinent cruel , qu'on'ne lnypenrdoner autre ti- / 


tre: 
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tre (tqutefois fl hs mala cache >aquilecy 
Mais quay, (4 oit, ils djſcnt,que le Roy: 
qu 'on Lerajcogeily acy.de la cqpiuration,.. 

qu'ily a debon Celt ,c "ils on; vogue | f 
N AUALTE,RRTE CEUL quel  Huguenors voul Fen 
wer. 
Le pol. Cackt voce fore i invention que.celle- las 
our faire croire la conſpiration : & encore me 
franble plus eſtrange, Pwles þ vauloyent ſeruie 
de ce precece pauiguoy ya mande4.tous 
officiers,que quoy qu'll ep pu de Shuey; ne. © 7A 
qi«ly ait autre religion que la, Heng en ſon Roy- 
aume;& cependant ul vcutfaire crojre ax Princes 
eſkrangersquil veur cotreienſs [quit AGificas 


LION. ( , 
Als Ic netrouue celacitrange :. car 
ſes enfans, ne ſe ſcauroyent aider que < 


tils: a ſcaugir, du menſange,ce qui eſt; - Bra 
conſolation pquries efleus , ſeachage Ga -v mens 
lurmonre. oath uz) 
Phi. Ta vois.cepedant Alithic,quel bl | , YT 
meta ſus,& la fagondont on nous traxcte 
pour l'amour de toy- 

4b. Cen'eſt.pascholeno clle, de voir mes 
hays:blaſmez,calompicz » Ss &le plus 
ruez, Vnc infigited{haſtoires rant pro 55,99 ©c= 
deltaſtiques & lainQtes,,ngus font tre - 107, 
que ceneft quelcur ordinaire.Laverite(ge dir] W- 
tre)engendre haine:La croixeſt commecolleeaT] 
uangile. Vous pleurere, ditle ſas. Chriſtenvn, mots 
| &le monderira. | 

_ 4b. Pour concluſion » par outs k France on le 
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_—_ 2'ponuoir, qurne'veur aller 3 la meſſe, fant 
qu'il 'meure? ou quiilfuye ſecretement hors'dy 
Royatinie: "Er croit- on que depuis le 24. d'Aouft 
jnſques 2 maintenant, i] y acuplus de cerit mi 
le perſonnes Huguenorestuees par toute la Fra 
ce, ſaus pretextede leur conſpiration:Encores nf 
fontils' pas{avulez, leur cholere n'eſt point afſous 
5; Dieu tout puiſſant, 6 paſteur d'Krach,tafl 


-4 
- 


ques a'quandfumeras-tu-contre Toraiſon de ton 
Pebtpte 2 Ta Pas repeu de painde larmes, ' & Vat 
abbretue de pleurs. Tu rious as mis en querells 
contre nosplusproches, & en moqueries parmi 
les nations: ** Twas tranfporte'ra vigne d'Egypte} 
tu Pas plaatee,& luy ned jen lelieu, afin que 
te yprinftracints & geſtendift} en rempliffant'h 
terre: Cy done as: ti'tompu ſa haye;la bail* 


lags; toye a x paſſans?''pourquoy a elle eſts 
conſurtce parle ſanglier , & deuorce par les be 


ftes ſauuages. , Les gens ſontentrez en con herits/ 
ve, ito! t baille les corps de tes ſeruiteursen-vis 
aHdeaut corbeaux, & la chair des biens vinans aut 
beſtes dela terre; Ils ont eſpars le ſang des tiens| 
-& fy auoit aucun qui les enſeueliſt. }Juſques I 


quand Seigneur,te courrouceras-tu? tor: ireſeras | 
elle pout' tamais embraſce ? Reſpan Seigneur tes 

indignations.,' fur Jes' gens qui nete cognoifſent? 
polnr, '& furles 'royaimes qui ninuoquentpoitif 
ton Nor :"car ils ontpreſque eſteinte toute la po-/ 
ſterire de lacob,& rvine ſademeure. Quela vens 
geancedu ſang de ceux quite reclamoyent eſpan- 
du contre tour droidt, | ſoit 'cognue par route la- 
terre. 
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terre. V ucilles,grand Dieu,aucireſyard aux cris 86 
gemifſemens Jerant depoures vefues,8&&depouret - 
enfans orphelins.Souuicnne-tay des plain@esdes 
priſonniersReſerue en vie ſelon ldgrandeup 
forcetes enfans deſtinez ala more. Etrendsanes 
voilins ſept fois audouble, Loutrage wn ils 
ront difnabSoigyeic: Tar E7rx 
Phil Amen. | re Toe tio 19137 19:16 - 
Lhi/t.Encore n'eſt- -cepast rout : Car commelieagd! 
ſois rancoſt(lors quetu m'asinrerrompu) quelque 


_ grande tuerie qu'il y ait cu en France,la choleredw 


Roy ne piſſcra iamais,pendat qu'il y auravo Haus 
guenot er» vie, Encoreiure: i] par le ventreDicus 


qu Us ont- beau _— pv ——_ wþ hes labners) | 
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6. 


py June en role adit advoba plus verita-' 


 ble:Mais comment Fentendil,ie tepriet © 96 or 


E'bft, 11 n'xgarde de Feritendre cominelediihua 
guenors Fentendent,quimain:ijenent que _ 
noſtre bonne intention jinos/bonnies 

meriteyges SaihEts,le ena croit, les 
gransipeterinagegVeawbeniffe,la ſainfc8& 
ar Y my.” enſemble; & chacun d'e Ts 
& pourlerour,nenons peut ſauver:ainsſeulement 
Dieu par fa pure grace; &;par la wiſericorde quii 
fair icenx'qui eſperenten luy,deſpouillezderous 
rearrogance & ficrtGhumilier& abbatits ih 
ſentiment deleuts faures, & appuyez ſur 

merite dela morr & /palſiondenoftre:Ser 
fusChrift; 11 n'a: di-ic;garde de pation de ce Ge 
lLiln'ypenle pag 5 5/121: 

Ad Ie le:Croy. Lappert outdone: "yy Fi 
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cauires, quiln'enamy:ſoin ny curg: Ettoutctoig 
$7 faur-il penſer, Fiſtariographemon amy; & y 
en e continuclement : ce doit eftre noſtre 
| preg Mais 8:1] plaiſta Dicu, nous en pars 
aloifir,deuantque nous nous laiſkons Fun 
Fautre, Tu cntendras poſhble, ce que tun'asias 
mais appris,quoy qu'il ſemble que ty. cn aycs ouy 
parler quelque fois: Pour maintenant:iileſt que; 
Rtionde: pourſuyure ton hiftoire, 8 de nous dire 
Giqule fcais)commeceſtquele Roy entendice que 
twas'dit.' | T1909 31g 0 Jr nit Fir 
Elkift.letelediraytouta:ceſte keure,, &, teſco 
terafiquand-ru vopdras: auth bien ne (cay-ie ding 
 Gquandil eftqueſticn de Gglur). on cet que. i'ep 
ſais.Lignorance de nos curez,& la noſtre, nousg 
legeztouchant celazchez Guillot le fongeur{cam, 


me on dit.) :-, 2 »!, 


| | HI 214 io | 
Lapol. Ie ſeray: Sil'te plaiſt de la parties | Alithig || 
bien ne voy-ie point de religion , ne dg | 
ye do falutzainspluſtoſt tout atheitme , 6c ches 
min deperdition| parminous. On a becauſe dire 
rreſcchreſtien, il eſttour'clairquign ment faufly 


mehr: ". Þ nas Nag 
Ali. Tefuis bien aife de yous voir en chemin & 
vouloir apprendre, nous enparlerons plus 3 pleid | 
Dieu aidant: Pour.ceſte heure oyons IHiftariet 
gtaphe ſur fon intcrprecation,& le reſte deſondib 
= {1447-6 IM wt 1135 71:1 3.4408 
* #2. Commeievous ay.dit,il yades Hugucnats 
en grand nombre, qui-fgut ppez de latus 
ric, tous leſquels peuucnt eſtre repartis_endel 


eſpcces: l'vne ſera de ceux quis'en ſontifuys ay” 
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[a France , Fautrede ceux qui y ſont demeurez; 
Cerx qui ſont ſortis,ſe ſont retirez en Suyſle, en 
Allemagne,ety Angleterrce,& es Iſles quiluy fone 
ſujettes. A-ceux-cy le Roy ne touche que par let= 
tres, meſſagers, & autres menees:taſchant (com- 
mebon pere de- famille qui a ſoin de fes enfans) 
deles faire reuenir en Ticu oyiHes puifſe rroaner 
quand il youdra: pour lapitic qu'il adesdifettes 
& neceflirez qu'ils endurent-eſtans hors de leurs 
maiſons,efquelles il defire (ce'difent ces lettres}/ 
qu'ils ceuienent, pour pounorr jouyr de leurs bies' 
en ſe conformant 4 {a volonre, & faiſanece quiih 
commandera. Ceux'qui font demenrezen Fran 
ce, ontre les morts, ſont de diuerſesconditions, 
Les vns ſe ſort retirez dans des villesfortes;com- 
me vous diriez dans Montauban, Sancere&N 

mes, la Rochelle, & danscertaines autres villes. 
Contre ceux-ci le Roy acnuoye fes freres pou 
les exterminer Sil le peur faire: pource quits 60 
pas voulu laiffer entrer dans les viltesowils font, 
ceux qui y alloyent pour lesrtier deparileRoy,8 


* quils leur ont ferme les portes, 


Ali.O poures gens! leur condition ſcravelle don-" 
ques pire gue des beſtes, 3 quinarure apptene de” 
ſe conſcrner; lesarmant en digerſes ſortes pour 


ſclaue;3 quoi outrele droidt de nature, cehw 


gens, voire taloy ciuile, permer de fermier Thais 
arnezdeſon maiſtre,s'il cognoilt qu'ille vecilies 
racer?” | PE 
Ehift. Te'ne fcay quien dire : mais ſurtoutes ley 
 Villes,ilen yeuracellede la Rochdle, JE hw 


F 
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Le pol. Elle Va eſcha ppe belle ceſte poure Rochel- 
le:Carfiru ne le ſcais,iet'ole direc pour certajnz; 
queIarmeede merde Strofly , & du Baron dela 
garde,quieſtoir enBrouage pres de la Rochelle I 
1] y auoit plus de quatre mois, pour attendre ( ce. 
diſoyet-ils en ſecrer)la flocte dEſpagne,& la co». 
batre (comme auſsi IAmiral le penſoir)8 de 14, 
| fingler a Fleſsinghe,ne tachoit qu'a ſurprendre 
la Rochelle 2 poin& nome & plus de deux mois 
auant la tuerie de Paris,la Royne mere auoiten- 
uoye a Stroſly vane lettre eſcrite de (a main pros, | 
pre,bie cachetee,lui deffedit par vne autre lettre, 
quil receut la premicre,de ne point euurir ce-, 
te-la, iuſques au-24.iour d'Aouſt: Or les mots 
de la letcre que Strofly ouurit le 24.d'Aouſt, e- 
ſtoyenr.. | | | 
STROSSY,ie yous auertis, que ce iourdhuy 
d Aouſt,l Amiral,& tous les Huguenots qui: | 
| eſtoyent icy auecluy,ont eſte tuez Partat auilez, | 
 diligemment a yous rendre maiſtre de la Rochel, 
le & faitesaux Huguenotsqui vous tomberont, 
entreles mains,le meſmeque nous auons fait 4, 
ceux'cy;'Gardez vous bien d'y faire faute , daus. 
rantquecraignez de deſplaireau Roy, Monſieur, 
mon fils,&a moy. Etau deſſous ,CATHE- 
+<RINE. | | | 
. ke telaiſſea penſer,ſft Dieu les a bien gardez. 
Zbsft.Vauoy,bien tofiours creu, que [I'armee de, 
Stroſly, n'cſtoir pas pres de la Rockey pour nes, 
ant: queles foldars quieſ{toyent a Fentour-pas; 
mer & par terre,mangeans,forcans, & pillans le; 
bon homme,ne taſchoycnt qua ſe rendre lu 
ores 
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forts dans laRochelle,pour la ſarpredre,&y.me- 
ner les mains baſſes. & ſcauoy* bicn quay auo- 
'yer failli deux ou trois fois:yoire, meſmes 1 ay bis 
{ceu,quele iour du maſſacre fait a Paris,il eſtoir 
entre dans la Rochelle,plus de deux censſoldatrs 
de Strofly ,auec armes,faiſans ſemblanr de. faire 
racouſtrer leurs arquebouſcs,ou dacheter quel. 
ques viures.& munitions:leſquels pour — 
friyeurqui les ſurprit, craignans que ceux de [a 
Rochelle(ialoux despriuileges & liberces deleur 
ville qui les exemptent de.garnis6)ne ſe doutaſ- 
ſent,des defcins de Strofly,s'enfuyrent en tapi- 
nois tout bellement hors dela ville. Mais ie n'a- 
voy cncores ric ſeen de ceſte lettre, ie naygarde 
doublicr a la mettre en mes memoires, Voila de 
merueilleux traits. On araiſos de dire quiily a 
eu coniuration:Mais ga eſte contreles Hugue- 
nots. Pourcs miſcrables!il faut bien dire que la 
deliurancedeceurx quiſont demeurez de Zh a 
miraculeuſe, ayans cſte iſubtilement trahis!_ 
Mais pour retourner a cux:outre ceux qui ſe ſont 
retirez es villes & lieux deſeurete,il y en a d'au- 
tres quines'y ſontpas retirez , ou pource quils. 
n'ont peu,ou pource qu'ils nont youlu,ouoses'y 
retirer, | ts 
De ceux-cy, les vns(maisen petit nombre) ſe, 
tiennercoys & counerts en leurs mais6s, & ſans. 
aller ny a meſſe ny a marines, priet Dieu yn cha» | 
cunchez ſoy:hien ſecretement toutefois,de peu 
deſtre ſurpris, attendans qu'on les hoon. + 
(celt le mordont vſent les tueurs.) - 
Ls autres,s'en vont a la Meſle * gaycte-de. 
F* ij 
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ceeur,8& comme aſ[enui I'va de Tautre, blaſphe- 
ment,defpitent,& renient mille fois le jour, pout 
monſtrerquilsn'en ſont plus , faiſans en tour le 
ſurplus, des vilenics, & des maux,plus.que ie ne 
ren auroy reciter: yne grande partie de ceux- 
cy porte les armes contre les autres'Huguenors, 
maisle Roy nes'y fie pas beaucoup. Er les autres 
vontauſfli ala Meſle, mais contre leurgre, & par 
force, commeil eſt aiſc 2 inger aleur mine & c6- 
tenance, tant ils ſont abbatus & contriſtez, & fi 
n'oſent bonnement parlerF'vn 2Tautre,ny ſelaiſ- 
ſer rencontrer parles rues, ou en leurs maiſens 
deux 31a fois. Feſtime que c'eſt de ceux-cy del: 
quels le Roy parlezquand ildit,Que par la mort- 
Dieu, la meſle ne les ſauucra pas, & poſſible en- 
rend-il auſſi parler des autres quimonſtrent d'y 
allerde plain gre,& par deſpir: "0 
Alith. lc ne doute pas qu'il ve parle de tous les 
deux.Quel piteux & miſcrable eſtar,ne ſe conten-. 
ter pointde tuerlecorps,fi on ne perd Fame quid 
& quand:8& ne ſecontenter pointde tuer Fame,fi 
le corps n'eſt auſh menrtry ! | 
O Scigneur,iuſques a quand? | 
L egl.Benit ſois-tu, Seigneur Dieu de nos Peres, 
ton nom eſt louable,& dignedeſtre glorifiea ia- 
mais. Tues wufteen toutes les choſes que tuas | 
faites; tes voyes ſont droites: tous tes iugemens 
par leſquels nous ſont aduenues toutes ces cho-. 
es, ſont droituriers, Nous auons contreuehua 
tes loix,nous n'auons point eſcoute ny garderes 
commandemens, Nous nous ſommes.par trop 


desbordez cn delices, & anons cerche cn la cour 
DPTOEs 6 OO yy” 
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desgrans (d'oti par Edit ſolennel ta verite auoir 
eſte bannie)les = neurs & les alliances. 

Tu as vſe d'vn vray ingemeten toutes les cho 
ſes quetuasfait yenir ſur nouns, nous liurantaux 
mains denos ennemis, qui ſont{ans loy,.& treſ- 
meſchas traiſtres,&a 4, iniuſte,8 treſ-mau» 
vais,par defſus ceux de toute la terre, Nous ſom- 
mes liurez a mort. pour amour de: toy tous les 
iours, &ſommes-eſtimez come brebis de la bou- 
cherie : Nous te prions'que tu ne nous liures pas 
ain{13 touſiours. A cauſe de ton Nom, nedilsipe 


- point. ton alliice. ne.nous cofonds point du tout, 


mais fay-nous ſelon ta donceur,& ſ{clonla grans 
deur de ta miſcricorde, afin que laſemence des. 
tiens que tu as reſeruez, cifregnAs multi- 

plic,ennombre,zele & vertu.Seigneur,tut'esſ{er- 
uiautrefois de [inſtrument de perſecution, pour. 
Faccroifſement & augmetation de ton rronpeaus 
qui venoit ſeulement de naiſtre & saflembler en. 
Iernſalem,lors quetu leſpardispar la Iudee &Sa, 
marie:fay,Seigneur, que le reſte des tiens que.tu 
as cſpars maintenant en regions lointaines &,pe- 
regrines par cefte horrible diflipation., continne 
rouſiours enton ſeruice, ſeruant d'exemple & edi. 
fication aux nations quiles ontrecueillis,& por-. 
tans doycement Fexil zrecognoifſent quetoutela 
terre Cappartient,quelletoure neſt qu'vne feule 
cite,de laquelle home eſt bourgeois paſſager,en 
quelque climart qu'il habite:ou pluſtoſt Seigneur, 
donneleurde cognoiftre,que nousn'auons point 
ici de cite permanente, afiti que cerchans lacite 
arenir,ils perſeuerent en [eſperice a _ 
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heureuſe, querunous as acquiſc par le precietix 
ſang de Ieſus Chriſt ron Filsnoſtre Seigneur. Et 
en rendans leur vocation certaine, par bones ceu- 
ures & la ſaincte conuerfation (que tu as ordon- 
ne aux tiens,afin d'eſtre glorificen enx)qu'ils co» 
fiderent les faſcheuſes & frequentes peregrina- 
. tions d'Abraha,/d'I{aac & de Iacob:quils tertent 
Fil ſur ton Fils vnique,tonBien-aime,tuyant de 
nuict, toſt apres ſa naiſſance, en Egypre, aucc ſa 
Mere-vierge,ſous la conduitede Ioſeph, pour ef- 
chapper les mainsd'Herode,qui cerchoit la vie 
delcnfant; Fay entendreAtous les tiens,que tu 
chaſties ceux que tu aimes,afin qu'il ne [eur ſem- 
ble eftrange, comme fi quelque chole nouuelle 
leur arriuoit,quand ils ſeronr par feu,par glaiue, 
ou extl,cxaminez pour faire preuue de leur foy: 
uy pluſtoſt eſtans faits participans-des paſſions' 
eton Fils Ieſus Chriſt, & iniuriez pour ſon N6 
ils gen refiouiſſent,en attendantque ceur qui cer 
chentFamedelenfant,ſoyent morts.” Cependant 
donne-leur iugemet & prudece,afin quiils ne [e 
hiſfentplus endormirne piper a la voix de, ce 
Pſeiidor pere defamiile,auxlarmesdece Croco®” 
dile,qui fous'vat feintepiete, ne cerche qu'a les 
deuorer & deſtuire.Garni-les aufſi-Seigneur 5de'. 
bon courage,& deforce, par leſquels ſurmontans- 
En vraye oy & charite routes les difhcultez qui 
leur ſecont preſentees,eux qui ſont eſchappez du 
naufrage, sefforcerde rout leur poiinoir & mo- 
yens'd'enTetirer leurs freres: d'aider & ſecourir. 
ceux que les dangers de mort enuironnent, que 
Farmee de Pharao,quece nouneauSennachertb, 
[ & Rab- 


, 
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{e's Rabſaces le prophane poutrſuyuent. 1% 
 Seigheur, nous auons quy de nos'oreifles,nos 
peres nousent'raconte les aehuresquetwas fai- 
tes en leurs jours enEgypre, aux deferts,en la tet 
reoli ty les auois introduits: comment tu/as de ta 
main dech.fl< les nations, & abbarules plus gris 
qui empeſchoyent lestiEs de iguyr du repos pro- 

sf PF $A 
Ils ne conqueſterent_ point la terrepar leur 
glaiue,leur bras nc les a point ſauuez:mais tadex- 
rre,ton bras, & lalbmiere de ta face les dehiura, 
pourtant que tu les auois prins enamour. Il eft 
bien vray Seigneur,que p:r [car deffianice t'ayans 
irrice grandement, pluſicurs dentreux moururet 
audeſert, voire ron ſeruiteur Moyſe, que tu leur 
auois donne pourliberateur + mais tu ne laiſſas 
pourtant d'accompliren leurs enfans par Ioſue, 
tout ce que tu auois promis''a lcurs peres pat 

Moyſe. PRI 3 C5 | 
- O Seigneur, nous auons peche, nous tations 
offenſe;tu nous asaufſi deboutez, tu nous as dif 
ſipez, & tes courrouce amerement,nous mettant- - 
commeen vn train de ruine ifreparable. ' Tucas 
traite ton peuple rudement, & Vas 'abbrewe de 
vin deftourdiflement:maisdepuis,tu asdonne v- 
ne baniere'a ceux quite craignent; afinde Teſle- 
uer en haut, pour amour de'ta verite.- Fay Sei- 
gheur,quetesIſraclites fn eſperent plusau bras de 
la chair,en leurs armes,ou autfe puifſance hamai- 
ne, ains en toy feul, Dieu des armees,le fortdes 
forts : ſachantquec'eſt en vain qu'on edifie la 
maiſon ſitu n'y metslamain, & que Ceſt envain. 
| | F ity 
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bara 0s poux,par les ſauterejles, & aurre 
telle gendarmerie,asfait trembler ceſt ancie Pha- 
rao dans ſon lick, & luy failant ſentirta main for- 
te,lors qu'il pourſuyuoit tes enfans, l'asenſeuely 


dans les eaux auectoute ſon armee, faiſanc paſſer - 


les tiens a ſec. Cane 5a 
Toy Seigneur Dicud'Iſracl, qui es aſſis ſur ley 
Chtrubins,tu esleſenl Dicu'de tous les Rayan- 


mes de la terre , tu; I'as faite,8 le ciel auſsi, Sei. 


* gneur,encline ton orcille,& oy; ouurcles yeux, & 
regarde. Eſcoute-{es paroles de Sennacherib, & 
de ce jeune Rabſaces .confit en blaſphemes , qui 
entappellagtau combardemide,Oueſtle Dieu 


Ie Fort,Gardien dece petit troupeau. Il eſt vray, . 
Seigneur,que les Rois des Aflyriens oat deſtruit_ 
let Getils & leur terre,& ont mis au feules dicux. 
d'iceux: Car ils n'eſtoyent point dieux , mais. 
ouurages des mains des hommes, bois & pierreyz 


Pourtant ils les ont deſtruits : mais cepx-cy,Sei- 


gneur f'iniuricntiils ce. blaſphement & deſpitent, . 
ellevantleurs voix contre toy , ſain d'Iſracl, ſe. 


vantis quiils raſcront toutes les yilles ſur leſquel- 
les ton Nom eſt invoque , & quiils en effaceront 
{a memoire de deſſus laterre. Sceigneur,files as- 
tu faites & farmees, & as plante au milicu d'iccl- 
les le ſceptre- de ta parole, pour lequel arracher, 


on lcs pourſiaite Ne les meine pas donca deſola- . 
tian,deffen-les pluſtoſt, Pere ſain,a cauſe de to - 
honneur & gloire, qui eft coniointe 2 leur deli- 


Uurance, 4 
Enuoyeton Ange Setgneur, l Ange que tr en» 


LOYas 


qu'on veille, Gru ne gardes la cite. ; Toy qui'pax 


=_ **--Y 


A of 


Wo. A. FAY me — TY 


; 


'DIALOEGVE; & - a 


poyas Contre,ce Fennach riþ , ou Sulciee yheJu- 
dith contre ceſt Holoferne,: 


16 pour la deliyrance de 
ta Bethulie. Ne te tiens plus arriere de nous, & 
nete cache point-au temps de tribulation : wr, 
meſchant; auec orgueil pourluit a Ha & Fc 
aye quand toutes choſes luy;ſuceedent 3 ſouhgi 
fi eſt cant hier ,quiilne ſe ſaucie point de ta maje- 
ts F Seigneur x 21ns tOUtES ſes penſces ſont > qu quit 
neſt point de Dien. : pb bonche eſt plring de may- 
NS; defroude, & tromyperie, ſous {a lanpuc 
-iſt moleſte & nyiſante* Ilſe tientaux 
il occit [innocent aux liens cachez:ſcs yeux 
tent le deſqle , & ditenſon ceeur , Diculag 
& acache ſa face afin que iamais ne le yay... 
toy doncques Seigneur , hauſle ta main.,. 
| bras des meſchans , pren le bouclier & la a FATE. 
pour ſecourir ceux qu'on perſecute pour to 
Tire hors la lance , & ſerre le paſſage 3.ceux-quiles 
pourſuyuent : quiils ſoyent comme la paille expo- 
ſceau vent , leur voye ſoit renebreuſe & th 
& que ton Ange les pourluyue a1 lamais, | aur 


autant Seigneur, qu 1ly, 2 cncares, ES. VANS GE. 
tes enfans, qui comme Dani] en | A onet Tide 

rent & t'inuoquent,mais non point auectelic har- 
diefle de foy , craignans.comme vn. Helie deftre 
demeurez ſeuls en. route laterre : Toy Scigneur, | 
qui es presde ceux qui ſont rompus de cceur ,..& 
ſauues ceux qui Gar briſcz deſprir ry Qui. as toh 
cil fiche ſux cevxqui tgcraignent » & quisAtten» 
dent 4 ta bone  afin de recirer leur ame de. morr. 
& les preſerper en vie au temps de Laduerſte, 
Ti icn-les tobſiours cn.aa reſeruc, avec les ſept mu 


af 


fir a ceux qui clochent des deux coſtez. 
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hommes qui n'ont pas:flechi le genouil deuant 


' Badl. Fortifie-les, Seigneur , comme ti'renforcas 


eadis par ton Eſprit ton feruiceur Daniel, Preſcr- 
ue-les commeles trois enfans en la fournaiſe , atin 
qu'fls n'adorent Timage de ce grand Nabuchodo- 
nofor. Chaſſe-le pluſtoft Seigneur , arriere des 
hotnmes, ſon habitation ſoir auec les beites des 
champs.Qy'onle paifſe dherbe comme les beeufs, 
tufqu'ace qu'il te recognoiſfe pout ſouuerain do; 
minateur,Roy desRots,8&Seigneur desSeigneurs, 
eftablifant les dominations, & les donnant & 0+ 
ſtant 2 qui 8& quand bon te ſemble. Quant i ceux, 
Perede miſericorde , qui comme brebis ſans pa- 
Keur entre les loupsy a , pour Vinfirmite'de 
H chair & foiblefle deleur foy, font deleur corpy 
vn hommage contraint a ce morceau de. paſte 
tranflubſtantie en chair , a ceſt accident'ſans ſuiety 
fotcez (parVerreur commun quia obtenu lieu de 
oy) daller 31a Meſſe, pour ſaunerleur vie & leurs 
biens : Monſtre-leur, Seigneur , & leur fay ſentir 
vittement 8 a bon eſcient en leur ceeur, combien 
ta ploire 8 ron honneur nous doyuent <ſtre plus 
recommandez que noſtre propre vie. Fay-leut 
cognoiſtre Foutrage quiils font a ta maieſte , ad- 
herant tant ſoir peu” au ſeruice des faux dicux, 
te Dauid ne vyouloit pas ſeulemcnt nommer par 
{boucks:” © *15 Sy | 2% 
-Quelimpudiciteeſt trop grande de la femme, 
ti apres Seftre oublice, lors que ſon mari la cha; 
tlie, recourt ſoudain 4 ſon paillard. * oo 
Quetu-yomis les ticdes, 8& ne prenspoint plats. 
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' Que qui aimedſa vie ſon pere, ſa'mer&,'ouifes 
bicns, plus que ta gloice& ton —_—_— 
digne deſtre des tiens. Toy Pere, quinourrisles 
corbeaux, & donnes robbes ſomptuecuſesaux'lys 
des champs deyant nos yeux, ;' > TIL; FAO 
Qui as nourri ton peuple au deſert dela man- 

ne treſprecicuſe,les entretenant veſtus'commieres 
mignons & tendrets. Arrache de tes enfans ladet- 
fiance de difette, que le diable , le monde, &1a 
chair , imprimentdans le ceur des hommes. Ra- 
mentoy-leur Seigneur, [cs meryeilles que'ton Fils 
noſtre SeigneurTeſus Chriſt fir,enre paiſſantabdn- 
damment ceux qui oublians cux-meſmes,.le ſay- 
uoyent, pour ouyr (a yoix, comme les brebisTeur 
paſteur, Tt RE. 
Monfſtre-leur que ton bras puiſſant eſt rouſ- 
tours ſemblable a ſoy-meſme,ſans.diminuer ou'ac- 
courcir:finon autant quenoſtre ingtatirade & def- 
fiance, diuertit ou empeſche le cours detes bene- 
dictions & graces. Et pour autant que la faure 
queles tiens commettent en ceſt endroit, eſt gran« 
de & deteſtable, Toy Pere, qui ne yeux point'la 
mort du pecheur, ains demandes qu'ilfe conuer- 
tifſe & viue. - 72G | Nedd 
Conuerti fes a toy Seigneur , ne leur imputant 
point leurs fautes, Touche leurle ceeur comme tu 
fis aPierre te reniant; afin-que recognoiflans [hor - 
rible faute qu'iis commettent , ils shumilient de-' 
vant toy, gemiffent & pleurent pour leurs pechez: 
& ainſi releuez par ta main,qu'ils ſe monſtrEtforts 
& puiflans, iſouſteuer leurs freres'infirmes. Ou- 
ure leurauſſi la yoye Seigneur,afin quiilspuifſenc 


% 
Co) 
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bien-toſt ſortir de Sodome, deuant que ceux qui 
ove gap þiage Fn ciclpour vneeſcuel- 
te de lentilles, executent leur coniuration 6 def. 
fcins. Qu'ils n'ayent point regret de laifler les 
auix. 8 tes oignons dEgypte, | Ira combien 
plus vaut vn peu de pain auec ioye & contente- | 
ment de conſcience , qu'vne maiſon -pleine de tis 
chefſes auec vneinquietude & continuel tourment 


Ceſprit. 


Que tfop micux vautentoutes ſortes 

Va jour chez toy, que mille ailleurs: 

Et ſont les cſtats trop meilleurs 

Des famples gardes de tes portes, 

Qu auoir ya logis de beaute, | 

Entre les meſchans arreſte. --::7t64 
—_— ayent memoire (en canſiderant kar miſe- 
FaD 


le-condition) de ce pourc enfant prodigue, & 
qu'2ſon cxemple, ils laifſent la viande aux pour- 
ceaux : Saffeurans que toy grand Pere de famille, 
es preſt a lesrecueillir , 8 ales traicter & enercte- 
nir;. tout ainſi que ceux-la qui n'onr bouge deta 
maiſon. Les autres quid'vne gayete de coeuront 
delaifſe ton {ain ſeruice, communiquans a rou- 
tes infametez: voire Seigneur,cn te faifant laguer- 
re, feſont adioints 2 ces tueurs , $'il y a encores 
quelque reſte de miſericorde pour eur , {i parmt 
ceux-cy ſe trouyent quelques vns de tes eleus, aye 
pitie Seigneur, aye compaſhond'iceux , les failant; 
retourner enta ſain&e famille , de laquelleils font 
foruſcis. Abba les Seigneur , & les atterre., com- 
me iadis tu fis Saul, qui perſecutant ton fils en ſes 
membres, ſeruit apres-ſa conuerſion de bon tels 
mow 
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- moin i ra verite eternelle: afin qu'apres eſtorme- 
ment, cſtans par toy releuez & ſouſtenus, ils ſer- 
vent plus ardemmenrita gloire,. qu'ils n'oat fait 
par cy denant, Quefi Ceft malicieuſement contre 
taverite cognuequ'ils (c bandent,s obſtinansaleur 
eſcient a te faire outrage, mon Dieu, fay les ſem- 
blables a laroue, & au tourbillon: pourſuy-les par 
cerreur & eſpouuantement : rempli leurs faces de 
meſpris, & dardefur eux ta colere : fay pleunoir 
charbons ſur leur teſfe, feu, ſoulphre &: vent de 
tempeſte ſoir la portion de leur hanap , afin-que 
toute la terre cognoifle, que tu cs noſtre Dieu 
Sauueur, | 
Ernous alorston yray peuple &tes hommes, 
Er quitroupeau de ta paſtureſommes, 
Techanterons par fiecles innombrables, 
De fils en fils preſchans tesfaitslouables, - - 
Ali. Ie m'eſmerucille grangement,ſeigneur poli- 
tic Francois, confiderant le pitcux eftat dela Fran- 
ce (fi tu as ta patrie en quelque recommandatian} 
maintenant qu'clle a ptus de beſoin de ſes yrais 24 
mis & bons conſcillers qu'elle n'eut oncques, com» . 
me Ceſt que tu as cu le courage de Vabandonnerz + / 
aulicu de remployera guairir ſa playe,a lapenſer, 
delafreneſic 8 dela rage qui la mene. » 
Lepol. Ie nen ſuispartiqu'en pleurant , anecvy 
regret incredible, preuoyant la prochaine & ine- 
uitable ruine , ou va tomber ce poureRoyaumes 
pourPextreme confufion oil eſt : laquelje role 
aſſeurer eſtre irremediable, au jugement de tous 
bonseſprits: car (ie me tay de 1a religion des Hu- 
gucnots en laquelle ic n'ay iamais peu mordrey 
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uelque bonne vie & changement de mceurs qug 
iaycapperceuen mes 59708 Up voiſtns qui en fajs 
foyentprofcſſion,/ & ie laiffe a part cefte barba- 
re rucrie que reno. an, > a recite) tout y eſt 
tellement con:\uit, qu'il n'eſt pas poſſiblede yoiy, 
yneplus grande maſle de meſfchancetez , ny yn 
chaos plus horrible, ſoirque tu regardes laTuſtice, 
ou-que'tu contemples la Police, depuis vn bout 
iuſquesalaurre. Que dy-ic, fi tules regardes: ty 
aurois beau y regarder , tuneles y {caurojs voir: 
elles n'y ſonc pas , picga quiell-s Sen ſont alles 
on-nekcs.y trouue plus quen efcrit, on.n'y voit 
que leurs noms & leurs maſques, Quant au ſer- 

nice de Dieu que nos peres nous auoyent ap- 
rins 3 bonne intention , nos Princes dauiour- 
dhuy, leurs courtiſans, & aleur imitation yne in- 
finite dautres gentils-hommes & de bourgeqss 
& marchands , ne en font que rire & moquer, 
Le (oldat le deſpite & dereſte : la cour pour le di- 
reenvn mor alexempledu Roy, &la plus grans 
de partie de France alexemple de la cour cit plei- 
ne de blaſphemes , datheiſme, & parmi cux Vepi- 
cureiſme, Vinceſte,la ſodomie, & toute autre fag: 
ce de labricite, cſt vulgaire & familiere. Tu'as 
ony combien de fois la foy publique (qui deuſt e- 
Kre yn lien indiſſoluble pour cntretenir la ſociers 

humaine) ya<eſte violce, tellement qu'on ae ſcatt 
lus 4 qui lon ſ: doit fier. Nous penſions quas 
pres tant d Edits rompus, celuy de la Pacifica» 
tion derniere, fait au mois'd Aouſt enVan 1570s. 
ſeroic 3lafin obſerue. Noſtre poure France come 
mencoit daugir quelgue relaſche a {cs miſeree 
nous. 


1 


deſtement , quelques outrages.qu'on lowgart 
'vice 
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nous oy pr nous ſembloit,l'eatree de mieux 
eſpercr.Les HuguenotsTecomporto yent {as 


Oo 


fire : ils aimoyent micux Jes endurer, que 

daucune reuenge, Il eſt veay quiils recouroyent 
au Roy & 2 ſon.conſci} , pour la punition de ceux 
qui les offenſoyent : mais combien que leRoy ne 
ft que le ſemblant de leur cn vouloir fairerazſon 
cela les contertoit. , Is remirent les villes que Jo 
Roy leur auoit baille pour leur ſcurete & rettai- 
&e.durant les deux ans ,-beaucovp pluſtoſt quele 
terme afſigne z eatrelcs mains de ceux qu'il pleut. 
au Roy d ordonner:; qui fur cauſe que le Roy 1A 
deſſus , enuoya par tout ſon Royaume, des letres 
patentes' de confirmation, de ſon Edie de paixs 
noubliant rien de ce que luy & ſon bon conſeil 
ſepouuoyent aduiſer Poar les appriuoiſer: & fai- 
{ant comme le bon faulconnier qui veille les oy- . 
feaux, & viedetoutec la diligence qu'il peut pour 
leur faire oublier leur liberte , & les accouſtumes 
auchapperon, Les principaux d'entreles Hugue: 
nots vindrent a la cour au mandement du Roy, 
ſe religner entre ſes mains, monſtrant d'auoir a- 
greables les tresbos & treſnotablcs ſergices qu'ils 
luy faiſoyent:8 cſt bien certain que {i le Royeuſk 


- pourſuyui 2 ſe ſeruird'eux comme il anoit com+ 


mence , i] ſcroit auiourd huy patron de Flandres; 
& $i] euſt ſeu entretenir ce: parti de.religiong Al 
eſtoit pour eſtre eſleu "oe &-40n 

OUs 


s Romains , 
penſios que cetragique mariage du roy de Nauagy 


beau pere mourant appelle. 3 Empire, .N 
rc & delaſceur du Rey , qui auoit olts toute defs 
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 Carquebouſe ( qui fur tire 2 I Amiral, le meſmeg 


_ telaifſen penſer maintenant ui eſt Thommet c z 
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Gance aux Huguenots _— vne confirmation 


de paix entre nous : quane ce mal-heureux c 


jour, comme ic eroy, que FEdict de pacification 
dernicre,aſcatoir le 22. tour d'Aouſt,& par ain, 
le dernier jour des deux ansderetraicte affeurce) 
me. fit penſey &- a beaucoup de mes amis auſſi} 
ily auoit deslong temps de 1a menee ſecrette 
corre luy &1es autres Hnguenots,& quece coup 
eraineroitapres ſoy quelque dangereuſe quetie. - 
Ainſicommeic lepenſoy' il aduint non pas ain« 
fila Diew'ne plaiſe que ieufſe iamais vetilb.qavl 
fi meſchant euf deuſt eſtre ponnu, coune,& ef- 
los, enla France! Maistant y a que ic me douray 
bien quand 8&: quand; que les choſes etoyent pre 
parcesa quelque grand & infigne malheur: ru Vas 


ouy reciter,finen dutout, an moinsen partic. 


bien, qui voulaſt habiter tant ſoirpeu en Francey 
Quant amoy, 8& beauconp' de mes amis{(bony! 
Catholiques Frangoisic ten affeure) voyans [i 
deſloyaure' & bizarterie, du Roy (puis qu'il taut! 
> wu le die)enſemble de ſon conſeit, compoſt 


'Tne femme Italiene'Florentine, de lamaiſonde 
Medicis,de petiſionaires duroy d'Eſpagne,de'pe-' 
fionaires & crearures du Pape,d'ltaliens,de Los 
rains;& nond'autres,&le mal ſans remede: crais 
gnisquedemain ou autre ilne nous en'enft fait 
autant qu'aux Huguenots , ſ{dauenture'ilcnve? 
noit enuje au Roy, ou'i ſes premiers'cotſcillers 

uinousen veulent, comme's ccux qui cognoifs 
Fenc leursdeſſcins 8 mences;& portent quelque. 


affeion aubica dela France. Craignant .dysi 


que tout-a vn goup. ilsne:nous iertaflent le ghar 
auxiambes 8& larage ſurle dos;comme fontordi- 
nairement cetix aqui i! prend enuiede:tuer leur 
chien,&que ſurcelails nous faflent notre proces 
apres.la mort, comme on a fait 4 I Amiral: nous 
auons mieuxaime nous. enfortir.de bonneheure, 
_ que dy. demeurer trop-longuement. - Suritout 

quand nous auons conhidere,quedetous les Prim 
ces voiftins,les vns nes en ſouctent pas beaucoups: 
les autres. ſont/bien. aifesde-larninedertanty, 
Frangois, de fi grands perfonnages & deft bong 
ſcruiteurs du Roy, &-prennenaphailirdevgirle 
Roy, ſeccupperdu bras droidile gauches&au« 
tres. membres de lon corps: 'Tedy wotamment 
quils y prennent plaifir:tar.s'ils.en coyentimar- 
ris,s ils auoyentfſegrer devoir vi-ſt-piceix ſpecta< 
\ cleyilss'y oppaſeroyent de faict, & Tempeſche- 
royent par force de paſſer outreaſedeaſchirerfoyt 
meſne, tout ainſi, qu'&:-fait A Famy frenetiquequ# 
fe veur precipiter, leque).on yeille & pn rexient:Þ 
| forceyle liant pieds & mains,quand il blefſe; bats: 

outuc,!Mais.quand-ie-yoy:que lesPoreintars yOl- 
hosn enricanent comprd;non Pas leufementide: 
lay faire entEdre ms, 1/9005 nr. wo 


quilſefair,& aux it 


ne f10,&que ce braue & puiſſape Royaninez fojr: 
tranſporte aquelquiautce. RP ML 
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jufieurs. Ladeſſas,/ieſcay que le roy d'Ef) | 
- Calev autres Princes —_ defi backers NN 
ligencesen la Francetilyade longue main, defi 
bons ſeruiteurs:fes ducars deiCaſtille luy ont tant | 
acquis de partizans & ſeruiteursen France, voire 
meſme au'conſcitdu Roy (ieneveux/pas dire que 
le comte de Rets, Lanſac, Moruilliers, Limoges, 
& Villeroy,en ayent penſion ordinaire;car on les 

>gnoift bien : neque {a maiſon de Gonzague ne 
far iamaisqu'Eſpagnole)Ques'il veut ſeulement 
wployer le prince d'Orenge'8& le comte Ludo- 
a ſon frere, aucc leur credit & leur force (com- | 
_ mcilluy ſera bienaiſe de les auoir 3 commandes 
mentzaatant fidelesſcruiteursqu'ils luy furent on | 
ques, cn leur laiffant 8 a'fes aurres ſuiers laliber- 
tede leur conſcience , & les remettant en leurs 
biens , priuileges & eſtars)ie m'afſeure que non 
ſeulementils lay rendroyent tous les pays bas raf- 
fermis & paiſibles, maisauſſi enmoins d'vnan lz 
France (diftrai&e 8 alienee pour le jourd huyde 
Famitie de ſon Roy) toute paiſible & 3 fa deuo- 
- al. + # fo 2555 wZ 4 A 4. | fa PP. 
Er ne faut ja douter que le prince d'Orenge; . 
& ſon frere, ne &'y employaſſent volontiers , rant 
r le tour queſe Royleura ioue les mertanten 
:ſongne ſur ſa parole,&leslaiflant apres au dan+ 

_ ger,quepourTenuijequiilsdoiuent auoir deren- 
trer en grace par quelque bonne occaſion ance 
cur princenaturel,& pourle bien & honncur qui 
leur reuiendroit d'vne fibel{eentreprife. Quant 
auroy d'Eſpagne, ibaocccafion defe les reconci- 
lier, non ſculement pour attraper ccſte belle ter- 
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re qui branfle : mais auffi pourraffermir &aflcu- 
rer ſon.eftar de*Flandres 5 qui autrement eſten | 
yoyec deſtre perdu,,pourla bonne conduite deco 
vicil reſucur leducdAlbe; Que ti leroy d Efpa- 
gne-ne ſe vet ſeruit emceſt affaire du princedO- - 
renge,aimanr'tnicux perdretout plariſfpeſtarde 
Flandresgquedeleconſcruer.par ſurrmoyen, &en 
acquerir-vb autre : cela-Sappelle; ſeicourroucer - 
contre fes morceaux. Mais'quoy qu it eg-ſgitz/gil 
aime micux y employer monſficur de Savoyes/an 
luy laiſſane pourſon-partage,le Lyonois,Dauphi- 
_ -nE&-Prove1ice, contigns aiſon eſtar; 1e'ne donte 


ances procedantess dalliances 81 
-queſquesvns'poutroyent! allegui pour deſgui- 
ſer tematquieſt'IlaportcYic/ditapquelesgra 
. n'one poinr-accouſtnmG derpardonner >loiz d': 
I DOS ut 

- ques aficienes qucles{oyent,quand Yeltgnettion 
:Jamplifier & Schondit- hn atgindactwngi- 
:tent toufiours les; limires de: leur terre: 42 ow la 
poincte'de. [cur eſpec pettarriuer,”:t {71 le 

> Au:demeurant;, quant.au roy d'Efpagne iln'a 
pas faurezde priſes-ſuffifantes ſur leſRoy:: Pour a- 
uoirſuborge texvillesdeſab obcifficeaupaysbas 
- youlu ſabuertirſes eftats-par pratiquezentreman 


ac 
IE 
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ſes rebelles en fa cour,gratifie &-honore en tou- 
res ſortes, Auoir communiqueauecle comte Lu- 
 douicpluſieurs fois, &'approune ſes entrepriſes; 
auccgrandeattention,contentement & promeſ- 
fa.Luy auoit baillcaide de ſes ſuiets, & permis 
dentrefgrande troupe d'iccuxts pays: bas, mar- 
chasa enſcigne defalnace par le xoyaumede Fra 
- ce. Fair faire pluſicurs voyages a faint Remy., & 
autres,qu'il enuoyoit vers le duc CORO Ia 
muſer-& tromper,cependat que le Roy donnoir 
moyen 3+ lexecution des entrepriſcs;& meſmes 
-* cn -pratiquoit vneſur Arras,par le moyen du'pe- 
. tit: Refuge,quicſt mort. a Paris,luy cſtant venu #$ 
 direqu'ilennoyaſt gens,& quil cſtoit mm 
. quil ne douraſt nullement du moyen de la pren-. 
Ta .Poat;auoir done feuraccez enſeshaurgs 
- aux Pirates,qui ont deprede ſes ſuicts;Cominan- 


” 
1 


deaccuxde'laRochelledadminiſtterviures@ue- | 
nauitcs du prince d'Orenge,& librement les lail- 
fer deſcharger leurspriſcs, &les.yendre. Permis 
au veu& ſceude tout lemonde,que les Capirzi- 
nes de marine dudict Prince; filfent leurs equip-" 


pages de Francois,tant de mariniers que ſoldatss. 
Pour auoir faitdcs menees 8& tie ſar la Fri” 
che-comre.. Auoirenuoyelec capitaine Mingue- 
tiere,recognoiſtreles deſcentes du Perouauce na 
uire deſguiſcem marchandiſe plcin toutefois::de 
ſoldats,qui fut-prins 2 la Spagnole. Auoir vouſu 
traicter la-paix desiVenitiens auecleTurc;pour 
faice romber t:oute laguerreſur I'Eſpagnot.:'- Et 
pour auoir depuis la-mort meſme. de: TAmiral, 
 peatique par berres & meſſages le priace dOren- 
7 he "a 


| 
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ge, chandement & 4 bon eſcient: & pluſieurs au- 
Sch il feroit long © deduire, - Voila quant au 
| - Eſpagne. | 
Maintenantlaroyne d A ngleterre,laquelle tice 
la meſme 'religion en fon royaume, que les Hu- 
guenots de France:quia tant de priſes nouuclles 
ſur le Roy(afin'queie taile les priſes- ancietness 
que laligue dentre elle & le Roy avoit aſſopics, 
comme celte tuerie Jes peut'auoir reſueillees)la- 
velle peur bien Tognorſtre aujourd'huy; quege- | 
fl ligueneſefit,que ens e$blouir les yeux a FA. 
miral,& aux autres H nots dela Frantg,afin 
quiils ſc laifſaſger mijeux predre3 la pipee.Laq 
le cognoift-maintenant; Thins ceſtquele Roy, 
ſcait garder fa foy promiſe,” Laquelle ſcait 
deux eſtats voifins ayans quelque-cdtrepoids I 
avec Fautre,ne petuent/auoiramitieneligue en- 
ſemble autre, que celle nel; neceflice ou la fore 
ce y entretient : & que! vneoul autre x defaillir 
nefaut pas qu'elle Fattende aux promefles's 
ſon voiſin.Elle quifcait biet, que le oy deman- 
doir les Myllords ſes plug fp con 
de les feſtoyer) comme yous' pouuen penſer)en 
fa.cour. Laquelle doit auoir'cognu,quetout ainſi 
que par lesnopces dela fwuren ances 
cellesdu-frere en Anglererre (il yeuſt peu par; 
uenir)on {e faſt efforced'y, mettre bas lepartidþ 
a Religion , 8& parconſequ entſon Roya con 
ruine, Qui ſcait bien he Roy a tenu4 
Me og la main alar oynedEſcoſle fa bel. 
k ſeur,nonſeulement pourila fairecuader, mais 
poſlible pour plus haur Leſſcit & "Ss Que te 
uy 


Roy 2 voulu 8 raſche , comme il taſche encoreg, 
Girecnleuercn, France lepetit roy d Eſcofle,pout 
mettre vn iour a venir toute la grandeBreragne en 
vn acceſſoire dangereux: & qu'il entretict la guer- 
re: par forces &:;par menees le plus quiil peur & 
Eſcofle. Elle quicft bien aduertied 'vncentrepriſe 
faiten'agueres par le commandement dy Roy, ſur 
F iſle de Gerfay, pour y ſucpredre&'tuer ceux-qui 
yeſtoyent refugiez ſous a. protection.Ceſte Prins 
ceſſe,a laquelle ſans donte tous.Jes Huguenors re, 
garden attentiuement,luy adreſſans leurs pricres 

7 yeeus le ſcay fortbien que toutes les fois quiel; 
le voudra,il lay ſera fort aiſ(y employant vn des 
Mylords quele Roy demandoit, ou attre teldez 
grands de ou Royaume queelle youdra choifir)de 
faire maiſtreſſe de la terre,dotelle ne porte,que 
lenom & les artes. Quant aux Princes 8& Eftats 
de I'Empire,nedoutez 006 Sils veulent(comme tl 
doivent) qu'ils ne puifſent recogucer maintenant 
les one, Mets, Verdun,8 Fhou.quele Roy 
vſarpeſurEmpire:& auecce, paſſer ourte pourte 
rebourſer des deſpes que IEmpercur Charles leur 
fit faire deuat Mets, 8 de ceux qu ils feronr au re» 
conurement de ces terres. A voltre auis,lEleReur 
Palatinentre autres Princes dela Germanie,n'a-i| 

asoccaſioge ſe refſentir de cequeleRoy raſchoi; 
Eattirer et {a cour ledue. Chriſtofle,& d'cdormir 
leduc IeanvCafimir,pardes pefios qu'il lny offroit, 
pedar quill faifojr &$ appreſtponr perdrerons ceux 
de [a religi6:8 parriculieremct] Amital, quelE, 
leReur aimoit,fingulierement? Tediray cela , que 
quid ce Prince ſeu} ſeyoudra clucrtuer & rely 


j 
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de Foutrage fair -a I Amiral & aux autres Hugue- 
| nots, &quiil yvoudraemployer ſeulemet lecote 
deMasfeld(auquel,&aſcs chrocnitiont eſtdeue 
gride ſ(omededeniers par le Roylle faiſarauecv- 
ne mediocre armee' ( {ous couleur d'aller queriy 
leur arg&t)entreryn-peuauitenFrace(comelacho- 
ſc luy eſtaiſce)on nevit iamais telle cofuho qu'il y 
auroit:toutle mode crieroit le hago &au meurrre, 
corre ceux qui {orcaufede ces maux;Voila quant 
aux princes eſtragers, leſquels:me ſeblerauoir yn 
beau ſujer d'errer en Frice. Mais ce quetappergoy 
au dedis,eſt cequi merrouble le plus. Iene doute 
point que la maiſonde Motmor@cysleurs-parts,a- 
' mi$,alliez,8& partizas,quiſe {crer vilainemet inter 
eſſezen la mort de1'Amiral;8 de-pluſficurs autres 
ſeigneurs &gerils homes qui leurappartenoytt de 
ſag,d'allizce,ou d'amitic:ne taſcher deſe vegeren 
vnefacon oucnlautre, du Roy,ideſamer on 
frere,deceux dela maiſon de Guyſe, 8 desautres: 
c6ſcillers, qui ont drefle & fait execyter cefterra- = 
gedieen la Frice:ous'ils nele for,ilsf6r lesplusla- 
dresles plus couards; &les plus deſloyaux aleur 
ſag(afin queie ne parle deleur patrie)que getilgh6- 
mes furer onqueajidh :peuuct-i ,que 


de ſeioindreeux & leurs partizas,au premier Prin- 


ce eſtriger qui briſlers pour entrer ea France: auth 
bie ſcauer-ils que Ccſt fair d'eux,; 8& de leur maifon 


a iarmais , cellede Guyſe ne la-laicraiadebout: le 
Roy meſmes2 ceque i'ay entenduparlat ces jours 
poten 3ſa mere, «65h Op 2 que PT Te: | 
ieuil narif faitysil n'a lesquatrefils AymaG,parlit 
des 4, freres de Montmorecy, Ils ont beau ſe tevie 
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Fautre ci, Vautrela, Fon a beau faireſemblant de 
n/aucirfouci que de lachafle & dela yollerie: ley 
voyagesquiil a faits cn courzny toutle viſagequiil 
Y. regoit y eſtant, nee garantiront non plus que 
IAmiral: & $'il ſe loumentde{aduisquil donna 
au comte d'Aigucmont allant-en Eſpagne, & de 


efcartez,I'vncn Langu daGTautrea ifle- Adam 


la fautequiilfic ane le croirey il nes'y fiera. Laws 


tre a beau gemployer 4cequ'on luy comm indey. 


8 lesantres ont bean contrefaire les fats & les mis 
touards::ile Roy ne croira iamais-qu'ils puifſent: 
oublier [injure qui'a eſte faite a leur maiſon; ſow 
confeileſt trop fin & ruſt, pour (e laifler perſuay/ 
: LamaiſondeGuy ſe, maintenant. gu'elleſe voir 


depeſtree de ceux quisoppolſoyent a ſagrandenry” 
&.leſquels feuls-pouuoyent empeſcher: ſes'defs- 
ſcins , n'ayant plus que ceux-cy de Montmorens-/ 


_ 


cy atuer, pour pouuoir dirc,, Tour lerreſte m'ais 


me: a voſtre aduis s'clle ſe ſcaurabienvenger des 
rraicts,que lamaiſon de Montmorency luy a fairs; 


de ce beau liure desmarchands de Paris , quele-+ 


mareſchalde Mohtmarency fitfaire ala Planche- 
contre leurmaiſom: de.lapeur & honre qu'il firre« 
ceuoir au cardinal de Eorrainea ſon entree dans ' 


Paris , dont. la chanſon-de fy. fy a prins (on origi» 
ne.Er.ic m'afſeure-s4] ne gaigne le deuant, quiilfc-- 
ra accommode commelesautres. - , 


Au reſte, a quoy tient-l que ceux de Lorraine L 
(qu'sn ſcait bien cſtre.deſgendus de Charlema- 


gne, & priuez de la couronne de France) ne la re= 


bilite 


counreng/maintenant + Line ticnt iaqu'avne has - 


«Swe. 9% dl 7 ant 
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bilite de main : Que ils y veulent'aller 4 force 
ouucrte )\miajsquilen'defplaiſe au RoyJiticſ- 

| fieursde Lorrgine mercrone detnx fois unapyte 


OY 


plus d acnagle pluade villes ee partizantes quil nas 
Er tenez-vous pour tout affcurez, qu3ronuteve= 
nement; ſila-couronne de-Frances'en'va pordres 
ou changerde maiſtre; ils Faimeront mieux ſur 
leur teſt&,que ſur celle d'vn Prince jo raper.Pone 
ma part, ayantveule perfde ſeu "paJous 
le regned'd cſenecia faimeroy ip thicue 
(puis quiil faurqueiele lent la maſbwd6 Log ; 
raine,quela owtelle eft-Er diray'yne choſe,que le 
Huguenot-(deſpirE pour iamais, 8& deſF 
toutes ſortes de 14 maifon- de V alois ) E! oit bien 
aiſe, voire s'employeroit Amon Jace que la; 
maifon de Lotraine recounrafſtce qi eur par 
 tientrs aſſcurant bien qu'elle [airrojrla'cor 
cedu Huguenot libre & Fexercice de 4 _ 
& luy garderoit la foy-qui loy auroit e n= 
{c:ſe ſouuenant dumalheur que ladefloyantes 
roit apportea ſon waiſtrs. -onr-ils-d 
quelque occaſion aux Huguenot, decrotre q1 
nelenr font pas fi aſpres comme'on crivir,” Hs &n 
ont ſauue , comme a dir THiſtori aphe, beats" 
coup,& en: ſanuent ſecretementtous les jours.” © 
Aureſte, ils:gnt fair porrerla tnaforeau” Roy: | 
(h vous y auez prins garde) detoutec eſte "_ 
tanspour n'en auoirle blaſme, que 
ner que la furie des petitsou des 
ale deſchaxge fur celuy'quifeyanrede Tau 
fait faire.1ls ſe ſont bien grrdey/den ouloir 


| IE 
oo 
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grelefaixſurcux. - - 

Mais yoyons le trait-qu'a fait Monſieur fre. 
redu Roy, & la Royneſamere, en ceſte tragedie 


Y \, deParis. Le ſamediau'ſfoir,deuantle Dimanche 
7 "qu maſlacreils vindret tous deux trouuer le Roy: 


Is luy remonſtrent, ils le prient qu'il haſte Texe- 
cution deleur entrepriſe: ils ſcauoyent bien que 
f£ccſte occaſion. ſe -perdoit ,qu'ilsne la recouure- 
xoyent- iamais telle, comineils lauoyent lors ſur 
les Huguenots: qu'ils les tenoyent tous dans le fi 
K qu'ilicur auoit promis: quele moyen que ils a+ 
noyent tant de fois rente ( maisen. vain)deles ex- 
terminer,cſtoirt rout preſt & preſent: qu'il ne fal. 
loit donc plus ſonger , qu'il eftoit temps de Sen 
reloudre: que le roy Epagne ( fi les affaires du Y- 
ince d'Orenge alloyent mal , comme ils ſem 
wk decliner depuis la routede 'Genlis ):ſcau» 
roit bien tout I temps ſe vengerſur la France, du 
. mal qu'il auoir receu par ſon-moyen 8 ſupport 
enfſes eſtats du pays bas. ' Partant leſupplioyent 
qu'il yfaſt-mertre [a main 2 bon eſcienr & ſaudai 
nement, des'ceſoir la ſans plus tarder : qufils #- 
uoyentdonne ordre auecle duc de Guyſe, le due 
d Aumale,le ducde Neuers,8le comre de Rets, 
gue toutes choſes fuſſent preſtes & diſpolces. 
Quelile Roy vouloit retarder plus longuemedt 
Yexecutions la Royne {a mere le: prioit auec lat- 
mecs,8 ſon frere fort affetucuſement de leur d6- 
ner conge en recompenſe des ſeruices quiils luy 
anoyent faits; qu'ils cſteyent reſolus de fe retirer- 
hors deFrance,& desen aller en part oltils n'en 
ouyſſent iamais parler, wr | 


ſ 
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 Parceſte chaudealarme, ils eſmeurent < bicn 


| ; i "s TH, ” av, 
eſt de ne garder aucune fqi,qu'autit qu.on la 
dera tourner aſon aduantageselle luz, a. it ron 


a + 


pre Faurre(que Denny! E Sicile emc dont mit- 

- cux)entretenant pres de {gi Ic plus weſchant ho- 

me du monde, ſur quile ay p00 ec 
ute. 


{a liberte, peuſt yomirto cholere, Er pat 
meſme moyen la mere ayant attire Tirede 


& des hommes ſur [aiſne de ſc5cofans,, cliea ar- 
me le m'siſne d'vne-grande & puiſſante;armee, 
qui lui eſt venue entre mains , comme-lieutenanr 
gcneral,ſous coulent de vouloirgaſer les. Hugue- 
nots de deſſus 1a terre, A, yoſtreadvis,cſt-il main- 
tenant a cheual? a-il beau-moyen daccomplir ſes 
defſcins, lui quide filong temps abboye ala cou- 
ronne? PR > OY Pn wes 6 
Lhbifl.lc n'auoy; pag entendy cc traift:l\ eft veay 
que ie {cauoy bien,que Monſieur auoit belle en- 
uied'eſtire Roizde quelque Royaume,que cefuſt: . 
& que le Roi & fa. merc,pour le contenter' a- 
yans perdu Feſperance du ore & du Royau- 
me d Anglererre,auoyent depeiche en. Poloigne 


x08 DIALOGVE TL. 
pour raſcher de le mariet aucc la Reginelle ſeur 
n roy dePoloigne,toure vicille qu'clle eſtoit,e> 
ſtimans que ceſeroit vn bon cy en pour le faire 
parueniraceRoyaumel; apes 2 mort de Sigil> 
mond lors regnant.T'auois bien fceu auſſi qu'a> 
presceſtedeſpeſche,le Roy & la Royne ayanse- 
Ke aduertis que le coy Sigiſmond eſtoir morr ſur | 
ces cntrefaires , auoyent cnuoye en ambaſſade 
Manluceyeſque de Valence pardevers les Polo- 
nois anec des bien belles memoires & charge bis 
amplede richement metir dc beaucoup promet» 
tre,8& de rien tenir:poureſſayerpar ce arrifice, 
de faire cllice Monſicar 4 ce beau Royanme vac: 
quart. Maintenant tant-plus ic penſe 4 ce ftratag 
me que tu mas recite,tit plus ic le troude remar- 
uable, 8& dignedcire loge en fon reng an lifre. 
mes memoires, Mais ic m'aſ{cure bie {ile Roy 
y aduiſe de pres, qu'tlempeſchera bien le deffci 
de Faure, | ' , | b 
Zepoel.Tout aufh bien comme Tautre fe peur gat- 
der deſtreattrape,anticipant ſon compagon,par 
vn gaillard contrantidote. | 


L'bs/.A bon chat,ben ror # 


4 


Lepol. Orie veusx laiſfer ces grands iouer leurs 
tours,comme mieux ils Fentendent: & acheuant. 
mon diſcours dire en yn mot,ce que ic penſe de 
la porteedespetits.Ic ſuis treſaſſcure que quand. 
tous les autres ſe taixoycnt,les vrais Catholiq| 1 
Frangois & quelque nouucau Bodille,que lesH ye. 
ſtoriens nous recitent auoir iadis tue. Childeric. 
roy de Frice,ainfi qu'il reuenoir dela chaſſe, poar 

cequ'il Vauoir fait fouetter publiquement *z 


ey 


Ner 
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E3vn pal: 8 qui tua aufliſ(putre de meſme Of. 
bf ) Vicide'la. Royne enccinte, ſont bien | 
pour donereſchex- -& mata la maiſon de Valaje 
$ilscntrenevn caup enfugic., 

Ali. Tum'as remis 4 la metnoire cc que Roe 
fart en fort. bons termes, & ſans enriendil 

cr, a mis en eſcrit de -Bodille dans {a Franciades 
remiſe  en-lumiere depuis le maſkcre de Paris, © 


quand en parlangde trois Rois freres,il - "A 
propos, y 
-grofſes maſſes 


LF 


'T rois fait- n [ 
Ny bons-en paiz,nybons, .cntemps de "2" 
Lmobin difpeupledeſpite: . . 4 | 
L'vn pour ſouiller ſon corps d oilivett, | 
Pour n'aller point auconſcil,ny ponriues 
Choſequi ſoit au Princene A 
Pour ne donner audiencea p "SY 
Pour nauoir ſoindeſay ny du-commulty | 
Pour ne voir pointy palais ny iufticess _ 
Mais pour rouiller fa.yieentre les vices ©» 
Traiſtre3 ſon peuple,& 3 ſoy deſloyals 7a 


Sm_ 


Sans plus Mg i nh _ 
& peu apress. 234 
De ſes ſuicts comme pole hay. it) 
A contre-cceur des ſeigneursobeye” a 
Chaud de cholere,& 
Fera foutter le Che 


En lic pyblic,lit contre vn 9 46 Z x 
Tout deſchiredewveines & de peaus  --* 


Bodille plein C'yn valcureus courage: 
Touſiouzspenſifen, 6 vilain outrage» 
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Lairrs coulerquelquetemps enlongueur: © 
Pais 6 deſpit;la fureurleſpoingonne,” '- 4 
Que ſans reſpeR deſceprre ou decontonne '''* 
Tour allume de honte& deconrroux?” 
Ce Roy peu ſage occira de ecnt coups. ' 
Luy de fon prince ayant ladextreteinfte; 7 | 
Pres le Roy mort tuera la Royne enceindte © 
D'vn meſme coup (rant ſon fiel ſera grand) 
Perdantle pere,& la mere & Ferifanr ' © 
i ſe cachoit dedans le ventre encore, 19 
 Erfuynamment adreſſantſon langage au plus 
icune frere,que len' dit n'auvir rienſten' de ot 
deſſcins ſanguinaires,pout (lecontenir en offite, 
i dit, FYVPYL STO AO ANED if UNS 
Seigneur Troyen,le'Princenes honors + 
De fclonnie,il fant quelafierre 
Soit au liofis:aux Rois foit la bonte, ''" 


Foncles diſcrets,& leur content 


e339 


Leplus ſovitent les? Is 
De deux ontrojs,que miginons ik ch6;flltalts' 
Vrais ignorans,qui fontTesfiififang'? |= 
Qui ne {croyententreles artizans 27 
Dignes d'honneut;groffeslamies ferttgsy” © 
Du peuple ſimple Ygrapdrotthenor 


OTTER —_- - 


 veuſſei iamais nifleqbendiolimctorombes 
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Qui viuent gras des impoſts & ——_—_ 
Queles Roisfont a "th pouresva 

Tant la faveur quilesfautes efface;:./ 

Fait que le fot pour habile: rear ary" 


Quelle fureuriqu'vn:Roy perecommun / 


Doiue chafler tous les autres pour vn, Nd 
Ou deux ou trois!& blefſerparaudace+ 
Vnmaſle ceeuriflude noble races: \ 
Sans regarderfale flateur dit vr 
Ce Childericdoit cognoiſtreI leffay : 
Le tal qui vientdecroiteaflaterie, . ie at 
Perdantd'vn coup & vie&ſe | 

Le pol A ce queie yoywrayemetsRot 
phe de dire, 8 touche demeruecil 


ſes {i clairement <q auane dw-wivant/ de -ce:Roy; 
quoy qu'il les couche ſous Sm fe k 
Phil.Or conferc,ie teprie.m 
auons veu,auectedifconys)\1; 2/1, i” 


fc Cerrtes. Ceſt "n pemxrliayicnle 
Le pol. " ats..2+ c-idpoible - 


public celaz x1 affor rlanot9! wares; OTE 
All ca dit bief Zavantage': I LER- Cn 
cores plus particuliere | 
gne,ſous le nom de oh 


pucain. 2 Tay 
Le pol.Heie. repricgtacs naers 
A — 73s. £321 


I 
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- Alle n ap-pas eaten le tout: mais voicy. ce quid 


Ce CRORE dauarice; 


Lequel dimpoſtsſon- prot deiicuins, 4 


Soit temps de paixzou ſoirtempsite bataille,-: +) 
En voluptez.confamera Frau & SUM: 2, rig 
Et&'anra-Dieuque le ventre&Vamour, 5: 
Du peuple fhennentendra: les complaintes,; 33} 
Foures vertusoures couftumes {lain&tes » - 41 
Des viowe-Gauloiz,fuyront:deuant ce Rey 


Grand ennemi des urs deſaloy.” 8 
lasbenefices, - A 


Lezeſcolieran's 


Ot EZs :: FIT Ad 
Er les v vertus ſcronr les voluptez. il :4þ £0 
| pajpacporketny: ! :aÞ, 


Et jamais Dieu legnitd Pert de tous - 
Ne mand eoreurhommerſon conroae 


Giges. "34 »þ} oat « 
Ja hr la-terre — 


Choice peur des hommes ates} 
en'combleabbarrates: 


þ > 
_ Cay rt.) | 21G) 
m7 : " " : 
. / Pa 


_ Childezioindigne ſroRey,.. 1:00. 


' Gan tyransſcruiteur de rour vice:'/ 4. 


Ses citoyens:et exit bannira. ; L 
Afﬀamed'or,& pat-armes contraires, 262 1H | 
Voudra rauir la terre de ſes frercs. . . bo 
Neaimanrt perſonnc,& de perſonne aime, 3 
Quide putaingvaſcrraildifftame, 45. 


Fera mener.en quelquepart qu'il aillet 


ns debien les honneurs des offices, ab | 


- 
Y 
. 


| Cemeſchans Royin';: 


1 avoHr vie! « . 


| En plus Ky na > 2:48 5:76 

' Plus iongcheueux aux cient. 
Iamaisle yeat(eh us}. E557 i3t3 ico. 7 

En fracallznt. & cells 80 wh 1-7 >the uf 
Ne fit tel bruit:le: rr hg ns. 922 iN 


Les pains couppezgdefang ſeitougirones ii a ind 
Enplen hyuer esaubres fleutinants:; uſt 911510 


Et toutefois panees.menaces antes, vt oy 


ry 
' & 
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Mais tout ſupesbejen- vicea.enduirey; : 281 2 44a - 
Contredeiel efleuand teſoutoy. int oth duguyd 
Aucgur bruſled infaing paillardifel oi ih 
_— pen romiſes:507 220 212,» nn 
En J ant :Lk&/ nuptial,; {4816 13 91 
efpauſeciporeerendaliojely.): 6! hey 
wa: a ſon flancyle baifant en ſon licks .: 24cothh + 
Seure er {gs bras.'cſtranglerade naith, cod 4.14 
Cruel tyrant! aquideſſus.lateſte b»bpinc? & 3þ 
Lirede : Dieu penddebia routeprede:- -r1265 27; 2.5 | 


Pais cn-piriant den ne feay:quobC 
dei la. vengeance; qu'il feraide ta Rap nocingyes 
quitentend ſouglle naniided UNonmdaut; 10 
ſg apress £1 21% 4 (if trithd © eggs #193 p#e 4. 1 


. Sageguerrienvictoftienn& fortsrtiows tot cul 
Qui pout F bo vedeneptipeiladhogecdiy reels - 
Ne Brttnehaur-princefſe mi 4205) X0£4510R 
Fera punircle vice ableiminable;, on is 3} Rn 
Luy —_— ala quetic dvn- | ej? 25S 
Brag& chaveyxipuisImone 6ajioþ glio/ F644 
Parles roglierSypat les fonces tires <£ 214 | (4604 
Encent merceautlatendra ohas 304d; 
Siqu'ontqueliops farm ro Oe 


Es ;ydopes,qui ] 
Qu'vn cril au'front,en teursrochers ne ſone- nt 
$1 ccuels qu'ellyhroue peſtence:" |  ooq? 
Qui cn fi meness44 11 7 ad 
Guerreſur mnoacdairiidats; ; nl 
Fera mourir laFrance par combats: © 6514 | 
Mais a lafin ſous les mains deClotaire © 5 
Doit de ſes mauxreceuoir tefalaire... 1 M4 


Le pol.Mon Dicu,qu'eſt-ce Rf-qui vitiamais def-” 
crire micux- lesichoſes; over wok noms a—_— 
He que cesPottesſortgrands oupriers! il 
mill Genie quiron oe Saktendoe/te — 
| mg 'n'en ſri ine dacanrag hoe Hel 
mots A LCEED & 3 
Ah.Le bon dſbque Jam) n-quiafaivles ogy 
de la Franciadede Ronſard,8e qui ants bien 
YES PR a: Fintention de VF Au-: 
ratgumentdu 4. ture ,quarid 
enpartntde fer cur 2» thai agorique, touchant h 
aſt cada cite” que Ronfardfe- 
fare expres de ceſtefauſſe opinion , afin que' cela 
lay ſoit commevnchemin& argument plus fa- 
cile ,pougfaire vehicles eſprits des vieux Rois:ew 
nouucaux corpscar-fans teHe- inuentiopzil-cult 
fallu ſe moaſtrer phiſtoſt Hiſtoriographes que 
Poete. A FAT USCA AUD 42475, £: {4-444 v0.1 
Ze pol, Voila quivabien. Mais 6 fo y -ie bien) 
marri que la- prophetic de Ronfard' aduint roy-"* 
chant ceſte. pawre.Princeſſe-la' Royne- regnan 
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"haupsl-nemechawt quoy qu" | mage 


Frances; nous: ac {g ans. as - $ Pcanes © agus. 
antenna onlidere yn, pen quel ar 
baille a tous, Frangois quandil, 
png ay nt . ; le, cQUtLG: 
mag, 6: ſon enfant,pour an. 
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ce;traifttas ſan,peuple,S al "y: 
Fo Ran ay co EY FAN dRATRC 
perſonne? ce meſchanr;Þ s endurgy-(c 
youla Fae-partic des titres: IRS pale Neve | 
yez«vgus;pas:ſes.de porremep.ceux. de ſamercyde 
ſon nts de ſes autresconl; illexs neic vien. de - 
7 wed oir dauantagedeti- | 
ny com ae. $'Hl diſait >: 
Aes..-3 Aſure-toy- Aly 1 , \ 
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chacuti ch ſon devioit/' Mais iene voud 


qe ene C ET 
rett le feroitumouttr; ' 0 POU ; 


vit defirepar! T 
meſſt d'viie abbaye,vneepiſtreen Latin # Staci 
ſizes HelnidiusPoloneis, Pore agr couleurd 
Gi rrahiſfon du 24.4 Aouſt Ped Los 13 Eb *$q 
Le pot.” Tu dis veay Vayvewacteletredone eu: 

artes ie ne Ppenſo) : coifuſtPuybracqui 
cuſt faitedl eſt onkinommer dehonte: le pos 
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par trop Mendon pri Dt es wag 
TH bet choc CefYe?:- "bur fur aviong: 
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quenaneac ages; Thaſe- == 
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LeEUNT + £3} 4 457857} Ban er nr) _ Toy 
Ehiff Nien canex yonronrs choſen - witty 5:5 «y 
Leys. Nomnt. oy TH TH: þ ſe T” 
Ebiſt,- Te your'diray rdgteoly wars de. Tanls 
ral, & le maſſacre Gf ſos nary dams Pas 
risle 244d Aouſtslea6,enfuyugnt 
me te vous ay Seats ” w ie 
ant » aduoua, you aac 

ſon aduis, 8& pro 

que lon- res | 
eres woe mital.auccles refmoios 
(croyontrrounes/ Nm en Ce: gpm 
dement & arceſtfait;la/vourde-Parten 

atoir dir que lc Roy avoirbien. & euretafen 
commiſſaires, fit inform er yrs lxeuoucy or. 
ma leprocez/au meurteiy op gue. 
maur & 3 Cauagnes{{qui furene faite i 

ences ieurs-la demad acre,de eſe e 
vir debonne couucttureaq my 
_ cntion, qu'il love mnt Jevctr ive IT: | 
lexvoyesde inftice ordinaivesMilschryyithal 
a ploquttrarony \chambreom 
par Rs Ae ——_ 
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| leſe mateſte, Derm bak pe de joy Hz il 
Chef Feat 


te, Eepour! on x 
que le corps dudit Amiral ( 7 trouuer ls © 
oh renfignte) {croit "prins par | execureut | 
dela haute iftice;mene,conduidt & traine ſur y: 
neclaye, depuisles tiſons:de la concicrgerie du 
 Palaigzinfques alapl acede Greve: & illec-pendy 
a ve potetice, qui-pourcefaive! ſeroit dreflee'& 
—_— deuant Thoftel'de ville, & y demeureroit 
pendu 1 eff ace'deivitigt & quatre heures: Er © 
iQleroir porte & pendurſiu gi ibet' de Montf- 
evncemplusReur Ec paverian ng Les en | 
armes,&armioiries dudif fet Amiral, traines4 
queues de chenaux po races de Paris,& auttes 
villesboargy 8 bourgades ou elles:ſeroytttrou- 
uees auoireſte miſes*2ſon honneur/8 apres r6= 
Dues &'brifee -part ceeoteur de lyhaute wfticey/ 
iignedignommit: \perpetdelle, en chicwn' lieu 

& carrefoux; on: lon"a accouſtume faire Eris '& 
proclatnations publiques:''*Toutes | leg" arttioh 
_ ties &ipourtraiQures:dadjftieu Amiral, ſoiven 
boſſe;ow pt 
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pl ens _—_— aucuns -en- ont dice 
Ee declaroiracquis ay Roy: Ordonnant 

que la maiſi __ rr pe 1 ag 2 ff 
Jon ſurLoin , quieſtoit Thabication'& principal 
domicile dudic&t Coligny; enſemblelabaſlecour, 
& tout ce qui dependdu. principal manoir, ſer6t 

Jemolions tadirebtinwats deffendu de jamais 

7 baſtir, ny edifier: & ueles arbres plantet 

enuirons de ladite 1 & chaſtelspour Few 
bellifſement & decoration d'icelte, ſerontcotips 
pez par le milieu: & en [aire dudictchaſtezu, yo 

pillicr dy pierre de railleerige, auquel-ſe 
ſc & appolee vne lame'de cuyureyen- laque 
roit graue &' eſcrit ledi&& arreſt: -& que. 
auant parchacuy .anle24: To Aouft 
yent faires prieres publiques &procelſio 

rales dans Parisy}pourre | 4 

la punitiondela confpiration tai 
& ſon eſtat. Le ſemblable & par: 


cepte quant 4 ceſtederniere >" 
demoliflement dela mgiſon)fur don$eon 
quemaut & Cauagnes.: Si-fugentleldifya 
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"Ele ſlenagovonr ck | bots 5:0 
qvc vous faites 11 © 

9 dla roge meſes. vous, + 14> 20008 


: Flacahond rous? - _— 
Er defloyales ai 1/3 4000 
et qua meſchancete, 3 v4 «Þt: | 
=t nc peſez.quiniquite, - - T7 ki 
n:V9s.-D ces incgales. | 2b44 5 : 
.Carles meſchens des quils ſont nez 
PID A a | 
41gemens pn ant grandss Maio 
"5yp bien dir eo patlne Clans ce 
Euligres pccalias EFQUTITOUX; que! tous hommeg-» . 
cat 4Dieupar leurs pechez,& ſur tous,ceux}. 
qui 21ent la yologte.du 'maiſtre '& ne/la fonts.” 
Fa peamnay— ey il ne {c pouuocir Pr : 
le $eigamanGil Mm /6450þ- 
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in le rear doncfts alliancet ceq Fs 
eſt; & ſera Liamaiss (i 71 + 5 TER 
Ali,” 11 fautrenir cefte refolution wry confoler; 
que Dieu eſt rout ſagesrout *paiffant; & 
jaloux de a gloire, '&p it rien 
perdre du fien: & qu fink faineſing = fre 
defaudra enfentiors 66 f parole , iſcaudir de [ty 
promefles enuers ſes efifans , & doſes it Etmbins_ 
enuers-fes ennemis,8 lo temps eſtpres; =; 
yp Mais ſurquoy eft-ce ie vous Price que 
meſcharis ont pris leur argument pour tout”! 
oo deftruire, qu 'ellc rok mg en aut6yen 

de cefte. confpiretion nh, hey onr impolee 


OR er Ort ri reſidoire qu'ony: | 
turautfayiers; -- © ted. _ : 
Ah, Teneſache pointe ng turre/oecs- 


dh cell THerode ent 


Am | frm ro | 
quit les out: wages: 
reftedes$ ens de bien- 


122 DTA-L'Q:GiV/E: 4. 
Le pol. Lhiftoriographe ſgaitbienlesprincipany / 
poinds ſur le(quels-la Royae-mere, qui ticnc. is. 
enfans dans la manche, &la France deſſous' fe 
Picds , auoit youlu prendre ſubic& de le. for, 
ger vnc haine irceconciliable contre les Hugue, 
Lbift. Pource qu'il. ſeroit trop long de reciteyd 
preſent rous ſes. particuliers inctens de coſte mg, 
Liere, le remettray 2; les deduire ailleurs amply 
ment: & pour ceſte heure.yous diray , que rienfi 
Fa tant piquee contre/les Hyguenoss, que la py- 
jon de {es lettres en;pleine dierte de Frang 

en lapreſence.deFEmpereur F ha es 6, 
ſon fils.a preſent Empercuc )-Ie dy Vorigingh 
crit 8'lagne de {a main, par lefquelles elle augit 
fait prendre les armes au: prince de; Condi Aux 
promths troubles , 8& dant par conſequentile, 
it tout apparent ,-qu<lle augit allumelle feu\gn 
\Et, pour de tant plus legitimer (a vengeans 

ce , elle 5eſt voulu-perſuader , quautres quelwy 
Huguenots n'auoyent public ſon jimpudicity 
Er que la | Hz quelle auoit deſtre;lot- 
Cicre venoit deux, ce qui'elle ne pouucin ſank 
par leurs eſcrits elle _cognoiſſoit bien, , quiil.ne 
nement & authorice des/ poings : : Quelle: £0 
gnoiſſoit bien auf , que, I Amiral, n'oubliggoit 
grogh. les tours me augir fairs » & Ply 
k 3, le m6yen de lJuy mal fai 


en c& ie peel plaſii 
delle-meſme d anic 
ſes tours: —_ wn 0 
&3 fa raiſon, &a 
' I morrceux qu C gu 
neſe faurt reconcilier I vn enhemy' que! our 
deftruire. | 7 DT ror Wa 
Ce quilirrita auſſi biet fort; fut' tabl 
quatorze ſeruireurs ſecrets de'a p oy! = 
leſquels le Peron tenoit le premier reng pei 
vif anec elle. Lequel'le" "Cheua! 
refle ſuppoſa vn iour (4nfi queTot 
| lieu d'vn defſein de fa maiſon des Tiylen 
| quiiltrouni ſurlelict deFanrichambrede la Þ 
ne, & [enlena ſubrilement ; logeant en la pl. 
le tableau z lequel roft apres fat veu au gts nd r 
gretdela Dame & detriment de {a 'borme x6 : , ) 
mee, Lþ . 
Le pol. Mais pourquoy eftice quels attercu 
ce tour-la. 7 
Lbif. On m'adi& que 6 &fari = TER 
ſe dela ialouſic qu'ilanoit bil defe voir poſt- 
poſe a.tant devilains ; ;de'voir(di-ic). C al nay augnt 
peueſtre receu en meſme/chat) e arec Tes quafor. 
ze, luy qui comme bon- & beau'eſtalon | ; > FDIO1 
I anoir micux merits, - OE EY, 
Ceſte ſuppoſition' 4 Hatch dicicdiie forts | 
et contre les Huguenots, que elle Oy wy : 
auqIr 10ne cetour. , .* nad 
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Maintenantquiiln 
Ns couſtume qui _ bs 5M 
aintenant quil Nny ofop 
Ny eſtats qui les engarde, 
Ne feront-ils derauage - 
. D'opprefſion &.camnage? | _ 
Pare qui parler voudra _ . - 
Tone que lezabel wade, 
Mais que dy-1e:Ieza 
Fre FRA Cn. 
Quila grand tour de Babel. 
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Par vne vengeance. divine: Fs | 

La charongne de Cackerine,”! ':-* 

Sera differente en ce point: | 

Leschiens niefifies n'en eSaditae p point. . 
Voila 3 mon aduis les hank qui ont'ait(i faig 
cnrager ceſte bonne dame. *Erpenſes-tu ficelleug | 
ſcauoit au vray queRonſardafai@tles autresin 
qu'Alithie recitoir tan - Fee: «& Hs ſes enf 

u elle ne cre ue. c elqu nenot 
Ek #.qve. o EF als dc 7-0 TAR, 
fiens par trop d arguments a0ux Pipiſtes de crier 
aux armes contre eux.. _ 
Ali.” lelecroy biek:Mais eneore ne wekenotlf | 
point 4 la vraye maticte-qui Tareduire cesth- 
ricuſes idees. Tencz pour<ertainy --queceux qui 
yomiſlſent comme elle pledencelefte (a ls 
cognriiing de Dicu eni{on Fils/lefug 
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trela verit6quils cognoifſcnic; ne rrounans aucun 
lieudere mann ſont tellementabandonnezd 
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Dien,qu Scntratit aiſementen ceſte ra 
quiles fair mordre&/deuorer tour'ce quils ren- 
contrent. - DEB If97H-59101 | 584 
Phil. Vous m' vie ſn d'vn ſonnt qui 
fut fait pour ya enuironcinq ans ;fur:cedubs 
iet,lequeliay*tenu'par cvury fe. ic jc vous: bi 
teray preſentement/ 12 130! NON 2 207; of = 1. 
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Lors d'vnevoixtcommuneonbru ten laFrance 


Que(du'monde cadue ta penſce« -liuce) wh 


Des'mains, des yeux, dn ceur, fans alias faces 


l,ure © | | 
Tu recerchoindeDigule vrayecoghoiſſance: | " 


Mais ayanv au han #3 -par ton libre vefuage, | 
u p a 


r,na' deton: | 
Bnefaut seftonner (auſh n'eſt-il eſtrange) © eu! 
Shes (No Gs graces: | 
defy ms 19 A . 

De rerourner au premier 
Le pol. Irvocr iy penter de qrclnnalpes 
ie; * 


uenteſtreſes cnfa | 
&dreſſez.defa mal.Brem celaremarquetla lourde 
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faure:que-firent' teas Aauoyent binge ay. 
pare Ev —_ lamorctco y Her "ry: qu Ay 
,070AR fai (poaitles net nftituc It - 
rus)luyenlaiſſcrene egomernementponrenk -: 
redes ———_—_— de toute defloyaure & execta-' 
How: be te combledetour malheur;elle les Y 
amens de leut ruine , de Ty 
A dont, lea receu tanr'dhonneur. - 
Phi, :Celt'vne choſSeſtrange,que' d'ouyr tes phos 
le Roy tiepr; $e'li arciflement que: 
iens misen lyy { en forte que i Dieuneluy re-! 
Tp ſes malheurcux deſleins,le ſang deſon 1 peu-, 
pe pugerol tuſques aux ſommers des morita- 

tant il en pouuocit reſpandre.” ' . /; 
ok, Dicu pour certaineſt "060 pour ap 
paiſcry faur &humilierdenant luy,autremerqu'da 
les diſcours & ingemts 
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nn jours, & pouruoy, 6 Deen fi 
6 gensqui ſojent felon ten cur. -: Que | 

ent: arphelins; = pac variety ola 
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nomply 246 ing tyran ebelide la xerecs (C1 ue 
Ii inzquite deſes. peres ſoiegontinuellement d me 
toy, & n'eflaceipoing lespechen de (a mere =>au 
rans que tans faut quis ayent cufouncnante! 
Caider.leo poure en{ſon adyerſite; qu'aij: cootraint;. 
ils n'ont! tendui qua tourmeiniee Jes py bail oft 
prefſeceghackoertiess. angot q! 18-4 
len ni Aulyosrs Yoire eptewlams art let 
PIR t1:(fi 235 27% ilk 
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DIALOGVE ;L ias 
& par ta h6re ſaunemoy : : Car Seigneurye remers 
en toy & moy 6m alvire 0A yant eſperance 
qu'en ta þonte, 6 iaſtice ſur 4 s per- | 
vers & 1nzques.. Accom mph y = 3-9 ton: ae, 
Seigneur. Mets en veue mae des tiens, 
afin- que leur innocence & 4 he reluiſe&ap- : 
paroille comme. tu Vas promis. Que fi(comme il 
peuteſtre , .&- roy {eul le cognoi $D | Jalya | 
_quelques vns de tes enfang meſlez parmi ces def. 
layaux,comme nous auon$-i2dis-yea Paul 6 yail. 
ſeau eflen perſecurer lesrigns auant a conuerſi6; 
a les jours, Saignapc, haſt le Spode leur 
yocatior ye Parauenture il ls ne{ It coms , 
ins ſous: Aaly 43 it mp rifler 
5 faux yieillardsde Suſanne; Suſcite 
rainy pour la iuſtification.de ta 
nous exauce pour Famour de leſus Ghiez 
noſtre Seigneur, | 
Ali-Adone rous pleins dlniſncs | 
| Tes enfans qu'on 20ppreti 
"Forma rag ion :afle: 4596 
Les map uby wkte Ven goanges, . <1 
 Decos far puis diconts Rd Bet 
= innocent pa perd pains pen, rifle 
Ceſtynp poin@&dutoutarre | 5; 09h 
- Quay que 6 iukte air endurk, - 
fe or choſe þien'certaine 
Qu iteſt yn;Dieu,quizu 
Les bons & —— 
Den.Iefuis innacerdece fang reipe 
&ce ce,qu'il me ſemble &yne: 
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Eruauts &'d&'m h perners ingernent *Apres aitgl 
ven piega'( come auſſivrout monde a pen voi 
ha confeſſion defoy de ces vieux Lutheriens Frip 
cois'qui aimibyent mieux endurer-toustourmeſny 
que'deric quitrer del#Fcoghoifſanceque'le ſain 
Eſprit leur atoit donnezde Dieu le Pereen noſtte 
Seigneur Ieſtis:Chrift, laquelle ils recognoiſſent 
eſtre le ſouneraiti bien de Phorttie, le Flat etef! 
nel, fans lequel I condition deshommes ſefoit 
plus miſerable que celle desbeſtes brutes : Eth 
ubir yer que nulne lewr ponuoitarracher ceſtss 
ſperarice;Que nulle tribulation, angoifſezperſect. 
cnon,faim,nudite,couſteau, ny feu, ne les pouuoit 
{eparerdeFamonrde' Chriſt ;.quoy-qu'ils fufſent 

pour ceſte feule- octaſion tous leviour tuez; ts 
" plireZcoftime brebis dela boucketie ,voire fa 
_ colnparaiſon-phis rudement traitez: eftans iout: 

nellement bruslez tous vifs 2 petit fen, 8& lenrsW 
gues coupp6es , pour tes garder de'dontier 6ldite 


A Dieu deuitle peuple;e A11s en tout "6 pak tout 
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pourle dire en vn mot;maſtinezen'lenr honneur, 
vie & biens , comme les plus deteſtables! hereti 
ques qui furent 6riques , & declarez critfmelbde 
leze maieſte dinine 8&- hymaifie'; ainfs que plus} 
tel 8car- 


plein apperttant paries proces; proced 
reſts ſur ce fairgzreſerder iuſquesSmaintenacttic 
re les greffes desPatlemiens;8 devantrevinges « 
la France, que par lesa&es' &' confeſlion det) 
d'vn grand nombre d'gux+redivez*pareſeritesli- 
ures des martyrs &refmoinsde ha veritef 4 * 
__ Avoirveuauſſi quepour de ces Lutheries 
quon brusloit, grand nombre d'homn 
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mes &.enfyns garnds de. meline toy & eſperas 
eneſtoit ſuſcire iournellemenc: rellement, { 
cendres deleurscorps.brustex &leur fan 
duſeroblatt nepal de. { ay 
' que non cela, 0n.ng laillgir 

decrouliours bracket, av op Sen, reneeth 
| Kincte! "bſcxipurey a ye & nouueau Teitamens, 
quonn' ain pas.i Hhonte de bxusles sRcltouer 
ukeſcric enlangage que le pops profbertts 
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hk parole de Die, contenu au vieil& notlugy | 
Teſtament,&2n le des Apoltres. TI 2449 

"Auoir veu /auſlt FEdi& fair roſt a | 
ene de rs 4 at mois de'Tanuier en yr 136Lipn 
dnconfeilde ſa mere; derous les Princey 
&Scignents deſon conſeil,8& d'vn grand nombre 
d Prefidents & Conſeillers-de*toute la France, 
| IT pource furent fſermblez: x fs Edi&ley. 


lees,Cs — des | villesde Fog 
$2 ce ap pellez,ordpnnez,& 

aq ith, 4 tences ſar ce fab 
chacun ph eſctir — 
&2uf vere lain fait a Vaſly contre 
*REdi& ſar les Huguenors, ivuyb 


OI ide beneiceSiceey , & ny mars». | 
find Atidr Preſericerte ——— apres (des 


armes au poin au ROY harles, tendantL.exrers 
Miner cole # Eligion Þa , & cewx qui en failoyent 
profeffionttevlertres quelaRoyne,mere du.Roy, 
 encesentrefaires 2eferiulr deſa tnairraufeucptirs. 
cede Conde; luy commandantide-s” acmer:& fail | 
re armer le plus dlismes qu'il pourroitpour'sop. 
poſer aux defſeins de ces Tots. & de leurss me 1 
rans , quitenoyent Fenfant& Ia mere G 
ſeconms queha Royne d'Anglererre 8 wes 
dAlleriagne H—— lorsaux H uguenots; & 
to2r ce qui Fer eſt enſuipy inſques' ay mois d& 
Mars 
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Mats 1562.1 Veu & confidert.auſh YEdidt de pa- 


cification alors fair, confirmatif de celuy.de Ian- 
uier;leur permettant outre plus, qu'ils pet 


les : Les reſtriftions & violemens dudidt Edit de 
Mars faites en apres par le Roy & ſon conſell, 
ſous titre de declaration de FEdide: L $menees 
faites durant-cinq-ans la mere de Ct cles, les 
Lorrains, & autres de-leur fation:; L'obeifſance 
des Huguenots :. La creancegnourriture & legon, 


ta ſes enfans : L'entreneue & 


Bayonne, leur deliberation & promeſles 
uees de Suyfles fajites par Ct les. en. Fr''9 
Lepeu de compre qu'il tenout desplainQes & re- 
monſtrances des Huguenots, qu.on-WoIit & on 
Le ſecours 


trageoit en beaucoup. d'endxoits dela 
guerre ouyerte pour les, exterminer : Ou! 
que les princes d'Allemagne Proteſtans leur efl- 
uoyerent , ſous la conduite du duc leanCalumyr: 
Ce qui veſt palſt en ceſteguerre-Ia + LEdic fa: 
& public pour la pacifier au mois de Mars 1568. 
La rupture de ceſt edict toſt apres $i a8 yr 
les & ſes forces: Lafuittedu Prince de Conde, de 
pluſieurs atitres Huguenots , 8&de leurs familles, 
qui faillirent2 eſtre attrapez dans leurs maiſons 
re les infracteurs des Edits de la paix & foy pu- 
lique: Le ſecours que le duc de Deux-p6ts pour 
le commun lien de religis d6na aux Huguenots: 
Les batailles donnees-en-.toutes ces guerres-a, 
principalemontla baugille de Inna le prince 
11 


4 ,_ DIXCOCVEL 
de Conde fat fairpriſonnicr, & puis tue defailf 
frond, par commandement du-duc d'Aniou:la 
charge de Farmee dts Huguenots par eux rem 
(apresla mortdu Pfince'de Code)entfe lesrmaing 
dePAmiral;fous Paurhorite' des ieunes Prince 
de Nauarre & de Conde. L'Edi& de pacificatid 
de ces troubles fait par Charles & ſon conſeily# 
uec toutes les folemnitez requiſes le 22. wo 
FAouſt 1579. Les promeſſes & muremens folenels 
faits 2 Charles , les'Seigneurs de ſon conſalh 
tous les parſemens, gounerneurs 8& miniſtres& 
la iuſtizge de France, dele parder inuiolablement 
& 2 famais: Les onttages, viglences, & iniuſtics 
faites prefque par toure4a Frice aux Huguenotg 
'darant deux ans depuis ledi& Edi : Le ſemblant 
que Charles faifoit de vouloir faire chaſtierles 
feditienx & perturbateurs de paix & repos: Lex 


+ 


meneesqueluy & a mere ont fait, pour faire ves 
nir aleurcour la royne' de Nauarre, ſon fils,{& 
nepueux, FAmiral, & autres ſeigneurs 8& gentils- 
hommes Hngnenots : Lesnopces du Roy de Na 
uarre auec' Marguerite feurds Charles : Lablef 
ſure de PAmiral faite ledernier ior des deux any 
apres la paix derniere : Le meurtre d'iceluy Amb 
ral;& de tant de ſeigneurs gentils-hommes,&an- 
tres,tant hommes,femmes,que petits enfans Hu- 
' guenots, maſſacrez inhumainement dansParig 
le Dimanche 24. four d'Abuſt 1572; '8& autres 
jours enſuyuans: legeruels'maſſacres, viotences, 
& raviſſemens faits en pluſieurs villes 8 endroits 
dehaFrance;&ceus qu'on fitiournellement,fut 
Ja colcience, honneur,vie 6 bies des —_—_ | 


1 
: 
} 
| 
| | 
} 
| 
| 


— fousautreg esleus & enfans de Dies. 


cremens,ain(1 « u'il appert fi 
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les armees & forces que. Charles f flemble., pour 


en exterminer la memoire defſus ha terre. 
Veu parcillemeng. Varreſt donne par Charles 
& par ſon parlement de: Paris, contre FAmiral: 


Farreſt contre Briquemaur | £ vagnes tout ce 
qui fait 2 yoir” ayans, ouy REAR p dautres 
particulatitez Fe hopopgoheh Pohtique »& 
plufieurs Fees telmamsd nes de i Legs ur tout 
cela, eſconte les Al en eſtes, & prieres 
trechumbles de TEgliſe, laguell, nous { Ons &- 


noir rouflours anpar; 
ſement pour | lac = 


nation & "ery 


F rance,n ner 
erreur DE tion Eaſe en. are e de la fo) 
& religion; ainst tiennent af ones aincte 
dodtrine Chreſtienne, que 4a yraye Eglile Eatly 


ligue ( de laquelle Teſus Chriſt ef mY : 


martyrs qui ſont morts pour 
ſang ; la meſme'(z: pe 

ſes d' Allemagne,d' ng terre, ElTolle, a 
de,de Dannemarc , de Noruege , E Suyf! 


& confelle, t tent & confeſle SY 


confellenzayans epicinbie: me) 
me,quz fans pa For,pour ſeu ement do NN 
rea Dieu, y, regarders de pres. Quiils 


garc 3. rs 
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vieil & nouueau Teſtament, lequel les ennemjg 
de Dieuont taſche &'taſchet iournellemer (many | 
en vain) d'abolir & eſteindre: Ayant eſte arreſts 
aii conſeil eternel de Dieu, que les cieux & laters 
re paſſeromt,mais ia x 2466 Jendagers Frermdlig 
nent, quelque perſecution que les ennemis dg 
Dieu, en haine de la yerite, dreſſemraPericontrs 
de ceux qui enfont profeſlis, leſquels plus on ley 
refers , plusls croafteotit., comme vn Iſrael en. 
Þ;, te: 8& an contraffe, Toute plante que le Pe, 
rena plantee,coute fhulſe dorine,8 ceux quila 
maintienent &Ruotjſeny,ſeronr artacher de def. 
ſis la terre. PartantſonrexHorteztus enfans de 
'Dieu, de conſtamment perletierer , & continuex 
en mefme foy &eſperance iuſqu'au dernier ſou- 
ſpit de learvie,en adiobſtant autantque faire (e 
ourra.3 ces deux,la charite pour compagne,fany 
laquelle la foy eſt incognue & morte. ' _ 
"Ce faiſant qu'ils ne dontentnullement, quoy 
| ;.l i1eur auiene de finiſtre en ceſte vie;que lePe; 
re celeſte tie les face participis enlautre,des cho 
{es quePceil ne ſqauroir voir, Foreille ne ſcauroit 
euyr , 8& Fentendement de Phomme ne poutroig. | 
comprendre,que Dieu a prepares deuancla coh- 
ſiution du monde 2 ceux qui Paiment 8 le crais 
; grient : 1 00 aucontraire, les iniques,infideles& 
deſloyaus,ſer6t logez Es priſons perpetuelles, ol 
iy aura tenebres, griticement de dents;8 peines 
(pour Je dire en vn mot) infinies : lors qu'ils di 
ront , Ne ſont-ce' point cenx-l> deſquels laws 
nous ſembloirtantinfame,&lear fin tit malheity- 


-fin 
reuſe? Nous inſenſez ! He, comment ſont-ils 16s 
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gez en telle gloire? comme leur eft eſcheue leur 
portion parmi les SainQ@gd ON 

' Quant aux arreſts de Charles 8 de ſon patle. 
ment de Paris,donezc6tre FAmiral, Briquemany 
& Cauagnes,nous les auons declarez 8 declards 
iniquement,iniuſtement,& deſloyalement faits8&& 
' donnez,8 ſur faufſes, defloyales8& impudetes ca 
lomnies, leſquelles les pervers ont accouſtums 
de prendre' pour pretexte deleurs cruavtez, ainſi 
qu'il appett enidernmet en vn ſeutexemple pour 
rous:{cauoir eſt;en la mort cruelle & ignomimnieu 
ſe que les Preſtres de la Loyles Seribes8 Phagxj- 
fiens,voire le grid Sactificateur meſme,8&le pen- 
ple de Ieruſale, ont faitſouffrit a noftre Seigneur 
leſus Chriſt authenrde vie, le pendit entre deux 
larronsen crop, lui impoſantqu'ileſtoir vn fedu- 
Qeur 8& perturbateur d'eſtat, & qu'il ſe vouloit 
faire Roy , quoy qu'il marchaſt entoute manſue. 
tude & debonnairete,fufamtau benefice de lana- 
tion des Inifs des continuels miracles denit leurs 
yenx,& n'eſtant venu que leur conterfion8& 
{alut. Or le diſciple n'eſt pas par deflus le mai- 
ſtre,s'ils'ont perſecur&,auſh vous perſecuteront- 
ils. Au reſte, entant quetouche ceſte perſecution 
(du moisd*Aouft & depuisen faire ſur I Atni- 
ral & ſur les autres fideles ) nous anons dit & di. 
ſons,que c'eſtla plusharrible, laplus eſtrange & 
deteſtable conſpiratis, latr#hiſonla phis polrr6. 
nemert menec;ladeſloyante proieftecdephigloin 
& le maſſacre” le plas barbare, qui ait eſtCouy 


des que Cain ei traiiſon oa ſon frere Abel le in- 
ke iuſques & maintenant. Etne ſqachant trouugy 


—_ 


Nom -propre & conuenablea Charles, i ſa metg, 
fon frere,a ſes conſeillers;fauteurs,ianniſlairesd 
autres-{erugnts : Nous diſons pour — 
{en attendant.quayons rencontre des. termesal, 
{ez ſignificatifs pour exprimerle fait) qu'ils ont 
efface lagloire de ney tyrans les plus horty 
bles: 6 destraiſtresles plus felons qui ont eſtg, 
ſont,$8 {eront a.iamais,commetels les auons ban; 
ni & banniſſqns 2jatnais,eux..&. toute leur poſts 
cite,de- toute lafociezt humaine. Ordgnnant que 
doreſenauantſerafaite tous les vingtquatrieſmes 
zours desmoisde Van,memoare ſolennelle (ens 
xecration-de leur abomination) du maſlacre fait 
le 24. 4'Aouſt & autres jours enſuyuans; ſure; | 
Egliſes Frangoiles, yrais membres de VEgliſe c& 


we 


tholique,de laquelle ces tyrans fe yantent en vain 
n'e.tends ny marque.ny enſcigne,8& n'ayas pour 
route. religign,que le blaſpheme ep la bouche,& 
Fatheiſme-enracine en leur ceeur, | 


"2 3% 


D FAT OGTWVE 1. 1z9 
moins ceſt qutrage , que 'ibeſtoit fair 2 fa propre 
perſonne: ayant-ynefais declarg, que quylatgu. 
che, touche la/prunelle de-ſon aal;Parrant eſten- 
jointa VEglile 8&2 tous ſes-membres. ſuruiuans, 
datzendre en toutepatience V'aduenemet du Sei- 
gneur, Ayans ſounenance que leruſalem, apres le 
meurtre fait en la pexſ6ne de noſtre, Sejgneur Je- 
ſus Chriſt ( d'autant que la yegeance tardoit a ye 
nir,cuidant eftre eſchappee & 2 deliure) ſe ſenru 
raler juſques aux fondemens, & vir difſiper & de- 
ftruire {a nation quarante ans apres ,-parlarmee 
des Romamns,deſquelsneantmoins (en metrant > 
mort Ieſus Chriſt)ils ſembloyent pourchaſler ['a. 
mitie 8 la bonne grace.Quiils ſe chi auſſi 
que le premier rhonde a Se prophane., a 
pres auoir meſpriſe par Feſpace.deplus de. cent 
ans les admonitions de.ce 56 atriarche-Noe 
fut ſubmergg,lorsqu'1l'y pen Cir Juand 
FEgliſe de Dieu (laquelle toute, confiſtoit lors en 
hui& perſonnes)futgarantie 8 conſeruee, aumi- 
lea des floes & des vagues, Qu'Achab'8 Iezabel 
fa femmezapres auoir quelque t&ps regne en per- 
{ecutant FEgliſe., furet deſtruits, eux &toure leur 
- race,par Tehut,que Dieu ſaſcicaa ceſt effet.; & d'y. 

neinfinite d'autres exemples, par leſquels on yoit 
aFeilque le Seignens apres anoir, fouette ſes en- 
fans; lettedes ver — .Erpource que(com- 
me le peuutt coliderer tqutesperſonnes.quions. - 
_ quelque ſentiment, ſolide iugement.& bon dif. 
cours)la ligue du Pape, du Roy d'Eſpagne;,&ds 
tous les catholiqguesRomains , 8& la,particuliere 


intelligence qui entre IEmpereur & ſes deux 
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gtdres Rojs,ne tend& qu'A exterminer touseent. 
qui ſe ſont retirez deVoberffance de VEgliſe RY 
maine: Sil eſt ainſi que Tefis Chriſt raqu'vne 
Fgliſe,dont la plaſpart des Allemagnes , d"Aniple 
terre, d'Eſcofle, Dannemarc;Suede,Noruege,P, 
Togne, Suyfle, & generalement tous ceux qui font 
vraye profeffion de Euangile par toute la ter 
font les membres : $'il eſt arnſ,dy-ie,qu'ils Ny 
tons freres envn meſmeeſprit, tous d'vn dorpy, - 
membres1'yn de Fautte; felon lintention du Set 
gncur,qui diſtribae vne tnefine vie > rous les ſet, 
uiteurs d'vn maiſtre, faiets & ſoldats d'm Roy'& 
CapitameTeſus Chriſt, Qui n'a point fait de diffe- 
rence ondiſtinfion desnations en la communk. 
eatjon de ſon falat eternel. Qu'ils ſont enſemble 
| maiſon du Seigneur, edifice ſur le fondemen 
des Prophetes & Apoſtres, envntemple faind, 
duquel Tefus Chriſt eſt la maiſtreſle pierre dy 
eqing : Er fi derechef il eſt ainſi, que les bras;leg 
mains, les iambes, & les pieds d'vn meſme corps 
doyuent ſernice au chef, 8 curticuliotementM 
cours les vns anx autres,Que les Princes, Princef- 
Tes,& Potetars qu'ila coſtituez ſur les pays ci'def 
fas nommez , qui ſe diſentdeTEgliſe Chreſtiene, 
auiſent de S'employer tous, > c6poſer d'yn: coſts 
les differens qu*en particuliet les yns d'eux ont 
vec lesamres, & d'autre part, a traicter entrieux 
tous chaudement(fans marchander a qui comen« 
eera,a recercher les autres, catcela n'eſt point de 
FEſprit de Dieu) 8 par honne negociation';vne* 
lgue generale, d'eux, leurs ſajets,8 pays pour lo 
maintenir les vns les autres, Foppoler aux entre- 


> \ 


— DnaLOGvVait a 
| priſes de Antechl een ppeſts: &'ſe reſſcn. 


Ur AULLement QUE. par le Þ es outrages faics 1 
leurs freres al'accs la celigiapyquelquean- 
ts . grorence qu'on x. puille ayozr daund.,, Reco» 


nouans ( auec wage celarih) que Nigu neles 
couronnez,ny conltizuez ſur les auxresS6 (qui plus 
eſt). recgus ep fon. Egliſe pourleurs beaux. yeux, 

ny, pour Jes entreremir oileux,gras Cen bonpoint 
mais pour {eruir 2 4A gloire, &cau ſqulagemient de 
leurs freres, ( ie nedy'/pas{elonla chair) Ne don- 
tans nullement que Dieu ne benille,fpruifie,6 * 
de ſtablezla ligue quiaura vn'tel fondement:& en 
ceſte alfcarance,pptaynotiegss orce $6 mays 
> maintenir FEuangile .& tous ceux quien for 
profeflign , concre Ia rage de Saran. &. les fiens: 
& fans tarder ny perdre temps, confiderans. leg 
langueurs & mileres extremes dont ſont pgur- 
ſayuis ceux-qui ſons ſous latyrannie de VAnte- 
chrift & ſes enfans. Er $3) y.enadefiauey les 
par I enſorcellement du monde, qui ne we 
entendre a ceſteligue, Icleur annanceau nom de 
Dicu, "A 'lsne ſcauroyent par leurs ſubterfi 

e 


charn 2 ps rudences mondaines,cuitet vn pre 
- | & hocribleſentimtt desiugemes de: Digu equal 
| n'arie de comb avec Ja chair & leſ 


point que ceux qui mettent, la-main 2 Chrms 
regardent derriere eux) &moins auec leurs ſubri- 
litez & ,aſtuces auxaffairesd'eſtar, Sulrar cOue 
leur brafle la ligue c@rraire,delaq 16, Peu- 
utt ignorer le but , & la haine e6ceuec c6tr* eux:3c 
en fin,fuir qu ils nec6paroilſenc- deuant le o_ : 
Inge.denan: lequelles maximes de 
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ny de ſes ſemblables ou difeiples;n'6r atcunewW 
leur, Que pour les defaitians;lesautresne laiffeny 
2 lafaire't 8c fi du tout ellene' fe peur, ceux auf 
quels Diew'a6rh reſerue la'plus fame volore & 4a 
te, Semployent autanit queleurs moyens ſe row 
ront eſtedreza donner- —_ ede w_— 
fachans que (fans rompre la yes. de ve ba 
meiitdeTEglifefans offenſer la ſymmetries pig ce 
corps efleu' 7 _— 'ansen ſommie coniniess 
tre yne horrible laſch 2) ils nepeuuent differtt 
de donner a levers freres, le'ſecours quiils' vo 
droyeten pareit cas leur eſtredone.Et {ile combs 
detent quileur eſt fait d*aſliſter principalement 
aux ' domieſtiques dela foy,&1es exemples desan- 
ciens,86de ceiift' quien moindre-neceſlice onv(t; 
cournardy guerres patſcesles fideltes de laFrancy 
ne les eſmeunent: qu 'ils-ſe foritennent des metias. 
ces qui ſbatfiites en FE, crieare, contre tes froids 
& coritte tes tiedes/ Qui feraFoteille fourde Ya 
clameur dw poure(d iFEſctitare)il criers au jou 
de laefibatation';'8 tie (eta Poineexducd-- Alles 
(difa ce'grand Roy au derner' jout') matfdirs-de 
Dieu mottPere;au feweterne} qui vgueeſt preps 
ret Tay enloi, itauen faim, Fayioite madyou 
AYalez point ſoulage, GCC, * Quribſachers, quem 
ereha ramefquilsen pre nate ef leurs 
ſtats 8& erp learsmaiſons prinecs; le Seigheur lent 
redemandetazout le fing &$6ieurs freres:qui aud 
eſtEreſf pandudeuant leave! yeux;fuite d'3ide-8de 
GE; parleur nonchallancez des} heure quiik 
' onriſcen affliction delleuts fretes',y ont ped 08- 
_metljer & ite Foritpasfait, #91197 jo; 1 nit - agal 


Quant 


- 
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© Quant aux fidelesFrangois ſuruiuds, ous leur 
auons cſtabli & eſtabliſſons par lepreſent arreſt 
& ingement; les loix & ordonhances politiques 
FIELD > 21 7620 Rog) S910 FP 

1- Prenzerement, que comme les Niniuites 2 
Ja yoix de lonas, les fideles auſſi > latvoix deDieu 
coutrouce ,parlant par ſes ſeruiteurs, 8& ſes ver- 
ves & menaces,publient & obſcruenc 'eſtroite= 
ment 8& ſans hypocrifie , par autantde jours que 


 FEgliſe auiſera,en chacuneciteou ville, on Diew 
les aura retirez; vn ſain& & chreſtien icuſne , qui 


ſerue 2 les kuiither,abbatre& matter la chair, 8 
eleuerVeſprit YDiew 9h nn 

2 Que paryprieres publiques & trefardentes 
auec vn continueFamendemigr de vie;duplus grad 
iaſquesau plus petit, ils facerit(comme'de-nous 
veau(ainfi qu'au tetnpsde Iofias,paix 8alliance 
auec ce grand Pere de famille irrite-pour leurs 


3 ny 


pechez:8&ſurice Fyn auec-Fautre conioints par 


 vraye foy & charits,ils annoncentlamortdu Sei- 


oneur,celebrans fa memoire en VaQtiode la fains 
Re& ſacres-Cene; © WT 
- 3 'Quecelafait;en chacune ville eſtans aſſem- 


blez en lieu pablic, ilsfarentpour eux & leur po- 


- 


ſerite, d'accomplir inuiolableinenr les loix qui 
Fenſuyuenca ſqawoinn!s 2, {1 22h nitin fn vl, 9% 
- 4 Qu'en attendant quiilplaiſeyDien ( quia 
les ceurs des Roisen fa main')de changerceluy 
delear ty ran,& reſtiruer I'eſtatde France: en bop 
ordre,ou {u{citer/yn Prince voifin.quidoirmani- 
feite(par fa vert & marques infignes}etre libes 


- 


rateur de ce pourePeuple aſftige.” '*! 5.7) 
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 Apres le ſerment fait, ils esliſent auec voix | 
ſaffrages publiques en leur dif yille ana 


an) 


chef ou Maicur pour leur commiader, tant 
dela guerre (pour leur defenſe & conſe 
quede la 'police ciuile, afin que le tout y ſoit fait 
' pat bonordre, 

5 Qu? chacun deſdi&s Maicurs ils esliſens 
vn-conſeilde 24. hommes, leſquels 8& pareills, 
ment le Maieur , ſeront pris & choiſfis ſans acce 

 Ption de la qualite , ſoit desnobles, out d'entrehe 
popplagans ela ville que du plat pays,comme ily 

_ cognus pro Pges pour le bien public, 

Qu'outre leſdidts 24. aagtillne qui ſcrony 
ondinaie: auecle Maijeur qui ferale 25. y aivgj, 


hommesesleus, leſquels auec le nombre de ceng,. 


| L {erontparetllement om "_ 
habitansdes villes, que du ay 

uant leſc quels urront re 7 be a 

cauſes 2. 7 19 les ſeulement, c'eſt Rae 

auroit condemnation de mort, banuiſſenooug 

mutilation demembres. 


Te Qge fans le conſeil des 14. le Maieur. S 


puiſse refoudre ny faire aucune choſe, de la gyer- 


xe ou de la police (. aies _—_— romber ſous. des. 
lus grande importans þ 


liberation)Er Es.cho 


ce,le conſeil des 25. ne puiſſe aucune choſe deret- 

maner ſans le conſeil des cent » comme pour. loy 
nouuelle, ou abrogation d'ancienne, ordonnanc# 
des monnoyesleuce de deniers,accard de trefues 
ou paix, & choſes diretement aſichances an pie 


þlic,& d'1 tance. 
5. Queles: 


. 


choles ectinitt par les chefs # 
conlell | 


tairement,fans aucune cunation(commedeuant 
Dieu) fur peinedecorreftion exemplaire. 

. 9 Que tous les ans auxcalendes de Tanuierg 
les 25, ſe depoſent de leurs charges en Taſſemblee 


' des cent , & puis demeurans perſonnes privees(& 


non du nombre des cent) par Faduis deux toug 
on procedea nounelle cleftion:dautces :2{gauoir 
dvn Maieur & 24. conſcillers,qui ferontchoifis 


_ commeelt didt cy deffus , & dont ne ſeront exelug 


ceux qui fe ſeront nouuellement depoſes: Sil: eft 
trouue bon xla/pluralite des-voix, exceptele Ma- 
jeur qui ne pourra eftre appelle 3 meſme charge, 
qu'il n'y ait deux ans d'interualle pour le moins: 
mais demeurera da nombre des 24. confeilfers 
pour ceſte annee; en forrequiil-n'y enaura que 24; 
zeflirede nouneau:& puislenouucan Majeurqui 
ferale25. & aduenanr la mort de quelqu'vn dear 
dansPar», ſeront afſemblez les cem, qui y pour- 
uoircont pour le reſte de Vannee, ſelon quittever= 
nuapboireflcs co aPh yt be an ta Oy git 

10 - Queces 25. 1s iour cnfuyuantlenreleftion 
caſſont les 75. 8 en eflifent autant en lews plice 


commedrfſus, dont feronr exclusceunquien'aw- 
| | ronreſte Tannec derniere:ſeutement;, 8 fort ink 


* | pourſuyuiceſt ordretanrtque beſoviw fera; 


| 
} 
1 
| 
g 


: 


"n Que ft quelquivrw dudict confeil des cenD 


{| c&t appetle 3 quelque charge ciuile ow 'militaite, 


| | foirdepoe dentre leg con, linongquft uflenaoyds 


eronutre affgire publicque;avcc Princeyon 
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12 Que ceux qui ſeront comptables ne puillent 
eſtre appellez a charge aucune quelle qu'elle'(oit, 
wm{ques apres la reddition & cloſture de leurs cam. 
ptes, & qu'ils ayent paye le reliqua S'ils ſont redes 
uables: & ſraucun donnoit-voix ou ſuffrages avn 
comptable,foit condamne a vingt eſcus d'awends 
qu'il payera prompten:ent a peine de priſon. / 

' 13 'Quelesofficiersordinairesde la wſtices'ls 
font cognus gens de bien , demeurent enleur pre 
mier eſtat , pour Vexercer comme de couſtume,& 
iuger abſoluement des cauſes de leur turiſdiction, 
aucc conſcil de douze dela qualite requiſe. Eth 
leſdiQs officiers ordinaires, ne ſont gens qui ayent 
accouſtume de s&'acquitter de leur deuoir , & hon 
de toute chiquanerie: en les deſmertant;le Maieur 
& confeil de chacune ville en pourra eſtablir daw 
eres, de la qualite requiſe & neceſſaire pour exet- 
cer Feſtar de iudicature: & ſeront leſdicts officiers 
ſuicts 2 cenſures , reprimendes, & chaſtiemenssll 
y cſcher. Fs _ 

14 Quentre tous leſdi&s chefs & conſeilspar 
iculicrs ils eſliſent vn chef general, ala faconde 
Dictateur Romain, pout. commander en la cam 
pagne:auquelaufli ceuxdesvilles & citez obeiront 
En tout ce qui ſera de ſa charge, pour le benefice 
commundeleur conſeruation. 

15 La facond'elire ce chef general ſeroit bows 
De, (11 comme les Loniens, Doriens, Beotiens, A- 
chees, Dolopes, & autres peuples des douzeflo- 
riflantes villes:de Grece:, qui pour aduiſera.lew 
eltat, Safſembloyentdeux His en Pan : ou comme 
le conſci] des Amphityons du temps de ye 


. 
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nias) tes Maicurs & Conſeils des yillesſe pouuoy- 
ent aſſembler en quelque lieu & ville commode 
pour toutes: Mais pource que cela leur eſt mal-aj- 
{c pour maintenant,ils pourront apres yne ſainte 
priere , chacun Maieur & conſcil aſſemble endroit 
ſoy,proceder alcleftion d'vn chef general, & en« 
uoyer chacun Maicur & conſeil ſon vacu & ſuf- 
frage a celuy dela ville,qui (par vn aduis courantY 
ſerarrouuce plus propre arecueillir tous les aduis 
des autres: afin que 1a, felon la pluralite des voix 
& ſuffrages qui y ſeront enuoyez de dehors.tointy 
auec ccluy de dedans, celuy ſoit ſolennellement 
declare 8& prononce chef general d'entre les mem- 
bres, a qui Dieu, par le plus de voix, Faura voulu 
accorder, ' | | 

16 Etcombienque les neceſfſitez des guerres 
nattendeat pas toufiours le conſeil,& que(comme 
lon dit) laguerre ſc face a I'eil: neantmains, qu'il 
ſoit eſleu par meſme moyen & eſtabli par la me(- 
me voye que deflus, vn conſeil au chef general, du 
quel il ſoit tenade prendre KF Res. & qua- 
tes quePoccaſion 4, preſcatera,8 que laneccſlirE 
du temps & des affaires le permettra. | 

17 Quepar meſmes moyensſoyenteſlens cing 
ou fix licutenans au General, quiluy ſuccederoar, 
(ſelon qu'ils ſeront nommez) vnzapres la mort ow 
dcelmiſe de Vautre , en meſme ou ſemblable char--: 
ge:pour euiter toute confuſion, deſordre,& inco- 
uenient qui paurroit aduenir , par Tentrepriſe que 
lesennemis pourroyent faire cn trahiſan,, ou au- 
trement,contrele General, pour priuer les negn- 
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13 Quetousleſdi&s chefs 8: lieutenans ſoyent 
_ Sens quiayent (rant que faire ſe pourra)lacrainte 
| de Dieu, ſon honneur, ſa gloire, & ſon Egliſe, cn 
ſouueraine recommandation : Er auecla pruden- 
ce,loyent accompagnez de quatre choſes,que lon 
ſcair deuoir eftre cn vn grand capitaine , ſgauoir 
eſt, de ſcience militaire, de magnanimite & har- 
dicſſe, de reputation & creance, & de proſperite 
en ſes entrepriſes. : 

19 Queles conſcillers des chefs des villes & - 
de la campagne, outre la cognoiſſance de 1arr de 
Ia guerre,& de lapolice,ſoyenrdeceux queIcthro 
beau-pere de Moyſe luy conſeilloit d'auoir pour 
ſoulagement, hommes vertueux , qui craignent 
Dieu, hommes vcritables, quiaycnt en haine Ia- 
Uarice.. | 

20 Quiilsprennentgardea ce que dit le Sage: 

ue la repentance ſuir de pres le conſeil leger , & 
quela plus part des fautesen la guerre & cn [eſtat, 
ne ſe peuuent faire qu'vne fois:Partantqu'ils n'on- 
blienr ſe garder den faire,8& n'oublicnta remedier 
a tout: ce que par confcil ſe pourra remedier & 
pouruoir. | 6 , 
' 21 Queſurlesdeniers'8 threſor publicque 
(qu'oy qu'il ne'doyue efſtre en ceſt affaire de reli- 
= & neceſlite commune 3 ſecconſeruer, appel- 
e le nerf de'la guerre) ſoyent commis par lefdits 

chefs 8 cohfeils chacun endroit ſoy , en chacune. 

Cite, gens de bien 8& ſans fraude, tant pour rece- 

uoir que pourdeljurer, & autres pour contrerol» 

Jer: & ſur rous eux, vn receucur & vn contrerol- 

{Fur gencralcſtabli aulicu on ilsauilcrorle micur, 
OY _ | & geng 
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& gens ſuperintendans aucc finances; tous cone 
ptablcs au conſcil , pour cuiter a toute fraude & 
mal-yerſation. ; AER + 

22 Er pourcuiter aux calomnies, leſquelles 
ſouuent ſont eſparſes & miſes a ſus aux Chets & 
principaux membres du corps , par lartifice-des 
ennemis, ou-par enuie, atnbitionz ou autres ſem- 
blables peſtes que le diable fait ſounent ghſſer, 6 
cerche dintroduire en 'Egliſe., ou-qui-naiflent de 
quelque ſoupgon legerement pris par,les ſoldats 
ou par le peuple: & pour empeſcher les deſordres 
qui en aduienent bien ſouyent : qu'il ſoit loifble 
cn chacune ville vn chacun,daccufer pardeuant 
le Maieur & ſon conſcil tous ceux (ſoitde la no- 
bleſſe,ou autres chefs, ou membres) qu'iils penſe> 
ront machiner , pratiquer, ou faire quelque choſe 
contre le bien publicde lareligions& de-ladefen- 
ſecommunedu corps, Ertsiladuenoitque le fot. 
pon fuſt ſur le chef & le c6ſcil ow partic diceluyy 
Faccufateur pourra requerir que les cent ſoyerit 
aſſemblez pourle bien public{aquoy ſcroht rg- 
nus fatisfaire le Maijeur & le cenſeil) & 1d parde- 
- vant euxtous propoſer ſon accuſation,afin d'y'e 
ſtre pourueu comme ils verront bon eſtre. Etne 
ſe tiene pourtant aucuh de ceux qui ſeront ainſi 
accuſez, pour offenſe,de Paccuſateur (qui nedoit 
eſtre mene'que d'vne bonne conſcience) ains plu» 
ſtoft Vaccuſe ſoit aiſe 8& ioyeux , que Dicu face & 
tous ſes compagnonsparoifire ſon. innocence(sel 


leyeſt,) | os of) Jo 

23 Que ſuyuantles ingemens = Fen cnfuys 
ncont, ſort faire punition codigne 20" on 
FPS | 11 : 
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fans avoir efgard en telles faures, ny es autres,aux 
ſeruices paſſez queles coulpables, leurs parens & 
amis peuuent avoir faits : afin que la vertu (2 la- 
quelle parmi les hommes ce deu@ recognoiſſance 
&guerdon)ne ſoit ſatisfaite de ſes merites(au pre« 
iudicedelagloire de Dieu &dela ſcurete commu- 
'ne) auec la remiſſion de la peine deue a la faute: 
ains ſoit 'yne touſtours | As ASI autre cha 
Nice & punie:& qu'auſſi aux faux accuſateurs ſoit 
3mpoſce peine, ſuyuant les loix, ordonnances, ou | 
couſtumes des lieux. 

24 Qucla neceſfitede tenir armee en cxmpa- 
-2ne paſſee, le General enremettant ſa charge en» 
tre les mains di con(ſeil,nedeſdaigne point(ny les 
autres chefs infer:curs pareillement leur temps ac 
compli) deretonrner comme auparauant perſon- 
nes priuces,0uauoir moindre charge, 

25 Queſlon introduiſc & obſeruetreſ-eſtroi- 
tement., depuis le chef general iuſques au moin- 
dres chefs'& membres, ladiſcipline eccleliaſtique 
& religicuſe,ordonnee & introduite par cy deuant 
parles Synodes tenus en la France,auant la der- 
miere diſhpation' des Egliſes, par les Miniſtres & 
Anciens diicelles : afin que parce moyen on voye 
alcil, leregne de Dicu & le ſceptre de fa nargll 
eſtabli 8&entrerenu: & le regne de Satan, auecla 
cohorte des vices,quele monde & la chair entre- 
tienent.deſtruits,chaſſez, & abolis d'entre les fide- 
les; comme il appartienr 2 yraisenfags de lumie- 
re: Eſtans afſeurez qu'en ce faiſant, 1; ſeront be- 
nts ala ville& aux champs:ils habiteront en tou- 
te [curete; rienne les eſpouuantera': 'le conſtean 

: !. meaur- 
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meurtrier ne. paſlera point par. leur terre :'-Cin 

dentreux pourſyyyront cent de leurs phe - 
cent, dix mille. Le Seigneur cſtablira ſon alliance 
aucceux , & les fera croiſtre & multiplier ea paix 
& abondance de toutes choſes neceſlaires:la ou att 
contraire,s'ils meſpriſent les ordonnances du Dieu 


viuant , S'ils laifſent regner les vices & desbauches 


parmi eux; la peur, le tremblement, les maladies, 
& autres langueurs , & toutes ſortes de maledi- 
_ Mionsles pourſuyuront: Le Seigneur tiendra toul 
jours fa face courronececontreux : Is mourrone 
parla mail, de leurs ennemis, & fuyront ſans que 
nul ne les pourſuyue, Le Scigneur adiouſtera auſſi 
(sil n'y yoit vn amendement) ſept fois an double 
de leurs playes, comme jl en a menace ſon peuple 
d'I{rael, en la place duquel ils ont fans donte cſtE 
plantez. | 

26 Qua lexecution d'vne fi ſainfte ceunre, 
queſt Ieſtabliflement & obſeruation de la difci- 
pline eccleſiaſtique,a yn frein rant ſaint & neceſ(- 
faire,les Magiſtrats tienent la main auxConfiftoi» 
res dansles villes:& a la campagnele General,fon 
conſcil,ou autres capitaines,& tant quily aura de 
gens de bicn enlarmee, : 

27 Quonintroduiſeauſk 8 qu'on pratique le 
plus exactement que faire ſe pourrazentre tous les 
capitaines , chefs mineurs , & ſoldars, la difcipline 
militaire, de laquelle ne ſera ia beſoin faire beau- 
coup d'articles & ordonnances:eſtant lamultitude 
dicelles (fi les chefs font leur deuoir) ſuperflue, 8 
ne le faiſant point,pernicieuſe 8& dompagetesÞ 
ſuffira quetouts la diſcipline militaireſoitpuilli 
K ij” 
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denfeigner (ſous la loy de Dieu) & defaire pratjs. 
quer aux ſoldats lart & meſtier des Lacehmee 
niens, lequel enſomme canfiſtoit en trois choſey; 
A bjen obcir a leurs officiers, a porter gayement' 
les trauauxde Ja guerre, & a vaincre ou mourir au 
combat, eE. | 

. 28 Gable ſouutenent de ce que Indas Ma- 
chabeen reſpondir aux coeurs faillis,Quela vidtoi- 
renepgiſtpas cn la multirude,8 au grand nombre 
de ſoldats, ains la force eft du ciel : Partant, quiey 
inuoquant continuellement le Seigneur,, ils ſuy- 
nent en lcurs entrepriſes Pexemple dece bon Ma+ 
chabeen., contre Nicanor , & autres ennemis dy. 
peuplede Dieu:Ft n'oublicnt ce que Gedeon;Ifſi- 
Ke du Seigneur,fit de beau 8 de gaillard auectrois 
cents foldats,contreles Madianites : Car (a vray 
dire) tout ainſi queles ennemis au temps du Maz+ 

| chabeen, auſſi bien auiourd'huy les meſchans aſ-. 
faillent-ils ce poure peuple, confus par leur iniu- 
ſice,trahiſon, &defloyaure , voulans abbarrele 
Geruice de Dieu, & deftruire hommes, femmes, & 
enfans:Er au contraire,les fideles combarent pour 
la gloire de Dieu, pour la deffenſe de ſon Egliſe, 
& pourleur vie & conſeruation. y 

29 —— capitaines seſtudient afaire exer- 

cer les foldats aux armes,au combar,a leſcarmou- 
che;a ſouſtenir ou liurervn aſſaut, Er que leGe-- 
nerat en particulier Seftudie 3'apprendre atoute_ 
Varmee, de ſe renger en vn clcin d'ceil (fi beſoin 
eſt) en bataille, en plufteurs 8& diuerſes'fortes, 3 
| fv lears rengs,a fe ralfier,ſelon le henyles gens. 
ou ſclon les ordres,reng,& conſtitution de ir” ; 
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le de l'ennemi,ou antre neceſſite occurrente. 
zo Queles chefs,& principalement Ic Genes 
ral,harengueſouvent Varmee & les particulicres 
com pagies ,pour encourager,retenir , loner, blaſ 
mer,ou autrementrenger le {oldat, felon Tocca- 
fron quiſe prefentera. 
zz Gpec les ſoldats Chreſtiens ayent honte 
qu'il ſe trouue entreux querelles , brignes,& de 
bats, n'ayansiamaijs eſte rrouuez entre les ſoldats. 
{quoy que prophanes ) de Farmee 'Annibal, en. 
vn 1 longtemps qu'il fit la guerre aux Romaing, 
bien queſon armee fuft compoſee de foldats de 
diverſes nations, & langues:qu'ils conſiderer quel+ 
le vergongnece ſeroit a vn homme,ft ſes mEbres. 
Sentrequereloyent'vn lautre.Quel reproche ce, 
ſcroit a vn perede famille,ſfi on voyoir ſes enfans 
Sentrepiquer:Ft partant,qu'ils aduiſent de com- 
barre entoure vnion & concorde 1a querelle du 
Scigneur,comme denant ſa face. Ara 
32 Et pource qu'il a eſte enſeigne tant pat 
theorique,quepar pratique& expericce:que- des 
trois voyes du traiftemet qu'on peut faire aux en- 
nemis,la moyene ct touftours dommageable,cs 
me celle quin'acquiert point 4amis ,& ne prive 
point d'ennemis:que tous les chefs & conferls fe 
relolucnt,i faire pratiquer exa&erment ces denx 
extremes:{cauoir eft,touterigueurenuers les traits 
ſtres & ſeditieux armez,& toute {a dovceur qu'ik 
ſcra poſſible enuers les catholiques paifibles. - 
33 Que deccenx 1a, nul ne ſoit eſpargne: 8& 
qu'aceux cy,ne ſoit fait aucun outrage ne force, 
cn leur confetence;honneur, vie, & biens ,1 *, | 


* 
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ſoyent conſeruez en amitie,& en paix,come co4 
totes & freres bien-aimez:en leur communi- 
quant dela doQtrine defſalurt aucc toute charire& 
afte&tio Chreſtiene,antant qu'ils-ſe voudront r&- 
dre capables & dociles pour la recenoir:'ſans vſer 
enlcurendrog pour regard dela foy qued'vn bg 
exemple , que chacun $'cfforcera deleur donner 
en bien viuant, ſufkiſant moyen (s il plaiſt a Dieu 
le benir) auec1a predication de 'Euangile, pour 
lesamener 2 la cognoiflance du ſouucrain bie de 
Thomme. 6 bvs 
34 Vray eſt,que pourautant que Teſtat affli- 
ze des fideles pourroit auoir beſoin de viures,mu 
nitions & deniers,les Catholiques Francois(ainf 
traictez que dit eſt) pourroat eſtre priez deles cn 
ſecourir:& aduenant qu'ils reflaſſenc dele fairs, 
y pourrontenh cas .de grande neceſlite eſtre con- 
traints,par tous les plus honneſtes moyens dont 
#n ſe pourra aniſer: ce qui-ne ſe pourra tourner4 
blaſme, ſion confidere que Dauid en la neceſlite 
s eſt ſerui des pains de propoſition. ? 
35 Surquoy les Chefs & Conſeils ſeropr ad. 
uertis,de bien & ſongneuſement meſnager tout 
ce qui pourra toberen meſnage, & profit publy 
Lark ers ne rien deſpendre ſuperfluemer,8 n's- 
uoir 4 charger les amis plus que de beſoin:Prenss 
garde aceque Tite Liuedit,que laguerre ſe nout 
riſt elle-meſme, comme Venſeigne tresbien le log 
remps que Annibal a mene la guerre en Iralit, 


ſans auoir aide, ou argent frais dela republique 
de Cartha | 
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decamper, fi le ſoldat eſt inſtruit & c6matide de 
ſe cotenterde l'ordinairedu bohn-home auec tons 
te modeſtie & crainte de Dieu, (cequiaviendra 
aiſement;ſfi ontrela parole de Dicu,& les loix mi- 
litaires qui leur doyuet ſeruir de bride & codut- 
tele capitaine ou ſoldat conſidere le traictement 
qu'il voudroit luy eftre fait, s'il eſtoiten la place 
du bon-homme,yvoire rout levillage en corps,{e- 
ra bien aiſede dreffer eſtappe,fournir munitions, 
argent & autres commoditez ,entreles mains dg 
ceux qui ſeront eſtablis pour les receuoir. 

37 Ceſte bonne & modeſte fagon de loger, 
outreque Ceſt le deuoir du foldar Chreſtie dains» 
file pratiquer , contentera infiniment leceurdu 
peuple des villes 8& du plat pays, qui ſgait com- 

icn ceſte querele eſt iuſte,& la deffenſe contrain» 
te: au contraire, le parti des ennemis, meſchane 
traiſtre, deſloyal, & volontaire: tellement quau 
lieu que parle paſe, les desbauches & deſordres 
auoyert aliene lebon-homme,des fideles,cn forte 
qu'en vh biengrand village,quand on alloir pour 
) loger,a peine y trouuoit-on a qui parler,mainte 
nant auec vn te] deportemet, le nn hoinens Scf- 
forcera de recueillir le ſoldat , & de faire au reſte 
tousles bons offices-qu'il luy ſera poflible, cotre 
les ennemisde la paix& ſocieteciuile des Frigois. 
38 Qnilyait vn ou pluſieurs bonspreuoſts 
de camp accompagnez' de bon nombre d'archers 
pour punira la rigueur & promprtement,les fau- 
tes que le ſoldatdesbauche pourroit faire,contre 
laloy de Dieu, 8 la police de VYarmee, = 
* 39 © Queles Chets: ſe ſouuicnnent de ce. que 
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Polibe dit,quela partie la plus requiſe en vn grid 
Capitainceſt,qu'il cognoiſſe les coleils & le natys 
rel de fon ennemi: & parritne ſeyent iamais ſant 
ve bon nombre deſpies ( deſquels'ils doyuent '& 
penuent auoir a rechange)de toutes parts. F 
49 Qullls ayent entre toures leurs maximet 
de negociation,cefte-cien finguliererecommans | 
dation, De nee fier iamais en ceux qui tant de | 
fois & par inſignes & prodigicuſes trahiso0s,ont 
viole & r6pula foy, le repos , & la paix publique, 
ny iamaisſedefarmer tant qu'ils feront pourſuite 
contre la doctrine de falur, ou c6tre la vie de ceux 
qui en font profeſſion:ſe gardansbien de faire its 
mais de ces paix.quiſeruent d'inſtramens a maſs 
facres, Que Siladuenoitde tomberen quelque 
termes d'accord, ce ſeroit auec telles eonditions, 
qu avant toute ceuure , ſoit reſolument eltabli c 
uieſt expedient, pour la gloirede Dieu: 8& apr& 
ccla,fi bien aduiſe a la ſeuretedes* poures Egliſes, 
qu'clJes ne ſoyent plus a la mercides loups & tys 
WES... Eu | 
s Quefi (commie dit eſt)il plaiſt 3 Dieu de tous 
cher le ceeur des tyrans. & les changer,comme' 
eh 2 la puiſſance, lors de bonne volonte ils ſe ſub-" 
metrent 3 ceux que Dieu leur a ordonnez pout 
Princes naturels, & leur rendent tout deuotr de 
buns & obeiffans ſajers. Mais fi lemaleft venu 
inſquesaucomble, & que la volonte de Dieu ſoit 
de lesexterminer:s'il plaiſt a Dieu ſuſciter vn prin. 
ec Chreſtien vengeur des offenſes , & liberateur” 
des affligez,qu' ceſtuy ils ſe rendent ſuiets & o= 
peiflans , comme a va Cyrus que Dieu leur aura 
enuoJe, 
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enuoye,& en attendant ceſie occaſion, qu'ils ſs 
gouuecrnent par Tordre cy defſus cſtabli par for- 
me de loix, | ; | 
| Leſquelles.Joix, aduis,&-ordonances,& autres 
awils pourront deux-meſmes ſelon occurrence 
des choſes,dreſler &baſtir,conformes aux preſen- 
tes ſelon la parole de Dicu: Nous leur auens or- 
donne & ordonnons d'obſeruer & entretenir de 
poin& en poin&,ſelon leur forme & teneur,& de 
lignee en lignee: ſe gardansbicn de permettre, 
ueclles reflemblent ( comme Anacharlis diſoir 
a Solon).aux toilles daraignee, dans. lefquelles 
6 quelque choſe de leger tombe\il eſt retenu ,1& 
ou le pefant fardeay paſle au trauers en.defchirit, 
la toille:Enquoy faiſans,nous les auons.afſeurey 
&aſſeurons,que quid bienils ne ſcrayent iamais 
ſecourus par leurs freres des autres nations(ce 
qui ſcroit trop indigne,&icne le yeug ſculemeng 
imaginer )ils ſe pourront conſeruer,(moyenat la 
gracede Dicu)cen ſon pur ſeruice ,exercice de Ig 
religion Chreſtiene,pleine liberte de leurs con» 
ſcieces,& en toute ſcurere & repos,autant que les 
eucnemesd'vne guerre iuſte,bien fondee,bien c@ 
duite & ordonnee,le peuucnt ſouffrir & endurery 
ſous la gardede ce grid Dicu des armees, du Roy 


© des fiecles, immortel,inuifible, ſeu! Dieu ſage & 


puiffant,auquel ſoit tout honneur & gloue 2. 14- 
mais, FM | 
Legl.Ainſifoit il. Er certainement ie;le croy,is 
men tien tout afſeuree ,& ſoubſcris fort valan- 
ticrsa ton aduis & iugements Mor a 


414: mQF+« 


-” , ae & 3 


r5$ DIAL OGVE JI. 
Phil.Ert moy auſh. by 
Z hiſt. Ie trouue que ce Daniel adit fi ſain&,qug 
non ſculemenr ie ſoubſcris a la verite dufaict, 4 
Faduis qu'ildonea tous Princes qui ont receu ['E 
uangile,& aTlordre qu'il donne aux poures Fran- 
cis. Mais aufli(par la grace de Dicu,qui m'a toys 
che en Foyant diſcouric du fai& des Huguenot) 
pour beaucoup de circonſtances,en la confidera- 
tion deſquelles il m'a fait entrer,ie croy qu'ils 6 
ns de bien, & qu'ils rticnent la vraye puretede 
religion Chreftiene:meſmement quid ie me re- 
mets en memoire:de leut confeſhon de foy (qui 
eſt imprimee au bour des Pſcaumes de Dauid)la- 
quellc ray leue &releue pluficurs tois:Mais pour 
ce que deuant qu'y mettrele nez,jie m'eſtoy'* tou. 
tours propose de ne rien croirede ce qui y eſt ic 
tenu,de peur deſtre ſurprins, commenoſire cur 
nous a toufiours dit,qu'il eſt mal-aisedelireynli 
uredes Huguenots ſans ledeuenir* Ie n'y auoy' 
as prins gardede (1 gms ieſuis content des 
te trompe deceſteſorte. Et au ſurplus ic m'al- 
ſeure, comme Daniel a dit ,fque Dieu ne laifſera 
impunie (quoy quil tarde) la meſchancete quia 
eſte faite aux poures Huguenots Francois : Erles 
meſchans ont beau en rire , car ils ne {cauroyent 
attacher au bour de leur viecelledes Huguenoth, 
qu'ilsleur oftent fi licencieuſemet,commes'il nes 
ſtoit point de Dicu. Ora luy ſoit louange,del 
_ gracequ'il mefaitde m'omirirles yeux,me cone 
muniquer ſa lamierc,8& m'eſl6gner des tenebres: 
lepriant qu'il me fortifie,pour pounoir,f1 befoin 


sſlt,ſouffric & cndurer pour le teſmoignagede (3 
| verity 
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rerite,auecle ſurplus des fideles. 

Le pol.Et moy,ien dy,i'encroy,&en prietout au- 
tant : eſtanr preſt & apparcille de faire tout ce qui 
ſcraaduiſe expedient pour la gloire de Dicu,&la 
conſcruation de ſon Egliſe, autant quil me ſera 
poſlible,par la grace. 

L'ee1.Loue ſoit [Ercfnel4 iamais, quia manifeſts 
 favertu & puiſſance conioinRe aſa bonte & gra- 
ce en ces deux bonnes gensicy. Vous ſoyez les 
* tresbien receus en la maiſon du Seigneur. Ie taſ- 
cheray de faire que voſtre conuerfiony ſoit co- 
gnue de tous, afin de nousen refiouyr enſembey 
& en redre graces ſolenelles au Seigneur,Ce fait, 
rous Hiſtoriographe, irez par deuers les Roisy 
Princes,8 Nations,qui ont reccu[Euangile : leur 
faire entEdre tout ce qui s'eſt paſſe;en France co 
tre les Chreſtiens,& arreſt que Daniel ena don- - 
ne,afin quiils aduiſent depres a leur deuoir. Eg 
yous,Politique, irez trouuer nos freres & mem- 
bres Francois, pour leur declarer Farreſt, Faduisg 
& ordonnances, que Daniel adonne fur ce fait, 
Et tiendrez la mainauec cux, a ce quele tout Sefo 
fetue pour lagloire denoſtre Dieu, & conſerua» 
tion deſes enfans. | | 
Lbiſt.le le veux bich. | 

Le pal.Tenſuis contenr. | 
Legl. Le bon Dieu vous benie} & conduiſerouſs 
jours par ſon ſaintEfſprit, pour Tamour de ſon 
Fils Iclus Chriſt noſtre Seigneur, Amen, 
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2 
'Dialogue. . 
Le Polign .& PHiſtoriographe Francois, e- 


wenans par diuers chemins de leur charge, ſeren- 
contrent (comme Dieu veut) logez en vne mel. 
me hoſtelleric a Fribourg en Briſgoye , & aprey 
geltre recognius, catefſez & recuGillis Zilsrecirent 
Iva a Fautrele ſuccez de leurs voyages, eſtat pre 
ſn de la France, & par occaſion quelque trait de 
_ ccluy d'Angleterre. Ils traitent auſſi de la 


Lg 


S 


-puiſſance des Rois , de la tyrannie, & 
& PR ys ke be Wyn YL 7-3 
fGieurs autres belles matiercs treſ. 
neceſſaires en. ge temps, re-. 
ſeruans au lendemain ce 
quiils ont a dire 


de plus, 
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... .__ - Interlochtcurs. | 
Le Politique, _ THiſtoriographe. . 


_ Le Politique commence on chantantile Anima 
CAXTTLIE.:. 
Le pol. Orpeurbien dire Iſrael maintenant, 
Si le Setgneur pour nous n 'euſt oint eſte, 
File Scigneur noſtre droift rreuſt Porte. 
Quand toutle mondea | rogan-ee yenane 
Pour nons divtieeSrdet us Nouns wh or 3 
Ubift. leſuis deceu ſiceneſt la Wecioy us 
jedefire le plus de voir 61 ce wa, 
Le pol. P faffions vits douores pareux, 
Veu Ie foreorardents des peruers: WOW 1 
Picca fuffions ſous! es ed a Fenucrs,. the nth 
Ertour ainſi qu'vn flot'i impetucux, ' TUG I LH 1 
Nous eufſent rous'abyfatez& | 
LVhif. Qu ic rcſue, ouCeſt Famy Gnenaliedou- 
te; Mon Dieu out peut-ileſtre;cncr6 >/Seroit-ce 
point en ceſtechamk e? Holahe, Ounrezvn \poug | 
ie yous pri& | 
Le pol, ' Qui cftes-vous,qui ain heurtezs \ 1-6f] 
Lhi, Gens de paix, ouurelamy, 
Le pol. O Scigneur, C lt FHiſtori phe Ea 
poſhible! k AP 
Lhi. Cele vrayement,mon grand am 0 of 
Te pel. Queiet 'embraffe, He quit: mos - EE, 
queie fouhaite Fauoirle bien q 
Uhif. 11 m'auient tour ainfiqui kr CAbIG. 
[on atrendu , apres quelque bien rareicho- 
6qui mala poine Fm croite lots way Oe 
4s 1 | 


f 
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en leur puiſſance, que cc ſoit ce qufifs deſiroyent, 
Ainſfi dy-ie m'aujent-1l de "re voir maintenant 
ICY. | | S | | | 
Le pol. TeYaſleure mon grand amy,qu'il m'auient 
auſſi toutde meſme,enty voyant. s- 
Lift. Sinelt-ce fable, oy ror nous voicy 
tous denx, Dieu metci. & 5 
Le pol. Dieu ſoit loue, qui nous a conduits 2 fay; 
-nete,& nousa faictentrerencontrer lors que 
y penſions le tyoins, Sil te ſemble nous en remet- 
cierons enſemble noftre bon Dieu, de tout noſtre 
cur, 8& purge res nous Gon Pes I'vn Van 
tre toutaFaiſedu.ſuccez de nos voyages. 
Lbi/t. Nous ne poyuons heed pab 
ſer ceſte occaſion, deremerciet bien humblement 
noſtre grand Dieu, ſans encoucir le vice d ingra- 
titude , I'vn des plug deſplaiſans a Dicu, 8& moigy 
ſouffrable entre mes, Mais il nous faut, 
nir la-porte cloſe, pour cuiter Vinconuenicnt qui 
nous pourroitfuruectirs veu le lieu ou nous ſony 
mes: ou le pur ſetuice & [inuocation du nom dg 
Dicu (comme-en tout le reſte de la Papaute) > 
deffendue. . 77 bo | ; oh 
Le pal,. Teſpere.que 


 Teſpereque bien toſt (commeilnous > 
commande de Dieu, expedient pournos miley 
& neceſſaire pour noſtre deyoir) il nous ſcraaull 
permis de feruit Dieu par cout ouuertement., A 
pres que fa-Maieſte aura fair iuſtice de la grant 
Paillarde-quiacorrompu la terre-par ſa paills 
diſc,& qu'ilautayengeleſang de ſes-ſeruitearsds 
lamiain diicelle':- lors que les Rois de la terre,qui 
eat paillarde ayes elle, & ont yelcu en delites 

; pleur& 
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pleureront &lelamenteronta cauſe delle, quand 
ils yerront la fumee de fon bruſlement:Lorsdy-ie, 

uiln'y aura plus nuls Chananeens en la maiſon 
= Sergneur des armees., Et quetous ceax qui ſe- 
ront demeurez de reſte , de toutes Jes nations quj 
auront fait la guerre 3lEgliſe de Dieu, adoterotit 
le Roy le Seigneur des armees, Ainſi que lapredi& 
Zacharic cada Prophetic. oY OP 
L hiſt. le leſpere auſſi rour ainſi. Cependant 116« 
ſtre deugireſt,de marcher en tour prudemment,8& 
dattendre en toute patience ce temps12 que le Pe- 


tout mon coeur. 
Lhif. Ielevenx bien. Prions, 
Seigneur Dieu Pere erernel 8 tour puiſſant, 
Nous tes poures ſcruiteurs, ayans pine veel 
tez par ta grace,du Royaume tenebreux,au Roy- 
aumede lumiere, & toſt apges'employez par rom 
Egliic en des charges impartantes 3 ton'ſeruicer 
Terendons, graces, nous: cl mons , nous te ma 
gnifions Seigneur, pour les biefis infinis (& qui, 2. 
dire vray, nous ſont incomprehenſibles) querm 
nous diſtribues iournellemenr de taliberale & in- 
fatigable main , de ce que par ton bras fauorable 
ty nous as conduits & ramenez nous ayant admi- - 
niſtre les choſes neceſſaires 3 noſtre voyage , & 
nous dceliurant des dangers auſquels nous forames 
cxpolce le plus ſouncgt pour nos ts Nous 
[ FE ugg.” 
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te ſupplions Seigneur, qu'il te plaife en nous par« 
donnant nos fautes, continuer tes benediftions & 
graces ſur nous, & ſur tes auires enfans 8 (eruis 
teurs , comme ru _cognois eſtre expedient poyr'le 
bien deta gloire, Sur tour Pere & Sauveur , fay 
nous touſiours fermement eſpcrer & promelſleg 
du faluxeternelt qui 'nous a eſte ac quis par le a | 


Precieux de_ton Fils ton bien-aime. Ernous fa 
centinuc}lement dependrede ra prouidence ,'p 
laquelle juſqu/aux plus petits d'entre les oyſcauy 
ſont nourris 8& ſouſtentez , & les cheneux de nos 
teſtes comptez & gardez, igfyors a tant Seigneur, | 
quetu nous xetires de tes mileres, pournous fai- 
re iouyr de Timmortalite bjen-hcureuſe;, de la- 
guolle jouyflent ceux-que, tu as retirez en paix, 
.ependant Seigneur , nous te {upplions de prot 
uoir en general & en particylier , a routes les ne+ 
celſtez deton Egliſe, de haſter le temps de la yo+ 
cation des tiens, & abbteger les jours dela reſtay- 
_ ration des choſes.Et denous faire en particulicrly 
race que nous puiſſions bien tot eſtre rendus en 
auuete, 2 FEgliſe qurnous a enuoye pour'luy 
pouuoir rendre hdele: ent compre de [a charge 
gue<lle nous a donnee: fay-le Scigneur, pour 1a- 
pur de Iſs Chriſt ron Fils noſtre ſanneur, Ain» 
11 ſoit-il. MARY hv) ? f 
Lepol, Aipſi foit-il. Or il faut quit ie te dye denart 
que paſſer outre,que te me refjouy IF burn 
ke Ae quand & quand,conſiderant Ja pe” 
_neque tuas cue, &, les ane parotl tuas paſſe. 


Ty 
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cn faiſunt vn {i Tong voyage , de T'etnbog poinE | 
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que tu nougen rappotrtes, | 


Zhi 
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Ubift. Yay cu dela peine zyemen 

eur du chemi peine reopen por fy 

ma conueny palſe :r. Mais Ia gayete de ton 

naquelle ray marche; m'a fair trowue t6bt le las 
beur facile: Quant aux dangers, i bien que 
ccluy pour eget te marcliolbel & fort 
Foo! Travel qui (c retirent'en (a NG 
i] tellement garanty que les dangers OG 
proche que de bien loin. Le plns deny que neray 
ſenty, Facſte (afin que ie n'en diffimile len es 
Lickibila & autres 16ſolences ott:lon ma youla 
contraindre dentrer pat pluſicurs fois travier- 
fant les Allemagnes: Les toups de conde 
meiit & les brocatds de Franche dogies: 
Anglois vſent ſounent;; conjointsauecl 
ſuperbe*contenance;) '& autres desbauches ny 
Fa en "IF Ye zm 'ont ; merutilfealenient of: 
cn(e. 


yurongnes Papiſies ; 4 we u 7 ol 1 
11 ſeroit bien aiſe de ſe fire fe! Tv 
la violencede ces Sacs-1 vin, Quant ax  conrs'des 
Princes & Seigneurs Proteſtang,ou ru avvis1e1 lus 
affaire, ie m'afſeure que tun'y as bla rob 
blable,ny pareiflementparmi les Anglois ron 
neeſtoffe (fi leur contenance ne trompe* mon in- 
gement) rien que courtoifie & 4 JUucour 
Pagnee de toute modeſtic, 1 
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L bjt,' Pleuſt 3 Dieu quaioſi fuſt amy A 

Ec> pour la plus part, tqur au goncrajre, +] pl 
grang x.font les plus lourdes fautes, voire 

| religieux fontplus quiilne ſeats defrer,cmbre 


b Mee ar tu? Fs 08 
e me dis- 

re prey jet, £n allcu regBe nul 1 ne. leut vie * 

audeugniils sendiſpenſent 2 aleur gre. | F 

Le pyl.,, bx les Paſteurs, quoy cependanttnerepry 

pen6-ils pas.ces vices? ud 

Li bi. Lap S part ſoot « des Fhjcns muets, ref py 

cous: SPAMPAIRDS ately, 2+il o'y a paler os diſcis 
1 


Ls pol Sigh:ce que ay ouy di requil [auQULEn 
lecerreph Gears, Miniltres ons Pa es 


efirans 4a, refarmation. de la. vic & .maeeurs 
| hommes, & de.quelques ceremonies  Exrernes qui 
ſont demeurees mou de la Papaure,ne ceſſoyeny | 
de faire.tout deuoir par eſcrjt & de yiueryoix,paup 
mertre la.diſcipline Eccleſiaſtique au defſys : Ex 
quelque bon . ul Proteſtant qui la vaulny 
mertre-enſes terres, _ | 
L hit. Tu dis vray: Mais, ſon ban yauloir ns pas 
ics defire: Er guant aces hons perfonnages 
$4 temps. nelme que yay eſte cn Angle, 
| ont ſte, merucilleuſement trauaillez par 
les Mioiſtzes dela iuſtice: Les vus ont elbf bagnig 
les autresdepoſez deleurs miniiteres; Exleurs.ofs 
critsparlans de Felormariges IA 908 me 


paar? ics 429) 2) 3010.08 
Ef-il poſſible? _  $1:4+ 11367 (105083 

7g. i U eſt aink, ewao7g > &: Ts F+2 24. FI. MY 
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Le pol. Quant au deſſein de ce bon Prince, if. ne 
m'csbaki pas par trap qu'ilis'en Sig atlenp. in. 

mee, yeula Nama 3 gn gy quellelc: 

Princes marchent,,qua eſt quel *CEPBI 

ger les Egliſes. qui i leur Ge as tur i aſide 

rat auſh la malicedes: Peupl ky wk tle plie 
ſouncntdu bonnaturelde] s. Mais de 
ce fait-la d' otierl gm mon tes 

Ne. lle iniuſtice Quelle defloy 

wok d'ou.cela peat veriir.al ne pe 

$2: og dela bopgwnambiien & i in 


mes nulle 4d pn ue petire quelle; 

ſe puiſſe maintrenjr en SO ſows 
eſt certain.qu'il eſt beaucoupplus requisden a. 
uoir,en I Epgliſe -, Jaquelle doit: eftre 'ordannce 
| mieux que nulle maiſoen your ogples 7 £19 


5 any Da life, auliila 
icelle;camme.lesner pa zarps POUrTE 

les membres & les tenic chagzn'enifor liens | 
| {onordre, Pourtaptrous ceunquidelargnt:que: ie 
diſcipline ſoit abbatue,ou-quiemp ng; 
le ne foir remiſe au deflues ſoit ck ha 
leureſcient.ou par incon: erent 
mener [Egliſcaynediſſigation extremes. / aak 
bis: Cs es | 
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remede quend les cipaux'd entre les gies 
ko qu on appelil, SE, porter le flam 


bean devant les autres, fe contentans d'auoir re-' 
cerladodrine;n'ont curede reformaris.Et quel. 
que bon exemple que leurs voiſins Eſcofſois & 
auttes les qui Totirrecent , leur enſachent 
d6ner,n'ome pas hontede fe thonftrer ennemis on. 
uerrsde route diſcipline, cependant la feinte firs | 
pliciredu' ſurpelis Mlb commeceluy d'vn 
preſtre, laſorte &faperflue clarre des chandeles 
en plein midi,le ſon fans intelligence desOrgaes| 
Lagaye muſique gringotee ne manque poitit de: 
dans leurs temples, en leurs ſetuices ordinaires 
Ladefſus (Monſieur I'Archeveſque, Monſieur; 
iagay! Mofieur I'Eveſque & autres tels officiety 
qngigees de pages, laquets; eſtafficrs; 8 aids 
$inſquesa 20 30 40100, telycn'ai 
goed aochenn, Fro 
cur, a +quand y aura i! a | 
tels grirtnng hoſtels en ta mai Font fear vignes 
rons, quels-moiſſonneurs! ils ont pri 
en vainlespaillards & Sen ſont fa Shs 0 6 SUR 
Zhi. Bellement ie teſupplic, tu'es'trop prodiga 
eeniſcur;ils ne ſontÞias cousaink Dieu mercyy# 
PO moihsla do@rineeft purc parmieux-''- | 
poliVoiredea!Mais ou ſont __ ui&s fot = 
s Seigneur ?.Nefſont-ce plaſto 
fmirotherq 43096 raiſins ?' Er 15 ws nent- 
pas; ic) rae.ry ceux que fe Sci cura' | 
verrerfur Hrae l ueles eb 
nd Wola ent par leurfante:Voire & les 


lesancres necraigiitt-ilpas quele ig 
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oftc ſon Chandelier dd milicu'd'eux;'& leur face 
fuffrir afaim,ie dis lafainy defa parole vraye pe 
ſture des ames,puis qu'ilsenabuſent ain(12Et [ce 
ſte Princeſſe leur Royne,quiala reputation de 
ſtre tir ſage & vertueuſe,qui portele titre'de chef 
de YEgliſeen ſon Royaume,8& de deffeſatrice de 
h foy. Eſt-il poflible qu'elle& les ſcigneursde 
ſon Conſeil endurent vne' telle/de en a 
maiſon dv Dieu viuvante? © ' 'Zþ4,- ''Ce neſt pax 
rout, Il y a biE encore pis4 craindre; LepoſiNoſttt 
Seigneut!qu'y pourrontil ayoirdeptre,entreceus 
qui ont feceu FEuigile;quede ni vouloir{parima 


nicre dedire)quela moiticza'ſc. la" ov rgareeyy” 
1' bi, Nefſeroit-ce" pas choſe plus: deplorable; 


encores de'ceſte moitie-1X ils en failoyeor fipen 
deftat,qu'ils neſe fouciafſent,quand bicautiour* 
 Chuy ou 'demain elleleur ſeroit oftee# - 177) ©). 
Le pol.Cela eſt bien certain, "© 51 bi.Orſont-tls | 
preſque ſur le'point dela pegdre ils ne $aviſent;: 


Le pol. Ie ſerois extremement marri, quoy-quele 
peuple qui en abuſe ſoirdigne 'Cen eltreprivesfi. 


ce que tu dis auenoit:' Mais dy moy; conjigent-ce 
peut eſtre. 1 þ;/H] ne faarquelaſcule mortdele 
Royne, pour tout chager86'tene | 
ment;Bon Diev!En'14.ow 1r57angqui | 
n'a-elle (cea eſtablir'relles loi :$6brdonices:que; 
h docrine de FEuatgile puiſſedementet-pure a+: 
pres 36 onſet bo gre malgre Papam@®;A-elle: 
fi peu profiteen la leturedesbos lutes,que: 

_— = e'tit nwar Faudra- INES: 
ro lay enſeigne falegon,durpaſlant de zele enuers; 
la RepubliceRomainesle zele-de cefte Raju: 
enuersI'Egliſe de Dicu? 
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Quandil afferme n'auvir moins de loin de Felſtag 
aucnir'que de [eſtar preſent deſa Republicque; 
he Dieu,quellc laſchet@ voila. | 
Zhi.le taffeureTamy queſt la Royne & fon Can 
fcif on-le Parlement d Angleterre ny remediey 
qu'its fontvenus comme ala veillede voir la ſub. 
vcrſion'delcureſtat & dela Religion coſcmble, 
Le po', Hamiſcrables! Er. que tardent-ils, qui les 
che &'y merrr6la main deuantla main? 
£bif,/Ried eas queſa desbauche 
&lzvmnitedelacoursdes delices = Prelats2la ſus 
be des-nobles; Er pour leidire ca vn mor le 
de zele que la” plas part des Angloisa.cnuers 
e ſcruicede Dieu, Er Dieu-parſon ſecret 4 uge- 
ment, pour venger de telle laſchere. tient. come 
oueiiiond royne d'Eſcofſc;que'chacun cognoilt 
affez _ roche de:la Couronne d' Angleterre, 
aſcher tout auſli roſt apres la mort de ce+ 
Es ———— Ju LneUpment on y-veris 
Sainſiaduient. 
De pol. 9 Seigneur! Er vit-elle encore pw" fatals 
Medee?Quicuſt iamais'caydecela? Catherinede, ' 
Medicis; 6 fescnfans ont. bica ſurpaſse cn luxus, 
e &pexfidietreſtous leurs deuanciers 
oft. dy-icyiuſtifiez,8&:aboly le plus.de 
1 Mais-apres ceur-1a, ie croy certes 
qron doirſhomneur 3 ceſte-cy, dauoircouched 
routes reſtes ſoneſtat,honneur 8 grandeur,8 ra» 
frefcby en plus de ſortes le jeu tragique malkey-: 
retix, ” ? Eiſfembloicbien nefſfa geil la deuoit: 
uoir-priuecdes moyes de continuer ſes deportes, 
metis; Maica ce IST la vielwre-6n celt 


DIA —_ NE 
eſprit,n'a peueſtre retenue mh ny cmpeſcheoqueelle 
n'ait t&te ledernier effort desa deſti, crainat auce | 
ſon deſaſtre la ruine deſcousceux quis en ſont ace 
coſtez; - LUinfortune'duc de Nortkfole acRe le 


dernier,qui par ſon ſupplice nousfertde _— | 


moin,quelle n'a Jaifsl'p erila _—— A 

la-plu cardeuſeents pris wg, | 
py dattenterfurla vie de pur =o Ar quiala Gen ne cl 
ſa puifſance,8& decon indre cevx quiontla, vie | 
en leurs'mains,de n'eſtimer point. leur vie circa. , 
ſeureesils' ne luy ofterfla fiene: Mais qui 7 £ 
ts ces Anglois? N'ya-il ame qui remonſtred Ia/ 
Royne & aſon Conſeilla' neceflite quiils one Fe 
softervnetelle cſpinedupicd?. : | 
Lhi.Noire dea:ll y ena eudes plus dodecs & plas 
zelez:quin'ontrienoublica luy direſur cesargy= 
ments: Mais ſaroyne d Angleterre eft_fi _ 
ecleeft tane pleine de cyt nCe ba ——_—_— 
ne prentipointde avoir relp eleb 

Lois Goglle F$-oaee noſtre Se ric lng 
clemence eſt celle-1a,quitraine _— a rune 
d'vn eftatfi beau & fi nh, fedole Rebgidy cnn 
femble! © N'eft-ce ploſtolt la CRE 
treme qorr vit onques >- Sync telle-calamard tela 
peur eoleery nh 6s infles-& licites:, eliyi y | 
nefempeſchera ve ſeravil pas.:coulpable:detous = 
les mal _ quien aduiendgont.: fray Hy. __ 
ne cruelleclemetce te. | 
motr; faire 'mourir Ae Rahaney 92k. and 
ble charge de” conſtionce 4D Prince de me you» * 
loir faire iuftice, neprocurertcfalue de:2onfifon : 
Royaume.Diecu prescte cechoix ala royne dAns 


4 DIATOGVE. IL ; 
foams de faire juſtice, & aſlcurer ſon eſtar dela 
eligion ea Angleterre,ou refuſant iuſtice,y rui-' 
ner Feſtat & la religion enſemble; Car on ne peut. 
dire qu'apres le decez dela Royne d'Angleterre, 
tes choſes-<ftane cn. Feftat quelles ſont; il y ay, 
moyen d'empeſcherquelaroyne d'Eſcofle ne vie- 
ne ſucceder,, & par-conſcquent tour Teſtat dy, 
Royaume & renuerſcr, & la'Religion a changer, 
coisceux qui: ne youdront-eſtre (1 meſchans que 
de qldteie foie) pourlartetre ,& renier leur re- 
ligion;pour le moins bannis,chaſſez,eux & leurs, 
enfans miſerables, come ona ia yeu lepourtraig, | 
Au regnede laRoyne Marie, TE, 1 
Lbs. Cela eſt certain: Et beaucoup de ges pe picn 
Anglois,auec leſquels' iay :deuiſe de celt affaire, 
ne $attendentpas 4rmmicux. Encore dernterement. | 
ha royne Elizabeth, eftant tombee malade (crai- 
gucpges pire [uy auint} il yen auvit deſia plus, 
eurs qui penſoyenr atrouſler leurs quilles.  .. ., 
Le pol.Ha poures gens! ExcommentcEcequ'yn 
Parlement(duquel authoritceft 6 grande 6h 
mtu ſcay ) ne fairouuertement reſoudre ceſte, 
Royne.en cefaidt cy., cn ce fait dy-ic,auquel il 
rd pas queſtion ſeulemerde punir le-paſse,mais 
auſſi d'eniterle mal preſent & aduenir, Dicu.au» 
3a bienpuny daucuglement, ceux qui ne rerrom 
Clair enceſtaffaire,, Ceux qui ont remis vB pareil 
forfaiR autrefois,loptremis.a ceux de quiils n a... 
uoyent occafion de douter ſemblable.conſpiras 
tion mais de-pardonner 4ceux quiretiennentla | 
melme yolonute,& inc{mes moyens pour, ma fai- 


DIALOEVE Lt: "3 


x,c eſt pluſtoſt'temerire quedquceur. . .- 

L Angleterre cient i comineFon dif) le loup 
par les orcilles, ils ne le peunet tenir longremps, 
& encores moins le laſcher, queen I'vne & VYau- 
tre ſorte il ne leur face beaucoup de mal. Le pe- 
ril y eſt tout evident, & ia <ſſaye +@ouloir enco- 
res choquer au meſme cſcucuil.oaTon vietit de 
faire naufrage,ce ſeroit a tort, commedir-le pro 
uerbe,qu'on accuſeroit Neptune. :; 1 | 

Cela ct bicn certain, que tant que 1a; x0 
dEſcofle y ſerazelle ne ceſſera de rroubler ”_ 
eſtat,par conſpirarions inteſtines: Er fi elle en. eft 
ync fois hors(comme Charles deV alois.seffaye 
jourucllement de Fen tirer)par guerre extern. .. 

Il gy ariende fip Ava Royaume que 
4 y auoir vn ſuccefſeurayant des qualitez 3 /per 
nicicuſesa vn eftar,que la royne d'Eſcofle. yl 
= emier lieu ,. Ceft yn ſucceſleyr ennemy.cl- 

[avoir afſez monſtre,, par: les guerres. 
ray Mais en la confpiration derniere. ellc » 
—_— la plus copitale haine quiſe pour mb 

er 

' Vambition &cuj idiedle, the Comonn ; 6 

lay permet pointdattendfe Ie temps: dels fuce | 
_ Elle a autrefois vſurpele ticre. & les an 


A eſcnt par ceſte conſpiration te.» tqon- 
tre n Youlei aus la poſeſſon & ms 


taodite, ; \2 
| Danantage. elleeſt eſtringere de nati tel» 
lement gu laldting natuaclc, comant ary 


1  DIATDOGVE (ti. | 
en.vn autre ſucceſſceur quiſcroit fils.ne peutarres; 
_ ter [ambition quelleadempieterle Royaume. 
Iremcelle cft eſtrangere de religion, quiet 1g | 
pire qualitedetontes, dautant' meſmes,qu'elle 4 
(comme tay entendu dire;les partis picca dreſſes 
dans le Royaume; tellement' qu'il n'y eſcherrois 
quelecoup defFexecution;” 1 7 2 27 
- La retention doriques d'vn tel ſuccefſeur ne 
peut eſtre que tteſdangereaſeatour eftat :- Era | 
contraite Fextermination forrvrile & au grid're- | 
pes &triquillice Ficelny,de forte qu'on nepeut 
douter-quete nefuſt vingrand bie a ceRoyaunig. 
deluy offer ceſte <ſpinede pied,qui ne Cefſe dels 
troublet 8 picquer:Ecdesexpoſctau peril,qus | 
pet facitement & par-moyens licites cuter, pour | 
apres effayerdeſtre ſaugez'par quelque voye mb 


raculeuſe de Dicu;'&: airnor-pluſtoRt demonres 
' toulioursen danger;eh' retardant ourefuſant; ins, 
{tice 5 que 8 affeurer de fonifalur auce le raſticel 
Cela Sappelle-etib6 Frangois; Tenter Dieu ap 
L bi. Tan parles bicna' ton aiſe & ainſi commE 
tt Fentens: Maicjonnidcitebien Tamyqueſiru. 
teridoivvne oreille FVaccalee 8 2 ſes droirs,qud 
poſſible-rit pourrois fairevne route aurrerconm 
cluſfion. de Wee, ; & ts pO | v8 
Ling 123/Dicu tie plaiſe que ie rendePorgille 4 
eeftebonae Datne-14 zFontetss quielie/a:rropsÞ 
moyens pour corrompte les plus parfairs.. Maizth/ 
ſcrois-ie-biet/ aife Stſtieeitieiivacrfon fait fuk 
traits, pou en dire coquilm'nfembley) (19109) | 
.£ hi. Tu cnas'defia dit aflezpourte garder _ ; 
re 


eftre iuge. Et nous ions 
traiter d'vne autre mariere: toutefois' 
teſt affaire importe tant PEgliſe de. 73 
veuxsafin que faure de raifogs,onne -kilſe) plus 1 
guement yne punition & neceſſaire en arriere, ie 
tiendray le partide la royne I'Efcc fe(par fc 
dedeuis) & ralfegueray. au mieux-mal qu'il 
ſera poſſible. tout ce. que ces par zans Jllegy 
pour Fexemprerde fon Eu ſapy Ice »t 
contraire debatras ce wil te femblera p 
ſonnable;felon Veſta & hconſcience pour: . bis 
de ce peuple-12&.T's' i Oo moyenden aduertir des 
Myltords quite font amis. Apres cgcy,ic te fe. 
ray-cntendrele ſaccez d oy 
Lepel. Ic leveux bien, &'fi ne fay poi ZM dou- 
te que ic en puiſſe bien. refondrerm qui fans. 
paſhon auec vn lugemet Pur & net, you, Ot me- 
ſurer mes raiſons.. Mais deuant que boſs Folks 
x ſuis 4auis qu'en ce fait-cy(comme en toute als 
tre maticre Vefar] nous ayons deux onNacr; 
tions conioin@tement,L'yne,Si ce W Fl pro 'Q 
eſt honneſte,[ autre,Sileſt vtile,C 11.en N 
tleres deftar, dient qu'il aut. {Slide ger 
tilice, .monſtrent.qu'ils n's tg Fr Ng io 
cacores moint ha confcienee, e 1 re 


vo. : "marlin commer LES. $ lr | 

potop te ene ooagy Notes ation: de 
epublique, ains Ariftides le plus i 7 al 

apres qu'il leur ent rapporge que legs Bl Thas 


a$ 
miſtocle: 


pert ob He &t y1 grans crimes qul- 
ſe peuuent commectre enuers les hommes que de 
of) nſpicer contre le Roy cn ſon royaum (5 contre 
ſon cſtar & rauiſſement diceluy:l'exemplaite py; 
nition de Ce 


«* 


Core, Dathan,& Abiron leteſmoigne 
alſez : Dauid ordopne & efleu de Dicu pour eltze 
Roy apres Saul, $'elt contente de ſe deffendre$ 
ſe gatentir fansiamais atrenter ſyrla perſonnes 
Saul, quincantmoins.il eſtoit deſtine ſugceſlent 
dela bouchede Dieu. Er -combien que Saul ly 
fiſt gucrre mortelle & jniuſte, 6 eſt-ceque Da- 
uid {te condamnoit comme digne de mort,sileult 
attentEcontre Saul ; & fit mourir celuy, qui Toh 
edicteprendre,quoy qu/il (e coyuriſt dy comman; 
deinent & de la necelfirs deSaul. Ce feroit y- 
neſu ig & vaine oltentationde s amplifier en 
long diſcours fur la preyue d'vne maxime hi, 1n- | 
dubirable; Que celuy qui veutrenuerſer leſtar& 
artenrer fur lavie du, Seigneur ſouucrain dicelyy 
 (Cieneparlepas du tangy dela ryrinie auſh) 
dignediu (up plice de mort:& eſt permis,voire( 
mande aux Peres de maſſacrer lenrs enflis, & aus 
freres leurs freres qui confpirent contre Teſtats.”. 


Aufli quiregarde combict de maux &de crime 


bad. 


* 4 ia 


: 4 
n »S 
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* 
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; 


| Juyuis. Carcn va tel ke ety 
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ſantrrougez ence ſculerime,combis de perſon- 
nes x; ſont offenſees; les ruines & calamitez qui 
$'en evluyuent:la logue miſcre qu'vn tel faiterai- 
nc apresſoy,il sentrouueratantd Xs en fi 


| grad. nÞbre, dot chacu eſt ſeuldigne de mort qu'il 


nyapas alles de ſadglices goue our xnetelle, mo 
decrimess. Ilng faurgue {ce yo Hrega'© vos 
deſolatio vniuerſcllede tout eroyan 
tedes profcripriqns'& 6alamiteux ſpectacle. des 
praſcrits, pour iuger le meritede,celui.quienays 
ra cle caulc.Ex.jetrant le FI plus loin conſide- 
rer, qui l <A abvlir|route eſpecede Republique 
&de & redre leghames wwe fansfpeicte 
ne iu ark y; tel erime n'eſt condin&, @aurit qu" 'U 
ny acſtat quipuille ſybhfter, firelles c6ſpiratios 
demenretimpunies, Exdautre. part Jeuant.enco» 
res.les,yeur plus hant., conſiderer de quipracede 
Fav uthorite & Puiſſkneeque Dicua mile aux Prin 
ces ſanuerains » Qui. leus avlit te ſceprre rehifte 
ala puiffance de Dieu, & violece qu'il a voul 
eſtre ſain & icujolihle ar deſſus.autfegthoſes 
humaines. Ce ſeroit hols trop ridiculgdepe(c 
excuſer ce fair, pa pays diceguele crime ne pas elt 
effectue,ny par co equertioush « ſuſdzts 5 46566 


itnereſte plus moyegdee puniriil t mn que 

priſe ſo:tpunie.comelefait: autremriaoicils' v1 
auroit punitis,Car ſilecrimeeuſt rep 

puny les coulpables? [it niy euſyeu ny lopeny 
Pour les codaner, Au cOtraire'ils £1 | 
uoit (ur la loy & iuſtice., Les Gree by ) 
hrs auoir eſte punis nes$t | as EXPCUTCIAS 


y 
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ſculemer pour auoir attente.Refte donc pour vn 
principe conſcty & indubitsble par toutes les has 
tions de [a ter re,& par routes loix diuihes & hu: 
maines.Que vne ls e conſpiration eſt digne de 
plus SY worrs-& ſupplices que le coulpable'ne 
fcauroir ſoufftir: & par conſequent ſenfuir que li 
punition n'eſt pas moins iukte'& c honeſte,qu' ll 
eſt vtile &pro table. 

Lbi.. leraccotdecela Gmplement Mais cult 
faut que'ru me confeſſes , par Faduis de Cicero 
meſimes ,que fi lon propoſe deux honneſtes # 
plas vl pls homn & quand, .quilfaurprendtele 
plus veile,le plus honneſte & m1 micux ſean." '' © 
Lepo/.leTauo ba 
Lhi.ll y zplus : 'E eſtqu'en routes ; holes & fa 
rout entous iugemes, .oN-traite premier de 


fonnesapres Fortraitede leur faitzie dis nota a 
ment des perſagnes duiuge & de laccussg”- 
Lepol.lele conleſſc,mais que $ \cnfuyural p pi 

tant? {4 #. 


C'eſt nap 6 nous conflerons les qualitez d& 
rſoanc de la ayes Chow trouuet6s 


ty wie terre ke hommes qui! {afche A rot . | 
paſſer, cofttreuient au ; d: reme tomman d ment 
PE LE: -&-inajolab &Erd allerreſuſciter quel- 
In vieux -droits'de- ſouyerainete, q ue FAngte- 
PO Hdeſſus I'Eſcolle,8 cn rouloir! vier, 


a 
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pour rendre lacoyne;dEfeofſe iufticiable de bs 
royned'Angleterre:fT'n 'yabomie debon iuge 
ment,qui ne dieque ceſeroir des dais © cou 
leurs & recerches, pour ſec deffaired vne Prince n 
ſeaquilon veur mal, Car puis qu'elle a eſte aux | 
la priſon en” poſſefſhon , de ſe dire Monarquee 
ſon Royau m& ellene peut eſtre par la contrair 
renne, queen latmeſme conditis quelle eftoivlor 
de lapremiere heuyrede fon jortbremnrrs gs 
Ce ſontles loix du grid Empite Romainzen tous 
tes les grandes guerres\qu'ils ont enes par touts 
laterre: Ceſt la raiſon naturelle quile petſuads 
alſez' a vn chatun. Etwe pretendre au quelle 
n'eſt plus Royne, quell a eſte grivee du Royaus 
me par ſa deſmiſfion', & pat la deliberation des 
eſtars d'Eſcoſſe: Ce ſont des traits que-la Ro 
d Angleterre,ny autre Prince nePeit approu 
{ans faire tort a Fauthorire que tons les Prificts 
ſounerains vſurpent & pretendent auoir deing 
& donner laloy aleuts ſuiets,non poirit eſtre 
gezny receuoirlaloy deux, ou eſtre corables 4s 
leurs actions qu'au feul Dieu quoy y'ils 
Tu ſais bien que le noſtres Fen eſt fotuc 
croire. Er entelles occaſions, il ſem 
Rois ſont tous vnis3 reprimer & Shares fac 
des ſuiets: Tantsen faut que la royne on, Go | 
resen puiſſe ſeruir pour s'appropritr an 
ſurleroyaume d'Eſcoſſe, Uenetlone 21a royfie 
MarieStuard, ceſte valite de Royne <4 5 
ne, non infericeute 4 laroyne & Angier, la- 
fiem par conſequehr ne peut iuſtement cognor- 
te ny wget ſurele3 Fautane on fondemene 


1,8) 
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plas grad & preallablepourſalider vn bon juge- 
ment,c'eftd'cſtablirfapuiſſance 8& inthoria#is 
gitimede celuy qui veuteſtre juge. -- 272948 
” Les ambaſſadeursdes Roisfſont par touresles 
plus'agreſtes \nations , par toutes eſpeces de relis 
gionginuiolables,&'ceux qui les offenſent tenug 
_ execrables &wviolareurs du'droict des gens: 
 plusforteraiſon ceux qui offenſenr les Rois,flefs 
quelsles.ambaſladeurs n'ont que la reputation, 
Les Romains ont laifse vn-exeple qui eſt en plus 
Geurs points conforme au faitde la royne dEſcol 
{.-. Ceſtdesambaſſadeurs venus de la-partdeg 
Tarquins &Rome pour etaporter leurs menble 
apres leur reiection. Ces ambaſiadeurs farent:y» 
ne confpiratio auecaucuns, Remains pour remet 
treles Tarquins & renuerſer la Republique, ter 
les Conſuls'* & principaurx d'icelle: 1a confoiraci 
eſt deſcouuecrte: les Romains font punis iuſquey 
2 la que Brarns fit mourir ſes propres cnfans, quit 
aux ambaſſadeurs, le fait et debata an Senat ou, 
le droitde gensle gaigna,& furent les ambaſla- 
denrs enucyezen ſeurete. Celvy qu'i's repreſen» 
toyet qui eſteit Tarquin eſtoit chaſſe de ſon Ro- | 
yaume- cofnme la royne' d'Eſcoffe :les ambaſſa- 
deurs auoyent faict la conſpiration dans Romes 
ap y-auoir efte receus,comme 1+ royne d'Eſcof- 
cafaiten Angleterre” apres y auoir eſte -receye, 
Et tootefois il fotiuge qu'encore ea ce cas" ils e- 


e 


ſtoyent imuiolables, 


..Laſecondequalite que la roy ne. d'Eſcofle peut 
alleguer poureſtre exemprtede la generale codi» 


nationdes confpirateurs ,.quellceſt refugies en! 
K&: | ' Angle« 


** £2 © "7's 


4 


. DFALOGW-E'Tl.. 23 
Angleterre:chaciſcaircametelleiy.cft venueare 
fugeapres la defrour&d'vnetbarail comcellc y 
aclte reccue a refuge &1ſeurerede ſa vices: ceſte. 
heure-la faire mouriry on dirx.que Ceitfattels 
plus indigned'vn Prince-quiait cite fairiamais' 4 
autrePrince.Les plus barbares Priftices ont en-ce- 
ſte humanite de receuoir lesggisdeictez de leurs 
thrones,& les mainteniren tourteſeurete les tra 
ter auechoneur & dignire:& onr:pense:que-ce- 
ſoitleur propregrandeurde feconrir,ow pour le 
moins retirer {es rois expoliez de lenrs eſtars,ſoir 
par lears ſuiets ou par autres Princes;Etny a cu 
iamais difference de religis,inimitie pail ny All 
tre occaſion quiait empeſche ce refpeRt :deu & la 
maicſtedes Rois'& Princes ſouncrains 8 a ceux: 
quileurappartienent.On lit de Chilperic-4-roy' 
de Fricezque les Frangois chafſerent derfon roy- 
aume quril fut receua zefuge parle roy .deLorrai 
_ neLoys. Alphonſero dePortugal chafſepar ſor 
frere Scancho roy de Caſtille fut recev par.te roy 
de Grenade Tilleda,biequ'il fur Sarrazini8&quot 
quilluy faſt prodieaibreinerotiphs poſterite : 
ille tint en ſeurer&,& lelailla aller #pres'la mort 
de ſon frere enſon royaume.: Les rois Loys'11.&: 
Charles 8.receuret Zizimiou Gemes Turcdeiete 
dEmpirer par Baiazet ſon ffere, voire meſmes: 
c pape Innoctt le receut. leſt vray qu Alexadre 
6.(oſucceſleur luy fit en fin vn trair dePape. The 
miſtocles fut receu par'le rey des Perfezs& quoy: 
que ſa ſceur luy demidaſt punitio,dece qu'il luy 
auoit tue ſes enfans 4 Salaminesiamaisne voulur 
violer F Azyle & refauge,quieſtes mails desRois 
ponr tous les Princes affligez. b ith 


\\ 
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\ Mya bit cu en pluſicurs-Roys & Princes,comg. 
en roys eſtars,de la meſchacate 6 n0 guere moing 
PORT at rn qui- ont epfceint & viole ce 
fine droitd'hoſpitalit6,raaisle conſeremet voi 


i 
| uerſeldeſroutes les nations dela terce derefte cg 


perkides les condamge aflez, les poetes 8en font” 
ſer.js pour ſuiers de leurs tragedies, & les ont lo«: 
gezcn leur enfer fabuleuxz partni les plus cruels 
tourmensqu'ils ont-peu excogiter. Les hiſtoires: 
en rapportent.des exemples dignes pluſtoſt des 
ſtre cnſenclis que” recueillis en {a memoire des 
homes,Mn'eſt pour la fin 99jls ont eaemiſerable, 
On na quefaire de: diiſputer fi laroyne d An, | 
glercrre CO lafoy 4laroyne d'Eſcoſle, deila 
renir cn ſcurete : Car depuis qu'elle eſt receuesls 
detenirvn fi long temps, cela importe aſfes pro» 
meſſes de ſeurete:autrement ileuſt fallu des le c6: 
' mencement ne la receyoir point, comme on-voit 
proved ppoins Romaines,quequand ils pe you». 
yentdonner feureteaux eftrangers qui venoytt- 
a eux :1ls lear commandoyent dedans dix iouts 
dedclloger de Fltalie, mais que depuis qu'ils les 
auoyent receus ,ils les ayent recerchez de riepy 
on nela veu iamais. .. Auſh n'y a-il homme qui 
ne blaſmeceux quite froid ſang font mourir'vn 
quiils tienent en leurpuifſance, encores qu'il ſoit 
leurennemy,, & pareuxprinscn guerre, ce que 
n'acſte laroyne dEfcofle, | 
La troifieme qualite dela royne d'Eſcofle efty 
qu'elle eſt priſonniere. I ſembleroit que ceſte 


gualirs luy deuft prejudicier, par ce que parcels 
Woe = 


DIALOGVE I ig 
on cognaiſt quelle n'a/poinr eſte-recens comme 
_ refagice ny donned! = Y 3. Mais ceſt an CON- 
rraire : fielle 2uoireſtÞ receue 2 refuge & prome(s 


- come celle.quiluy anoit vſc deceſte gran 


c 


> 


ſonniere de tuſtice, i'ay deſia dit queelle n'eſt iu 


ne peut eftre prifonnicre - 
re, pat ceque le fondement d'\ne vraye inſtiee'y 
deffeut, c'eſt 1a puifſince duTuge: D'eſtecgriſon- 
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nicrede om ,/ondemande-enquelle guerre les 

AngloisFont prinſe.Quelon (crepreſente ce que 
Elizee dirt.au roy d'Iracl 4 qriandil amena lesSy- 
ricns miraculeuſcment aucuglez au-roy-d'l{racl, 
leſquels'youlant fajre mourir,le Prophete luy dit, 
quil neleseuoit. pas prins patglaiue: & par ainſi 
_ qu'ilnelespounoit byjec mourir,ny retenir: ains 
les denoir latfler alleren paix:comme il fir. 

- Sion vouloitſubtilizer ſurles actions paſſees de 
laroyne dEſcoſle, & direquelle eft chargee d'a- 
uoir fait monrirlefeu roy d Eſcofſe fon mary, na- 
tifd Angleterre: parain{i-quiileſtoit loifible ala 
royne Angleterre de cognoiſtre & iuger du cort 
fait aſonſuter par vn eſtrigerletrounant en ſaters 
re,Ce ſcroitentre gens de bb tugemet vne couleur 
xecerchee , pour maſquer vne charitede Cour :& 
ne faſt-il quede ce quele feu roy d'Eſcofle ſe fai- 
{ant roy.dEſcofle, quitta afſez par 1a ſanaturelle 
patrie. Et Ia Royne meſme Fayantapprouuc pour 
roy d Eſcofle,taiblement abdicadeſoy ſon ſuiet: 
comeancienement les patrons leurs ſerfs.Parain( 

elle nela peu tenirdepuis pour ſon ſuicR. 

Er quand bien laiuſtice, le droi& & la raiſon, 
permettroyent de faire mourir legitimement la 
royne dEſcolle; encorespropolera-on ila Royne 
d Angleterre,pout Feſmounoir a grace & commi-' 
ſcration: Premicrement quelaroyned'Eſcolle elt 
{a prochaine parente. L'cxemple de Dauid enuers 
ſon-fils Abfalon : du roy Charles 5. enuers leroy 
Philippe de Nauarre. Puis le naturel de la royne 
Thnglariere ayant touſiours regne en telle dou- 


ccur, qu'elle en eſt louee & admirce par toutela” 
h | terre 
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terre : doublier ceſteyeruſi rechmmangdab 
Princes, que la debopuairete par la crac 


de ſang deſesplas-proches, les anciens Empereurs 
qui ont pardonhglesconiuxationscorreusx faites, 


luy ſero propoſezy leſquels clle aſyrpallt iuſques 
apreſent en ceſteJouanged'humanite & clemen= 
ce. Dayantage la-punition qu/on-en feroit #1gno- 
minieuſe; quehg vncofte on met deuantles yeux. 
la maieſteRoyalezen laquelle chacun avenu la roy- 
ned 'Efcofle, eſtant-royne dEſcoſle &,de'France 
des deux plug ancienes Couronnes de routela ter - 
re, & apres leſpeRtacle miſerable, qu'eNc fuſt i- 
uree entre les mains dr MAE | a ſifclon 
& cruel.ceeur taht fut-i] ſevere & hardy enlacon- 
damnation,qui ne fuſt amolly & larmoyant a Te= 
xecution. D'autre part le reſpe& du _fils.du roy 
FEſcoſle ſera:de; quelque yaleur, pour reſpedter 
lhonneur de la mere inſeparable > thanneug du 
ils:lequel ne peuteſtrezs'ila.bon ceeur, quil neſe 
reſſente du deshonneur que ſa mere aura ſouffert 
parla main des Anglois:, tellement. que:quand la 
mere en.ſcroit digne, fi on ainieoureſpettcle fils: 
il faut luy deferer en ceſt endroit qu'oh ne desho- 
nore -point la mere & luy en elle conſequem- 
ment, Outreles points que jay traictez de lam- 
ſtice & de la commiſerati@,encore adiouſtera-on, 
ce point de Pyrilite.du.royMme: car on. dira fi on 
vient inſques-!aque dentreprepdre ſur la perfon- 
ne dela royne d'Eſcofle:les Rois voiſins auront vn 
beau pretexte; yoire occaſion, digne de Rais,pro- 
tecteurs des Princes affli EZ, drptreprengts vng 


guerce contre la royne d'Angleterre ; de forte que 
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pettſant afſeuter"fon cat elle lemet en guerre & 
en danger: pour le rmoitis le toy d'Eſcofle ſor; fils; 
comme nous vetions de ditey gl devient grand 
neſcroit pas vrayement filss ine haiffoit mortel- 
ment! Angleterre,voyant Foutrage quiauracſe 
Aita fa mere :' & quoy qu'il trouue bon d'eſtrs 
Roy affeuttpar ce mbycn,ſi eſt-ce qu'il fera coins 
me David de celuy quiauoit tit Abſalon ſoh ils 
Ennemy &conſpirateur contre ſa'vie & ſon eftat, 
Voila donc ne haine entre ces deux Royanmes 
qoi font I preſent de bon accotd; & vie guerre 


th. id 


mortelle preparee 3 vetir. | 


 Tetc laifle I'penſer maiiftenantTatny ; fi ce tif 
 Gtirpas1i des raiſons & circotiftiticesderel poids 
= peuuent bien emporrer 2 vie infte balans 
te, tout Ce qtie tu pourrois dire alencontte poug 
youloir comprenidre la royne dEfcoflecn la con. 
detwnatioh que nous tenons totis eſtre trefiiiſte, 
ſar les cobſpirateurs contre T'eſtat & la, vie. d'vn 
Prince. | NY 
Le pol, Testaiſons ont quelque apparence, pot 
emporterles paſhanez au party que tuauoispritis 
ideffeidre:Mais elles tie peunent en rien eſrhou- 
uoir vn cerueau bien fait, vn iugement cler,8& vye 
conſcience nette, quelle he ivuge le plus honefte, 


"= 


le plus iufte & yrile eftge touhours de mon party, 
Et ; oa ſoit vray,eſcoltte vn peu en ſilence ce que; 
ten ſcay & ce que ic ten veuxdire, 


la royne d'Efcoſle n'eſt iuſticiable de 1a royne 
d Angleterre, ains eſt egalle ch puiſſance 3elle, 
ſonveraine en fa terre comme elle, & que cefe- 
role 


| Le premier poin&quetu as Wlegue de ce que: || 
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Dicw Cohn {ert debont'exe wp 
armies T4cinins » Hallows ix 

Ju t perfdepeoit'en! fes rexres. 
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qui ores pee bmp 
cerne Peſtar & la (curetsd 
voit commeles Roisenofitt 
autre Roy quiviencen iFterreſon-tFrant 3 
& parent qu'il yaudra _ Enene U 
he vucilfe faire: v1 


je DIATOOVE IT; 
choſe plaine des oulic quela; ſonyerainere ,quj 
ngſecomwunty ic iamais Lautruy , de ſorte que 
toutes les, railons'que en dEfcdlle pourre 
allegyer,en ceſk cad cadroit: on contre elle, GN | 
eftre ſouucraine Dopemeniges nul ne peur 
ny doi mann ſar a per +pr ave ſet 


” 1 Elk» A entreprins, & 
coniure con ela EY royne:;d” Angls 
rerre;& ſon cihat me{mes, Fa.ſan Royaume ?. Ex- 
cout ce quelle-peardire; £,EXtOL lerl ſounerair | 
nete & exemption des Rois Fax: iconrreelle..1] 
cc ques celt la prexyiere quila viglee,par ain! 
pA Ppt gs ſcruir ,, pon; plug que celu 
cint voprivilege,nc s en.pent plus aider 27 
meenversceluy.enners lqulili arompwCcluy 
gui n'c t9Jt.s zdlpecte par le Conſul comme Sc 
reur., dalc ant” ne.le_reſpeRteroir, 4ulli. coy 
onful. pas.debaure fi Sreirnciteg 9 
terne3 CAlglcroere Ao 
ne ou priveede fon Royaume, cel cſt.cetraingny | 
les eltats Fen ont pen definerrre. Mais. quand ai 
| leq pit plus afſenreg.royne, oy; monarque., quellc 
» puis quelle necraint enlaterre d'vo.guree 
i faire des entreprinſes. pour luy ofter lavig.& 
ha Gouronnenegeut-il pas4ufiement dirc? Pops; 
quoy voulez yous queiſe relpecte laſguuerainets 
Ns ne hors GACy > que Y9ys ns 56[PFAEF | 
s.la mjene en ma terre S's F, Wm -, 4a 
S'l neſtoit permis,a.ya.Ro Lt + | 
els faits ſur les eſftraogers Roig.le + nt ſeroic 


demeillcure condizion gue Tingocet. I #roilay 
fable 
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ſible de confpirer pareprodition contrele: 

les Rois ge pourroyer deffendre vel es 
A t : 
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8 FEM | x Romains, 
baillaſſene, pour auoir leſi 
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Joi liurer; auztement que les dicux en fe 
fort courroucez &. deſplaiſans. © Le peupl 
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apte [ire des dieux (cottime ils diſent) fot 
4 -ontre "Rome, qu'ils donnerent la Cite ch 
1 roYe alx Francois & 'ne leur xcſta detour lent 
| ireque fa petite tour dy Capitole. Demas 
"des ambaſſadeur des Atheniens Nag: ag off 
crivoir des letres 3 Antigonus;'pour vehir pren: 
dre Macedoine & I'Empire de C ece qu'il difoit 
ne tenirqu'4 vn filter vieit & 253 , ponrce que 
Aantipater eſtajt vici}.Caſfander'e fir moutir com? 
mc traiftre. Les ambaffadeurs des Perfes Venus} 
| ynras 1 coy de Matedone, voututent violer ſes 
concul * Alexander fon fils tear ſuppoſa des 
Bar x qui is tuerenr. -Anronius fat donner 
eltravietes Lyn'athbaſſadgur de'Cefar, & apreF'} 
luy ar 7 difant qu'il audit parlexro ſuperbe. 
e felefenat Romain ain ths ambif. 
"d& Tarquins eftre Es -par [et 
"gens, combien qu oils euſfent confpite 
| Republicque :-53 cRE parce quiils'tib 
Etta autre que la charge que leur maifftt 
leur awoithailtce: "mais ils en youlurent bien' pit: 
'nirle maiſtre de ce quiils pouyoyent : Car'com 
bien que auparauant ladifte confpiration Ie Se- 
nat euft accorde de rendre. aux Tarquins'to 


leurs mcubles , {i I resladicte fi & 
tion deſcouncrte. ils lgs fireredvEonAC Ugz 
| execrables? : pat la < yh Juence 1 n cft'x xx bowie me, 
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he laiſſent pasd'eftre_inuiolables : Er toutefois fi 
on tenoir ieurs maiſtres,on les traiterot hoſti- 
lement-: Mais le priuilege des ambaſſadeurs eſt 
fonde ſur yn droict de gens}par ce que Sil n'y a» 
uoit franchiſe & immunite pour telles perſonnes, 
route ſcurete humaine ſeroit perdue,8 ceux: mef. 
mes quiles offenſeroyent ſont interefleza les c6- 
ſcruer;autrement onen feroit autant des leurs. 
Les Conſuls Romains reſpondiret.a Hanno am« 
baſſadear des Carthaginiens , que leurs maiſtres 
meritoyEt qu'on ne leur tintpoint la foy no' plus 
qu'ils Tauoyent tenuc @ lenrs ambaſſadeurs: mais 
ils ne vouloyent pas punirau ſeruiteurce que le- 
maiſtre meritoit,non pour autre chofe que pour 
la foy publique. D'ailleursil y a des fai&ts, qui 
fot execaſables, yore louables aux GniredrmtG 
res,enfans & femmes pour'vne fidelite & affeftis 
ſcruiable & officieuſe,qui toutefois ſeroyent bien 
punis aux maiſtres,peres & meres. Les hiſtoires 
des ſeruiteurs qui ont hazarde leur vie pour ſau- 
uer la vie de leurs maiſtres tuſtemert comdamnet, 
ſont vulgaires & en Jouange a chacun. Mais fi les 
condamnezeuſſent fait de meſme,ils eufſent efte 
doublemenr punis. | | 

La (econde qualite & circonſtance de ceque la 
royne dEſcoſleeſt retugieeen Anglererre,& par 
ainſi ne pevr eftre offenſce fans reproche & note 
de perfidiefait pareillement' contre elle.Cardau” 
tit $0.10gratitude eſt pjus puniflable,d'auoir vou 
tu ofter la vie a celle quiluy conſeruoitla fiene. 
Siceluy qui na rien merite enuers le Prince-qui 


lerecoit3 refuge,veurt que pour le ſeul refpeR 
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34 DIAL OGVE II. 
d'humanite on le conſerue : a plus forte raiſon 
doitil rendre le meſme deuoir aceluy , qui luy a 
fait dofia vn bon office deprotection,Si ceux qui 
ontviolele droict dhoſpitalite aux Princes re- 
fugiez vers ceux,ſont deteſtables:combien-le me- 
ritentdauantage ceux qui lont viole aux Prin- 
ces qui les ont receus? ; | 

letiens la foy8 ſeurete donnee par la ſ(eule re- 
ceprion de la royne d'Eſcoſle, & accorde que ce 
ſcroit romprela foy,doffenſer celuy quia eſte re- 
ccu 4 refuge: mais ceſt vne perfidic deteſtable 
doffenſer celuy quile regoit. 

Les poetes ont encores plus abonde en trage- 
dies compoſces ſur ce ſuict,delapunirion de tel 
les perfidies, que des premieres. Les hiſtoires 

areillement nen rapportent que trop dexem- 
ples:la ſeulc hiſtoire de Feuerfon de Troye pour 
la pertdiecommilſe par Paris a Mencelaus,le con» 
ſentement de toutela Grece 4 la punir & {i obſti- 
nerdix ans,auec toutes les incommoditez 8& mal 
heursquil eſt poſlible, 

Cleomenes roy de Sparte receu i refuge pat 
Ptolomee,fuyant Antigorius,8 ayant apres con- 
ſpire contre luy ſe rua.Prolomee Fayant deſcou- 
uert fit pendre | omen rp ſon corps, 
comme indigne de ſepulture, Mais qui eſt celuy 
I: qui voudroit deffen dre vne telle deſloyaute, 
dvn qui auroic eſte recueilly en ſa miſere. par vn 
autre,& apres auroit conſpire contre (a vie? Qui 
ticntvntel fait impuny ofte tout lelien dela fo- 
Ciete humaine, & fair perdre tous les offices dhuse 
anite entreles RoigzSils penſent qu'ayant rex 
: cel 
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ceu vyngutre Roy a refuge,il luy ſeroit loiſfible co- 
ſpirer contre celuy. qui luy fait bon office., fans 
crainte daucune punition, Il nen faur faire iuges 
que ceux meſmes qui ſont refugiez chez autruy, 
ceux-la deteſteront comme pernicieu x & dam- 
mageables a tous les Princes , tant aceux quire- 
coyuent , que auſſia ceux qui ont beſoind'eſire 
receus. 

Pour la derniere qualite & circonſtance':; Tu 
dis que la royne d'Eſcofſe eſtant priſonniere & 
mal traictee pour {a condition & dighite Roya- 
le, peut licitement' renter tous les moyens pour cf 
chapper & recouurer faliberte. Ceſte opinion 
eſt yeritable,mais qu'elle ſoit bien enrendue: c'eſt 
a dire qu'on ne peut point imputer deſloyaute A 
celuy, queTon tient ſur garde, & neſefie- on en 
riena fa foy,sil cerchequelques moyens pour 6+ 
uader. es 

Mais que fi vn priſonnier pour eſchapper c6- 
- met quelque crime qu'on ne Ten puiſſe punir: il 
senſuyuroit que pour eftre priſonnier,il auroit 
toute licence  - mal faire, 

Le plus. vrgent argument en cefaidt, eft, de ce 
quela royne Ecol? | pretend eſtre iniuſtemegn?, 
& ſans leyitime occafon detenue priſonniere par 
la royne d'Angleterre,comme nayant efteprinſe 
en guerre ou autrement, 

Er par ainſi, comme entre les Rois, le glai- 
ue eſt le vray iuge pour punir , & venger leurs 
faits : Siellea youlu faire tous appreſts, pour 
venger par vneguerre le tort qu'elle pretend que 
Ia royne d' Angleterre lby fajet;elle ne fait quece 
6 ij 
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quetous les Rois feroyent en ſemblabl&cas, 8& 
come ce duc d'Auſtriche fit enuers le roy d Hon- 
grie duquel tu as parle.Ie te reſponds que la Roy-. 
ne d'Angleterre a fi bien iuſtie ſon-taict enuers 
tous les' Princes Chreſtiens,& monſtre que tant 

ar les loix & conuenanees des deux royaumes 
'Anglererre, & d'Eſcofle, que par! viage obſcr- 
ue entre les predecefſeurs Rois de I'vn & de ['au- 
tre royaume;il [uy eſtoit Ioifible de retenir la roy- 
ne d'Eſcofie, & luy eſtoit impoſlible de la laſcher 
ſans faire tort aux loix ancienes8& a ſon eſtat,qu'il 
n'eſt bcſoin de faire plus grande infiſtance ſur ce 
oint. : 
F Er meſmes quand bien la royne dEſcofle cuſt 
peu prerendre auoir eſte iniuſtemet faite priſon- 
niereapres auoir faiRe ceſte conſpiration, lon ne 
peut dire qu'ellene le ſoit inſtement : comme il 
aduicart ſouucnt: que d'vne bonne cauſe, la pour- 
ſuyuant par meſchans moyens Von larend mau- 
naiſc. : 
Pompee , Caton & le Senat Romain faiſoyent 
tort. 2 Ceſar de luy refuſer le triomphe fi inſte- 
ment acquis: toutefois par ce qu'il le pourſuyuoit 
pat conſpirations contre la patrie,il n'y.a homme 
quin'ait iuge, qu'il auoir fz1t de ſa bonne cauſe v- 
ne mauuaiſe. St on confidere toutes les conſpira- 
tions qui ſe font a vn eſtat,elles ſont la plus part 

accompagnees de quelque tort, quelon fait a 
ceux qui vienent iuſques 2 ceſte extremite & ha- 
zardeuſc entreprinſe:mais ne senſuit pas pour ce- - 
1a,qu'ils ſoyent innocens 8 non puniſſables. 

Taroyne d Angleterre meſines.ſuffira pour exe+ 


plc, 
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ple, ence fait: y eut-il iamais Princeſle plus in- 
wſtement & ryranniquement retenue priſonnie- 
re,plus ſeucrement trairce, plus ſouuent expoſee 
au danger de mort qu'elle fur par fa feve ſceur:co- 
bien queelle ne eu itamais offenſeetSt eſt-ce que 
iamais n'cntreprint , te conſpira contre elle: & 
quandelle Feuſt entreprins,il eſt ſans doute quel- 
lecuſteite inſtement condamnee,combien qu'el 
lc cult peu pretendre droict 41a Couronne, Auf 
Dieu a ouy {a iuſte plainre, & luy a fait iuſtice de 
ſa main, | | 

Quandla royned'Eſcoſle auroit eu ſeulement 
ce but de recouurer fa liberte, & employer les 
nioyens tendans a Seſchapper; elle ſeroit excuſa- 
ble: mais dauoir voulu yſurper Veſtatde laroyne 
d Angleterre & atrenter ſur ſa perſonne: c'eſt bi] 
indlgnement recognu,ce que la royne d Angleter 
rea faiten ſon endroie. Elle a eu puiſſance ſur la 
Royne d'Eſcofle,ſur favie, (il eſt certain) fur ſon 
eſtar. Les occaſions en ont eſte {i propres, {i ſous 
uent par tant de guerres ciuiles & partialitez qui 
ſont en ceRoyaume-la,qu'iln'y a homme qui par 
diſcours humain ne le recognoifle: (i eſt-ce qu el- 
len'a iamais voulu attenter ſar ſa vie,ny la liurer 
es mains de ceux qui la vonloyent faire juger par 
les eſtats : encores moins faire entreprinſeſur le 
Royaume. Mais au contraire elle a tafche par 
tous moyens 3 le pacifier &le conſeruer pour ſon 
fils: routefois A preſent elle luy rend tout le con- 
traire. 

Ceque Ton peut alleguer pour arttirer a cle- 


mence la royne d' Angleterre & pardonner - faity 
; 3 = 
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eſt bien conſiderable pour auoir compaſſion de 
la reyne dEſcofle. Auſh vraye iuſtice doit e« 
ſtre accompagnee de compaſſion ,. & vuide de, 
route cholcre,malice & cruante. Mais que pour 
vne pitie.il faille au lieu deiuſtice faire iniuſtice: 
& $1] faut auoir pitie zen auoir plus d'vne ſeule 
perſonne, que de tout eſtat vniuerſel, ce ſeroit 
meſurerafauſſe meſure,8 poiſer a fauts poids la 
clemence,&Thumanite,car s'il faux eftre pitoya- 
ble, ce ſeroitpluftoſt eſtre cruel, que hamain, 
| Pour ſauuer ya particulier,que on n'aye point de 
pitie derour vn peuple,de tant denobleile,de tat 
defamilles,deſquelsla mort, le pillage , la ruine, 
& la miſere eſtoir toute proicttee par ceſte con- 
ſpiration,8 ne ſcauroyent eftre afſeurez que par 
Iz punition du chef de la coninration. e 

Il ya eu des Empereuts qui ont pardonne les 
conſpirations;Veſpaſien les meſpriſoyent routes, 
par cequ'il geſtoir perſuade, qu'il ſcauoit le jour, 
heure,& eſpece de {a mort. 

Ce ſont des exemples digereux aimirer : com- 
me de ce pere,qui ayant deſcounert que ſon fils 
le vouloit tucr,&le menaen lieu on il eſtoit ſeal, 
luy baille Feſpee, lay dit qu'il le tuaſt,sil vouloit. 
ly a plus de temerite en tels exEples,que de cle- 
Mence. | 

Mais en ce fait:i} y a vne confideration plus 
imporrance,que en tous les exemples qui ſe peu- 
ucnt propoſer:& qui mer du toutla Royne hors 
de puaiflance d'vſer de clemence en ceſt endroit, 
ſans offenſer Dieu: Car 11 n'eſt pas icy queſtion, 
d 'vne conſpiration qui n'apportaſt autre change- 
ment, 
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ment ,qae d'eſtat , & regne temporel, mais elle 
imporroit changement dela Religion,en Jaquel- 
| Te,quand les Princes voudroyent quitter leur of- 
fenſe, negliger le ſoin qu'ils doyuentdu falut, & 
repos des ſuiers que Dieu leara baille en prote- 
dion , encore ne peuuentals quitter Toffenſe, 
quitenda renuerſer le regne de Dieu, ſon-hon- 
neur,& ploire,& ſon vray ſeruice. 1h 
| Il eft cerrain , que fi la confpiration euſt-ſorry 
ſoneffe&t,la Religion euſt change en Angleterre: 
Iintelligence du Pape, du roy d'Eſpagne, & du 
ducd'Albele deſconnrent aflez. | 

Que la royne d' Angleterre donques ſe repre- 
ſente, le inſte iugement que Dieu fir ſur Saul, 
pour auoir ſauuela vie 4 Agag Roy d' Amalec, 
Roy qui auoitconiure la ruine du pevple;8 du 
ſcruicede Dieu. Ceſte clemence le fit retetter 
de deuantla face de Dieu, rendirt inutilesles pric- 
res de Samuel, iuſques 1a, que Dieu-luydeffen- 
dit de prier pour Saul: 8&-fit quele Royaume fuſt 
tranſporte de luy a ſon prochain,ainſiqu'eaparle 
FEſcriture. Ts | 

Achabayanr donne lavie a Benadab, ennemy 
8& contempteur de la puiſſance de Dieus fut con 
damne par laſentencede Dieu, prononceede la 
bouche du Prophete, qui luy dit que ſon ameſe- 
roitpour la fiene. Dieu a voulu que les hommes 
fuſſent clemens & doux ipardonner leurs iniu- 
res,& ſ{cueres 4 pardonner les fienes. '- * 

Et fi on regarde bien Vhiſtoire ſainRe, en. 1a. 
quelle les ingemens de Dieu ſe cognoifſent au 
vray,& par certitude: (Car aux prophanes, ils ne 

| c ij 
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ſe cognoiſſent que par conieture.) On verxa plug + 
de punitions 1yr les Rois qui one voulu eſtre c e: 
mens; aux deſpens de Ihonneur de Dieu, que ſur 
ceux qui ont cfte trop cruels. Saul eſt puny popr 
clemence : Salomon- eſt loue de la ſeuerite: Ioſue, 
ayant ſans aucune humanite tue trente vn Roy, 
eſt loue:Saul, & Achab , pour en auoir laiſse e(- 
chapper vn,ſont condamnez a mort:c'eft vne ver- 
Cu gf recommandable aux Princes que clemen- 
ce,mais le zeledela Religion,eit plus commande 
quelaclemence. 

De voulair perſuader qu'il n'eſt point vtile, de 
rendre punition de ceſteconfpiration ſur la roy- 
ne dEſcofſe,8&vouloir faire peur laroyne d An 
glererre des Rois voylins, cileadeſiacliaye, que 
les chrreprinſes des Rois voiſins ne ceſſeront pag 
pour reſerner la royne d'Eſcofle: Mais au contrai- 
re,iln'ya rien qui ait-donne courage, volonte, ny 
moyenaux Rois voilins,pour cntreprendre ſup 
ſon eſtar, que la reſerue/qu'elle a faict iaſques a 
ceſteheure, de la royne d Eſcofſe, Il eit certa'n 
que tous les troubles patſez en Angleterre, ont e. 
ſe braflez par elle,& fondez ſur Ve'perance dela 
faire royne d'Angleterre. Les Rois qui s'eſmogy- 
uroyent deſa mort, ſont iaeſmeus:tant ſous pre- 
texte dela ſculedetention; & du zele pretendu de 
leur Religion,que,pour dice plus vray,pour Ten- - 
- uiequilsontde ce beau Royaume <1 riche, & fi 
opulent ene eſtimEt vneproye bien aileg, pour 
cltre entre'les mains d'vnefemme ,n'citant ap- 
puyce deperſonne, & delaquelleils imputent la 
_ Clemenceatimidite,& craintede n'oſer chaltter 
CeUX 


£eux-qui troublenrt ſon cltae.Laganjciondh ceſte 
conſpiration,n'adiouſtera rien a leurmauuaile yo- 
lonte:mais ogg adioufiera Men aux moyens 
dePexecurter. Le Pape;le roy d Eſpagne,ny ledue 
d Albe,"quelleparentelle, ny confederation, oua- 
mitic {j eſtroicte ont ils a ladicte roynedEſcofle, 
quepour ſon reſpe&ils ayent iamais voulu sar- 
mer contre la royned*Angleterre? Ceft pluſtoſt la 
hainc que le Pape,leroyd Eſpagne,& le duc dAl- 
be, portenta la royne d'Angleterre, [enuije quils 
ontdela voir 6 heureuſe,au plus fort destnalheurs 
de tous ſes voiſins. _ | "24 h9ic 
L'ambition qu'ils ont de ce Royaume fi floxi(- 
ſant,& encoxes lindignation qua le Pape, de voir 
ic Religion plantee,tanten ceRoyaume,quien-ce. 
luy d Eſcofſc,de voir ſesreuenus, & ſon authorits 
du rout perdue,{ans eſpoir de recouurentent. La 
royne d Eſcoſle ne leur ſert que de couleur, & de 
leur fournir de moyens a pratiquer troubles,& re- 
muemens en tousles deux Royaumes : Quand. la 
royne d'Eſcoſle ny ſera plus, leur malice demcure- - 
ra,mais leurs moyens ceſſeront,& entre autres ce- 
luy quieſt le plus ſpecicux,&auantageux pour leur 
party : C'eſt que laroyne.dEſcofle:ne peut faillir 
deſtre royne d'Angleterre, par.le droidt de -pron 
chainete, & cours de ſon aage,  _- itt 
Ceſte conſideration apporte- de. grands-mal- 
heurs al Angleterre : car les eanemis dela Reli- 
pk & dela Royne ,enont le caeur enfle, yoyane 
a aiſon de leur regne {i proche:Ses plusaffetion- 
nez ſeruiteurs, en ſont au contraire intimidez, 
voyans leur ruine d'autantapprocher; &les Prin- 


r 
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ces eftrangers ſont rerenus 3 $afſocier 3 la royne | 
dAngleterresft ce n'eſt pour mieuxiatrabir(com- 


menoſtre Tyran ſouhaite)lachans bien que Vami- 
tie quils contracteront auec elle,ſera autant d'ini- 
mittc auecſon ſucceſſeur : tellement que ce ſeroit 
contraCter auec la-perfonne , non point auec le 
Royaume:par cequelleeſtant moins,toutle Roy- 
aume ſera renuerſe. | 


On ne peut gueres baſtir ſur va fondement,. 


qu on voit ne pouuoir long temps durer:& (com- 
me dit le proverbe) Il y aplus de gens quiadorent 
Ic Soleil leuant,que le couchaat. I! eſt certain que 
ceſte conſideration , desfauoriſe infiniment tous 
les deſſcins de T Angleterre: Mais la facilite que 
laroyne d'Angleterre a, de ſe priver d'vn tel ſuc- 
cefſeur,8: de gen cflire yn proche, qui ſoit capable 
& ſuffifant , peut coupper broche a tous leurs 
defleins. | 

Quant a indignation que le Roy d'Eſcoffe 
our auoir a Iaduenir,ou contre ceux qui auront 

it mourirſa mere , ou contre ſa mere, qui a fait 
mourir fon pere, S'il regarde la raiſon , il a plus 
doccafion de ſerefſentir du meurtre de ſon pere, 
euquel n'y any occafion,ny pretexte,ains vn parri- 
-Cide,& perfidic deteſtable: que deceluy de ſa me- 
re,qui eſt accompagne de toute la raiſon,& iuſti- 
ce,quiil eſt poſliblede defirer avn iuſte iugement! 
Toint,que ceſt yne peur de i loin,8 h incertaine: 
a ſcauoir de ce que fera vn enfant quand il fera 
grand, qu'elle ne merite deſtre reputee , au prix 
dvn.danger preſent & euident. 


Otttre ce que la comparaiſon eſt fort incgols 
© 
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de la crainte d'vne guerre extreme, a vne conſpi- 
ration inteſtine. $2” 

Nous auons dit qu'en affaires deſtat, il faut re« 
garder fice qu'on propole eſt iuſte,& vtileau pu- 
blic: les autres reſpe&s de clemence,de liberalite, 
de generoſite particuliere , doyvent touſiours ce- 
der al'vrilite publique:maisil ya encores vn tiers, 
qui ſurmonte rous autres : C'eſt vne neceflite 
' | publique, Celle-la ct preferee __ uefois aux 
loix diuines ceremoniales. Les Machabees. qui 
ne voulurent combatre au iour du Sabbath, 
demourerent enſcigneurs 2 leurs ſuccefſeurs, 
de faire cederles ceremonies diuines, a la nece{- 
ite. 

Les Romains difent,que leurs maieurs auoyent 
ſouuent prefere la neceflite, a la Religion :. Les 
loix politiques luy cedent. Caton quienacſte le 
plus rude obſeruateur ,le perfnada au Senat enla 
queſtion Carilinaire: auſſi le ſalur du peuple, eſt 
la ſouueraine Loy d'vn: eftat : car alors , la ne- 
ceſſite publique fait licite ce qui autrement ne 
Fefloit point: A plus forte raiſon ſera elle prefe- 
ree a vne douceur ,\qui n'eſt que volontaire : 8 
a vne clemence, quttraine auec ſoy la ruine de 
| Teſtat. * 7 ot 1 

Que la neceſlite, & falvt publique ſoit en ceſt 
endroit, il eſt aſſez aiſea ivger, par ce que deſſas; 
ou i] a eſte monſtre que ceſte conſpiration 'n'ap- 
portoit pas ſeulement changement deſtat , mais 
ruine de Religion. | & | 

Ilne reſte donques, que de-bien fonder la ve- 
rite , & certitude du deli. Ert.auoir intention 
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droidte, & ſincere. N'apporter haine, ny pafſiong | 
acc jugement:ains cerchant la verite,defirer plaſ- 
toſt trouuerTinnocence, que la coulpe. La coul- 
eſtant verifice , auoir compaflion du malheur 
aunquel le coulpable eſt cheu; Mais auoir vne ha- 
lance; & meſureiuſtea ceſte pitic, qi eſt, comme 
Ja haine particuliere, ne doit iamais nuire au pus 
blic,aufki la particulicre amitic,ou commileration, 
nedoit iamais fairecontrepoids , a la pitic que le 
Prince doit auoir, de la ruine publique,& genera: 
ledefon Royanme:8& cncores moins,au zele qu'il 
doit 4 la conferuation, & amplification du regne 
de Dicu. | | 
Le Prince qui refuſe la iuſtice 2 vn fien ſuieR, 
eft coulpable deuant Dieu : a plus forte raiſon ce- 
luy qui la refuſe a rous ſes ſuiers d'vn conp, & no- 
tamment i ceux deſquels on ſcait que leur mort 
eftoit iuree par ceſte conſpiration : leſquels (ace 
quei'ay entendu) ſont des plus illuſtres de fon 
Royaume.Et qui par les fideles ſeraices qu'ils ont 
fait4 la royne d Angleterre, meritent qu'clle keur 
odroye, cequelle doit au moindre de ſes ſuiets, 
qui cf la inſtice des machinations qu'on fair con- 
tre feurs vies. 
 Heft certain qu'il n'y a fidele ſeruiteur de la 
royned Angleterre quinaye fait,8& den faire tous 
les offices qu'il a pen , de deſcouurir, accuſer , & 
condamner (chacun ſclon fa vocation & qualite) 
yneſi malheyreuſe conſpiration ,-& qui par lane 
ſoit expole, i la hainede tous les conſpirateurs, & 
de leurs complices : & plus ils y aurontgair leur 
" denoir,plus ilsen {cronthays de ceux qui oor 
PLUS 
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plus principaux de ccſte canfpiratiop. de fagony 
quevenant la royne d'Eſcofle 2 la ſucceſſion du 
Royaume, ceux qui ont deſcounert ala Royng 
d'Angleterre ceſte conſpiration,ſont expolez euxs 
& leurs familles, ila haine d'icelle, fi on la laifle 
impunie. Qu'eſt cela finon pour ſauuer le conſpi- 
rateur,&'ennemylaiſſer en proye cn ſes mains, le 
fidele ſuiect, & auecce , donner va treſ-mauuaig 
exemple, 3 rous ceux qui doreſenauant ſcaurone 
quelque ſemblable canſpiration (comme ileſt A 
craindre, puis qu'on saccouſtumeitelles factions 
en vn Royaume, queceſte-cy neſera pas la dernie- 
re) an'eſtre ſivolontaire &la deſcouurir, yoyant 1a 
ruine qui leur eſt, & aleur poſterite toute certai= 
ne,pour auoir you fauuer layics & Icltar ileur 
Royne 58 4th ,..: . 

Ilne faur pas aller gueres loin,pour voir les in- 
conueniens, qui arriuentde parcils faits. Qu'eſt= 
ce qui a rendu le roy d'Eſcoſle dernicr, delaifle 
des ſens , expoſe la cruaute de ſes ennemis, que 
pour auoir quitre {es amis, leſquels luy auoyent 
. deſcouuert ce quirouchoit 3 ſon honneur, & 2 ſa 
 vie,seſtans monſtrez ſes bons., & fideles ſerui- 
teurs, 8 $'eſtans par la, rendus ennemis de la roy- 
ne d'Eſcofle , & des miniſtres de fa lubricite ? Il 
voulut appaiſer ſes ennemis , &.laiffer ceux qui 
luy auoyent voulu faire ſernice: il Juy aduinr que 
depuis, il n'y eut homme qui vouluſt, ou ofaſt luy 


vier de pareils offices , lors que le beſoin en eſtoit 
x grand: auſli eſt ce vne fidelite, & reſolution 

ten rare auiourd'huy , quand vn ſuier deſcouure 
Yaforfait,duquelil voit deux eucnemenstrefcer- 
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tains denanties yeux:aſcauoir que celuy qu'il ads 
cuſe, pourroit eſtre quelque iourſon Roy , &as | 
tioir (a vie, ſon honneur , ſes biens, & de rong | 
les fiens en ſa puifſance : & lautre , Que quoy | 
qu'il ache dire & verifier, I'accuſe n'en ſouttrirs | 
. Tien, 

_ Si le conſpirateur eſtoit quelque perſonne in- 
fame, de laquelleils n'cufſent occaſion de crain- 
dre fa haine , & inimirie , on pourroit dire qu'ils | 
ont intereſt parriculier a ceſte douceur , & cles 
mence , & quil ny auroit que PFexemple pt= 
blique = uſt fruſtre : Mais eftant celle qui 
eſt la plus proche a efſtre leur Royne , con- 
tre laquelle ils one defcouuerte ceſte machina- 
tion , 6 les laifler en proye entre ſes mains , il 
n'y a'pas yn de ceux qui sen ſont meſlez , qui 
nedojue penſer., que ceſt fair de fa vie, de fe 
biens , & de tour cequil a de plus cher ence 
monde , fi la royne dEſcofle vient i eſtre leur 
Royne. _— 

Il eſt aeſperer, que ceux qui ont eſte fideles'} : 
h royne d'Angleterre, a la deſcouuectte , & ve- 
rification de la coniuration , perſcuereront toul- 
iours en la meſme ftdelite, quelque danger qu'ils | 
ſe voyent propoſe deuant les yeux. Orceſt v 
ne tentation bien dangereuſe , qu'vn Prince pour 
garantir vn qui eſt digne de punition , metre en 
telle eſpece de deſeſpoir ſes plus loyaux ſerui- | 
reurs. 
Le refus de iuſtice fait par le Prince a ſes ſus | 
iets , meſmement accux qui ſont les principauss 


pres de ſa petſonne , a elte toufiours is / 
| 0 
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ble au refuſant. L'exempledelamort de ry 
pere d Alexandre, ſuffira pour tous: Le deſeſpoir 
oli tous lesſuiets ſe voyent ſanseſperancede pro- 
tection de leur Roy , les contraint daller cercher 
leur ſeurete ailleurs. | 
© Or eſt-ce le pire conſcil qu'vn Prince peuft 
auoir , de delaiſſer en deſc{poir ſes princi- 
paux ſeruiteurs , 8 les contraindre daller cer- 
cher leur protection, ailleurs qu'i ſon Prince na- 
rurel, | PTY 

Sil'on Samuſe i Fopinion que Fon aura dela 
punition qui ſe feroit: C'eſt choſe trop vaine, _ 
les opinions , & rumeurs des hommes , pour 
mettre deuant le ſalut:Fabius Maximus n'en eftoit 
pas d'auis : Aufſſi , quiconque garreſte 2 cela , if 
monſtre n'auoir guere droice intention, Ce bon 
Empereur d' Antonin, aduertiffoit les Proconſuls 

uialloyentaux prouinces, de n'affeRer en la iu- 

ſlice , repuration ny de ſcuerite , ny de clemence: 
car l'vne, & Fautre affection, deſuoyent dudroict 
{entier de la tuſtice. I 

Ceux qui iugeront ſainement , & ſans paſſion - 
de ceſt affaire, ne pourront eſtimerla royned'An- 
glererre que treſ-1uſte Princelſle, trel-lage, & bien 
zelee au ſalut de tout ſon peuple, & a la deffen- 
8 & propagation de la vraye Religion Chre- 

iene. | 

Ceux qui entugeront par affeQion , & contre. 
la raiſon , ne meritent quon ſe ſoucie de leur iu- 
gement, ny qu'on diſpute auec eux par raiſon, vew 
| r00g la bannifſent de leur iugement,parleur pal- 
lion particuliore. | 5 
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'Pourconclafton, I punition de ceſte conſpire 
tion ſurla royned Eſcofſe, ſuppoſe qu'clle ſoit ve 
ritablement coulpable , quoy que ran dire & 
alleguer ſes partizans,oft treſ-iulte,8 legirime, par 
toutes lo1x diuines, & humaines : vtile; yoire tref(- 
neceſſaire,pour le ſalut,8 conſeruation de la per- 
ſonnedela Royne, & de tout Feſtar d'Angleterre, 
& meſtnesde ceux, que la Royne a occaſion dai- 
mer le plus. ' Au contraire, l'impunite, cit vn vray 
refus de iuſtice , & de protection a ſes ſujets, vi 
meſpris du falut de ſon peitple , & (ce quieſt plus 
A rcgreter) vne deſertion , & contemnement de lz 
conſeruation de TEgliſede Dieu , 8 de ſon pur 
ſeruice, lequel, comme ru as dit au commence: 
ment, y ſcroir de tout point renuerſe, fi la mortde 
Ja royne Elizabeth aduenoit, deuant le ſupplice 
deu a la royne Marie. | 6 3 
Dicn naura faute de moyens pour garantir ſoft 
cuple cſleu , & amplifier ſon regne : mais mal- 
rau Paſteur, qui auranourry le loup dans let 
troupeau: & aulaboureur , qui n'achaſlele ſane | 
glierde la vigne du Seigneur, Er comme dit Eze- 
chiel,au 33.chapitre: Celuy qui ot ſonner la trom- 


petre,8& ne recoit point Taduertiſement, fi Veſpes 


vient,&Toccit, ſon {avg eſt ſur luy : & encores a+ | 
pres 1] adiouſte, La guetre qui oyt le ſon deVen- | 
nemy venant , '& n'aduertit, {i eſpee vient, & oc+ 
Cit vn autte , le ſang de celny-13 eſt ſur luy: Car il 
eſt mort en fon om Mais il redemandera(dit le 
Seigneur) fon fang de 1a main dela guerre. It ne | 
faur point dire, fun ger eſt loin de nous, ce ſera- | 
pres Ja mort de la Royne:; Diculuy face la grace 
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de vinre longuement : tour bon fidete le doit fou- 
hairer:rhais Ceftoitle prouerbedes cnfans I'Uſracl, 
duquellc Prophetectictant,vous auez dir,la/pro- 
phertieeſt prolongee,ouſerd d'icy pluſicurs ivurty 
 & apres long temps: Non,ditle Seignear: Tauan- 
ceray le ior, & ma Propherie ſera- auances, nord 
pas prolongee. Diew vucille divertir cemalheut; 
comme i{ monftre bien le youloir : yew quil eff 
donne les moyens fi jaſtes, honeſtes, vriles ,profi. 
tables,neceflaires,ailez,& faifables, Amen ' - 
Voila Iamy en ſorme , ce que ic peaſeqwow 
peut dire ſur ce fait, ponr Feſcarcir , & pour re- 
oudre, & deſuttoper les neeuds de routt le mia- 
tiere, C'eſt atoy maintenant, {1 tuſe troutesbow 
den aduertir les grands-de ta cognoiflincet afin 
que rien ne Jes empeſche'; de:4emander wtice & 
haute Voix, & Crier tant 5 que ks plus ſfoutds Ten- 
tendent. 5 0 9949" 5 FI QONPEEITNN 
Ubif. le ſuis tant ſatisfai@ en ton diſcours's' 
ne, & prudent: lelay tellement imprime an fhure 
de ma memoire: iay kbormeenur qu'il Git veny 
& entendu , de tous les zelateurs dn bien public 
de!'Eglife de Dieu, & ay de < bons moyens, Died 
 mctcy , pour les en atdyert.r; que te nevoudroty 
pour rien;que nons eufſions employCceſte henre,/ 
2 2ntre dens quel qu'il foit, Maintenant , ie te di- 
fay phns gaycment comme il me femble; toutle 
ſuccez de mes voyages. = PTS FLA 


Le po', le ren pric bean fre, mats que 6 folr 
fans digrefſion ; be remps me dure , que tiene fie 
che cotthne c'eſt que Dicn « beny tes fainds aw 
beurs. 01 p £F Dx: Vf 


_ 


Fo- DIAL OGV:*E' II. 
L'hi. /Certes amy ie te puis dire,que i ay preſque 
trauaille envain, &-ie te diray rndleux mots com 
meatreſcruant toutefois 3 direquelques particu. 
laritez 3VEgliſe quinous a enuoye, - 419 
Tu dois {cauoir amy , quau deſpartir dauec 


” 


toygi ay tant fait par mes iournees, que te me ſuis. 
renda, par gracedeiDicu , cala Cour dela plul- 
part des princes Proteftans, i'ay eſte en cclle te | 
LEle@curPalatin , du duc Auguſte de Saxc, du 
Marquis de Brandebourg , des Lantgraues de 
Heſſen , du duc de Vvitemberg , du Marquis de 
Baden, (le te les nomme ainſ1qu'ils me vienene- 
ala bouche, 8 non ſclon leurs degrez, ou Fordre 
de. mon. yoyage) Tay eſte a la wo du duc de | 
Pruſfle, du duc de Melzelbourg , du duc Ilules de 
Brunzuich, du Prince d'An-halt, du duc de Lu- 
nebourg, des ducs de Pomeranie, du comte de 
Oldembourg , du comte de Hansbach , de I'Ar- | 
cheucſque de Magdebourg , du Roy de Suedde 
du Roy de Dannemarc, des ducs de Olftian: & fis | 
nalementen la Cour des Comtes de Emden, Tay, 
auffi parle aux. Scigneurs du Conſeil des princis 
pales republiques d Allemagne,qui ont receu FE« 
 uanglile, ic Jeur ay bien au long fait entendre , A 
chacun en particulicr, Phiſtoire tragique du Maſs 
facrede Paris. Fen ay trouue aucuns > Ones cus 
ui cſtoyent defia auertis , par des Eſtaffiers de 
harles, qui, donnans leur ame au Diable, pour 
Famour de-leurs maiſtres, auoyent voulu perſua- 
der 3 ces Princes, queIagneau auoit trouble Veau 
auloup, Mais,pas va d cux nauoit cſte fi malaui- 
 Kdele croire, | 4 
| & 


DIALOGVE;1 S. 
Ie leur ay fait entendre,autant comme iay pet 

& (ccuz1e p__ de Ia {pea de Cha EEE 
lois,& des fiens,lcurs deſleins, learsentrepriſes,la 
calamitedelEgliſe Frangoiſe, le beſain quelle a 
daide , ledeuoir qu'ils ont de la ſecourir ea fa ne- 
ceſlite , comme membres de TEgliſe Catholique 
que nous crayons tous nayant qu'yn (cul che Ile- 
ſus Chriſt:ic leuray remonſtre le bien qu'il leurcn 
reuiendrass'ils le font,8& le mal ne le faifanepas;i 
Icur ay dit la deſſus , ce que Daniel cn awou pr 
nonce en [arreſt que tu icay, Iay accompagne 
mon dire dauthoritez de VEſcriture.,. des {ain 
Docteurs, d'exemples anciens, & modernez,de la 


Lbs, Ie penſois que tu la ſceufles mienxquemoy, 
elle eſt aſſez vulgaire, mais fort conuenable 4 no- 
ſtre fair. Eſcoure. Il y auoit vne fois yh bog hom+ 
me de Mercier, trafiquant, & frequentant les foie 
res,monte d'yn bon & bean courtaut, ng menoit 
apres ſoy yn aſnc , charde des balles de fa mar- 
chandife : Avint vn iour, ou pource que Taſne e- 


ſoit trop dru,frais, & gaillard,quiil s eſgaroit 3 tra- 
uers champs, ne ſe {ouuenant plus des coups 
baſton qu'il en avoir. ceceu au parauant ,0u,p, 
quelque autre occafionfecrete, quauoitle ane. 
a i faire; il auibt dis-ie, quil s2uiſa dech, _— 


" 


'4d Te 


& DIALOGVE tf. 


fon afqe, d'vn ballot, d'enniron cene liures 
s que 


ahanant ſ6us le faix; e 


pefanty 

a cliarge accouſtatnice, yn iour, auquel; 
anddefaltre les chetnins eſtoyent empirez, 
Finiaredu temps de la nuiQ: tellement que 
c poute aſhie , tranolt yu de regimber, pluſtoſt 


mougoit a pitic tous ceur 


deb en, f contenance , le ſeul cheual ne 


rt que Sen rire. Le Maiſtre eſtant contraintde 


Farteſteren vn village,pour payerle peage,enuoya 
ſon courtaut deuant, & Iaſne auſh qui le ſuyuon, 


eftans arfinez cn vn mauuais paſſage, 


Fa 


au moins mal quiileftoit poſſible , ioſques 1 ce 


qu' | cnguy 
aſne preuoyoit bien qu'il luy cſtoit impoſſible 


dT cſchapper,ny de paſſer outre,ſans ſe rompre on 
bras, on iambe, & paraventureautfh le col, pris 
tors affe&nenſemear le cheual de luy affiſter, & 
Faider 3 paffer ce mauuais chemin , ne luy de- 
mandant pour tout ſecours autre choſe , ſinon } 


ques Zce, tant feulemeat, qu'il cuſt paſſe 


qu'il -T ſuc ſoy le ballot dextraordinaire, inf 


r dell © 


ce maunais paſſage, promettant le reprendre apres 
treſ-yolontiers deſſus ſon dos: mais il craignoit 
autant ce boutbicr-la, comme fa ruine preſente. 


Le chenahſe moquant de Paſne,au licudel 


uy vou: 


loir aider., le menagoir fierement du rude baſton 
de fon Maiſtre, qu'il diſoit ne pounoir tarder: que \ 


ho ages n'en auoit point a Taſne, & 
iuſques-l3,que deluy perſuader, de fairele 


quand 


neuſtquelqu'vne, elle ne seſtendoit point 


vil of- 


fice de Bauder, qu'il c{toir cheual de nature, plus 
gencreux qu'on ne penſoit , quiil &eſtoir trouue | 


maintcsfois entre les rengs des grans ch 


etaux?. 
Soms| | 
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'cux deux 


bien toſt ſon paſſe-temps 2 tenir compre des bom 
petits coups de baſton. Bandet, ſe yoyant eſcon» 
duir du cheual, craignant les menaces du Maiſtre, 
voire, & $afſeuranr des coups ,aurant , dit-il lors, 
me vaut-il mourir icy , que | Sat 4p gr mon 
Maiſtre me tuerade coups.Si ſe mit fans plus mar» 
chander , 2 deuoir de bien paſſer outre : mais le 
bourbier par trop profond, luy ayant rompu ſon 
defſein Varreſta tour court, & de,ſoxreg fi r fu 
force d'y mourir,le col cafle fous lacharge.l 
ual auflt mal-cnſeigne., que beaucoup & 


»* #, XS 
_ & 


plus longuement. | 
Lepol. Hequereuſle volontiers veu la contenany 
ce du chenal! | FOE, 
L hift. 11 faiſoit lors (ce dit le compte) vac bieg - 
pitcuſe grimaſſe, & n'a | Rn ger ſes droits, 
ſes qualitez,8&ſes menites,difo: 4 | n'etoircou- 
ſtumier 2 porter rien plus quela {elle:Ce qu'il fai- 
ſoit bien volontiers, s offrant 4 micux porter ſon 
Maiſtce, qu'il-n'auoit fait yar le _- ; ys gure- 
1 


$4 DIALOGVE iT. 
Ke,quiil le prioit de neluy' patlet point du baft; 

+, uy  % Ss: 6. u_ Ol hg? w 199" 
que ceſloitle meſtier des aſties; qu'on en trouues 
roit bien vn autre, qui yaidroit trop micux que: 
Martin : mais, le ro Mce ,ne voulant prendre'ces 
raiſons en payement, ayant atrache le cheual a'vi | 
arbre, & retire le baſk, 8 les'balles du bourbier,a- 
nec vn regret indicible dela mort du poure Mar- 
tin,chargea letour,3 aide de quelques paſſans,ſur 
ledos'du ſeigneur Cheual: lequel te rauiſant bien 
card, de la faure qu'il avoir faite, refuſant daider? 


a oF 


Mactin, regrertta tour le reſte de fa vie, la mort du 
bon poare Bauder,” - 7 < +a 
Le pol. Ic tafſeure; que voila vne fable auranta 
propos, py ny nufautre qu'on' evſt peu forgerde ce: 
temps.” He qu'ilfur'bicn employe a cevilain ,& 
cruel cheual,deluy charger le tout deflus. © * © 1 
L hi. Ileiconfeſſoit bien luy-meſmes, 8& qu'il en 
pouuoit(ce dir1a fable)eſchapper a meillevr mar- 
che, Sil cut eſte bien avi{e, ou fi la compaſſion de. 
Faſne, luy fuſt peu entrer dans le ceeur : mais ce+ 
Koir trop rard. " 
Lepol.. Il eſtoit du naturel de ceux;qui ſont fages 
apres le coup, il auoit apprins des Francois, a ne 
cognoiſtre point fa faute , qualors que le remede 
eſtoit loin. ' | L 
Lhyft. Ainfi donc,comme ie tay dit,pour retour- 
ner a mon propos,ces bons Princes, & Scigneurs, 
trouuoyent ceſte fablede fort bon'gouſt, 8& reco- 
gnoiſſoyent facilement , que Ceſtoit vne pierre 
queie jettois en Jeur iardin. ie paſſay encore phib 
ourte: Te leur dis, tour ce que Daniel auoit auiſe e+ 
fre bon defaire,pourles vnir &liguer en yn corps, 
comme 
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comme'ils le ſont, 6u/dviacnt eſtre et yn efprit, 
les vns , mec les autres/& tous enſembleraucc 
nous, le leurdiſcouru'debeancoup de peritescho- 
ſes , que la concordea faidt'croiftre;,/& ſurgirt- & 
de beaucoup dattrres bien grandes, que [a diſcors 
. dea faitcheoir, & perir. Te leirdisaufſifadefſus; 
ſhiſtoire de ce bon vieux Prince , qui ayantvingr 
& deux enfans, luy vieux, cafſe, eſtant aw li& ma- 
lade, les ayant fait venir a ſoy; lenr'commandade 
rompre en: preſence,vn fagor decheneuotes,qu'il 
auoit fait lier tout expres + mais, comme:du'plus 
grand, iuſques av plus petit, ils xy fullenreffayez 
en vain, luy feul, ayant deflic le fagot-, rompit, & 
fort aifement, toutes les cheneuotes; vneavne: 
ſeur remonſtrant parl3,fort dextrement;combien 
[vnjon eſtoit puiſſanre,/aw-prix d'vnefolle diſcor- 
de. le leur dy, que ceſte vnion ,'& eſtroiteamt- 
ric, & intelligence qui deuſt eſtreentre-lesChre- 
ſens, c'eſt a dire, ce conſentement des choſeshu- 
maines,& dinines,conioin& auec viebenenolen- 
ce, & charite, eſtoit le ſeul lien pour conſeruer & 
eux, & nous, & toute I'Egliſe de Chrift:efpanduc 
par tour. 7 5 | BHP ION MT 2D 

Queles choſes qui afſemblent les gens en'vn, 
ſont facilement'trouuees centre nous';/iqui-deft- 
rons meſmes choſes, haiſfons meſmes cholſes'; & 
craignons meſmes choſes * que c'eſt ce qui cori- 
rracte les amitiez parmi les bons,. comme:anfſi 
_— la cauſe des factions & ligues patmy lesme(- 
CNans. $4 | £01 307 5.28770 

Pourtour cela'pas maille ( comme lon dit) :8& 
t aſſeure , que, te ſoxucnantde la/propheric de 


111} 
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Daniel parlant de ceſt Empire des Romains,ilm'g 

ſemble,afin que je ne mEte,parler aux vrais doigty 
de terre, deſquels. Daniel [c Prophete, fair men, 
vjon, tous ſeparez les vns desautres ; aiſez 3 roms 
pre, & 2 froifſer, ou bien, ainſi que diloir Vautre, 
tons preſts 2 vendre , Fils trouuoyenrt quelqu'vy 
qui les youluſt acheter, EY ; 
' Voyant que ie ne profitois de rien enuers cux 


” aink-commenous rombions d'yn propos a lau- - 
tre: ic leur ay mis les ingemens de Dicu devanzt }| 


les yeux. Je leur ay dir, quece eſt pas le Juif, qui 
tue Iefas Chriſt : car il attend ſon Meſke. Quece 
Aacſt pas auſsi le Furc : quele Papiſte ne tue non 
lus({par maniere dedire)lefus Chriſt enſes mens 
þreel penſe (comme dit FEſceiture) faire va a+ 
crificea, Dieu, en ce faiſant : quiil n'y a perſonne | 
qui-tue plus veritablement leſus Chriſt en ſes | 
membres,que les Rois,Princes, Potentarts,& peu; 
7% cognoiflent Teſus Chriſt , qui Fort recew / 
& laiffant neant meins aleurs portes , & commg + 
enſcurpreſencc,maſſacrer leurs freres, combour- | 
is,& concitoyens,fans leur donner aucune aiy 
ne fecours, | | 
En ſomme, Famy,ie taſſeure, que ic nay, Dicy 
mercy, rien laifſe adirc, dece quei'ay eſtime pou ' 
goir-ſcruir , 3 promouyoir. vone fi bonne cauls; 
Pour tout cela , comme {i le fait ne les euſt en rien 
touche, pas yn d'cux n'a fait ſemblant de vauloir_ 
donner vn brin d'aide. Bien ont-ils confeflt cha-. 
cun a fon tour ,que ace eſtoit treſ-inhumain: 1; 
trahiſon treſ-deteſtable : Charles de Valois , & | 
rout ſon Conſeil, le plusdeſt@yal dela reve: quill 


-DIALVLOGYE. Ih " 
nes'y fieront iamais: Qu'ils sesbahiflent, comme 
ceſt que les defunQs » (deiqu Ja memaire leur 
ct honorable) apres anoir. elte tant de fois trar 
his, Seſtoyent,encores 's celte fois,og6 ficr--auix 
meſmes traiſtress Qu'ils dognent par advis auk 
ſuruiuis de nos freres, de ne iamais plus's;endor» 
mir aux paroles de Charles, ny des iens,& pete 
mais plus mettre bas les armes(que Dieu, & vane 
iuſe, & legitime defenſe leur ant mis-«nimaind) 
Que quÞt 2 euxzils &armeroyet volontiers/pogr 
nous: mais leurs gens ne marchent pas ſans arget, 
& nous n'anons pas les moy&s den fonrnir; quits 
ſeroyent bien ajſes de rrouuer de-1 argent,panr 
faire vne bonne leuee de Reyſtres: mais ils neſca- 
uoyent ont en prendre, & leursgens ſopgmerce- 
| naires,regardans moins a Dieu, _ — 
me nous auons peu voir es. trqubles paſlezde I 
France, ou il y auoit des lenrs aſſes, d vne welme 
religion,ſeruans ſans aucune conſcievce,nchan- 
te 3 deux maiſtres diuers,& contraires. 1 _ 
Pourle dice en vo mot,apres beaucqup-gde pe- 
roles,ils m'ont traite, comme Fon traite;cormmyy- - 
nement les poures,mendiansTaumoſhe ala' por- 
re des riches : Te vais bienquily a pitic ea yaus, 
(ce leur dir-0n) mais ie n ay pay que vousdonner. 
Allez, depar Dieu, Dieu yauis foiten aide > Voila 
commeilsm'ont renuaye, a mon grandregret x3 
| baſtvuide, Voyant —_—_— tes enoir mein 
derechefdes tugemens de Dieu, 


bouk.qui laident 
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lc cen aux PH :ie les ay-laiſſez 1a: & ay paſe de | 
Emdenen Angleterre, ou Yay trouue les nous / 
nelles qui i'allois annoticer de la verite des Maſ- * 
ſacres,eſpadues au long,&au latge par route 1'if- 
te:les Eccleſiaſtiques ; les: Nobles,& le peuple, 
tous elchauffez 2 les vouloir venger , ne deman-' | 

dans,quecongede taRoyne,pour pouuoir gueer | 
leiirsfoflez. Tay rrouue;en fomme),les choſes fi | 
bien'difpoſees, qu'il m'aſemble, de prime face, 
<qu'iilne feroir inbeſoin deleur faire plus grande 
inſftance,ny pourſuite deſecours,que deux-meſ- | 
mes ſans eftre preſſez d'auantage , ilss'y achemi- 

_ neroyent aflez.. SELERS s | 


#» 


-- /Ceneantmoinsiay fait 1a reverence 2 la Roy- | 
-ne-& aux ſcigneurs de fon Conſcil,ie leur ay: fait 
-entendreToctafio de ma venue : & la charge que | 
TEgliſe m/anoit donne:ic leur ay dit 1a deſios que 


-quivoit bruſler la maiſon de ſon voiſin,doit auoir 
pe de lafiene: que ces foflez qui ſeparer la grid 
retagnedu reſte du mode,ne ſont pas ſuffiſans ! 
-Aempeſcher la flamme dela cruaute de la maiſon | 
de Valois,de voler fur les Anglois. Qu/ona 6 | 
couſtumede porter deFeau,a la maiſon du: vot- 
fin qui brusle,encore/que ce fut la maiſon de (on | 
.cnnemy.Te leuray'auſh auiceles meſmes aucho- ; 
_ ritezdelEſcriture;les exemples 8 raiſons, alle- | 
guees auxprinces Proteſtans,ie leur ay remG6ſtte 
—_— heoir qu'2bailler- conge a quelques 
Mylords, quis'offroyent aller a leurs deſpens, 
'2 vn nombre de nobleſſe,& de peuple volontaire 


pour voir bien toſt verge, Xoutrage fait a Dicu,S 
Ito \ Egliſe Frangbife: SD 75 A bs 


n 
Sur 


DIALOGVE! IL 59 
” Surcelay la Royne, & laplus partdeſfow Cop 
ſcilne m'a ſcen que dire,ny oppoſer antre thoſe; 
quela ligue, qu'elle ayoit freſchernenr faite auce 
Charles de Valois, enuers lequel, quoy r wane 
recognoifſe pour tyran, traiſtre, & meſchant,elle 
eſtoit reſoluede garder ſa foy promiſe. -Qu'clle 
youdroit bien qu'il fuſtmort, & que Dieu'ch fiſt 
la vengeance,quelle Fer prie de bon cceur: mais; 
que Caller contre fa” promeſe , queelle-ne leferd 
iamais. Surquoy,apres Juy :ayoir replique, gi 
telle ordmedſe peut ;rooter dim Joes Td 
celle dlHerodes,3 Herodias, & autres ſemblables; 
qui ne metitent pasd'eſtre gardees; au detriment 
de lagloirede Dieu :Qu'il y a'des promfles.lef. 
quelles font bonnes 3 leur naiflance, mais(com- 
me Ciceron le dit) par traiftdetemps vienent-a 
eſtre dommageables, & pernicieuſes:commgid'vry 
preſt, qu'on aura promis faire, 4'vn qu'ory tient 
eſtre bon citoyen, auquel; fi dauenture il ſe ren- 
doit ennemy dela Republique,on n'eſt aullemer 
tenu d'accomplir la oromeliaghdink cn eſt-tl dd 
ſa lTigue. 17 219405 TJ; 1 4 > 
Quefa Maieſte , a promis foy, & homage:des 
le Bapteſme , au Dieu 'vinantzfouucrain:Roy,dus 
quel Charles de Valoiseſttennemy inre, Que des 
lors qu'elle fur introduifte en{ TEgliſe de. Dieuz 
ele contratta anvec:les autres membres de: +E+ 


liſe de quelque region quilsſoyentsligite,&c6 


-derati6 tnujiolable:queNiculasome 
& route raiſon divine;ciuile,& des _ la difp# 
ſe decelle qu'elle a donnecan Fidetrage: leguel, 


comme elle peut cognoiſtre,'n'a 1atnais contratte 
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liguc ancc clle, que pourla deceucir, & tromper } 
& trakir ſous ſins manteauyles poures Hugues | 
nots Francois:Que Dicu,qui luy a fair tant de thr | 
weur, que de. la tirerde la priſon, ala Couronng . 
FAngleterre,luy demande preſentemenr.qu'elle 
tirchors dela prefſe, les membres de ſon Fils Ie+ 
fas, 8 aurres raiſons pregnantes, tirees non ſeule, * 
er nar enrruowy. aa nous monſye cn mil | 
paſſages,que ic luy allegyois, la ſymmetric, & 
bone incelligtce,qui difoir eſtre au corps deChriſt | 
8ins anffi,des raiſons,tireesdela necctlite,de Fes | 
ſtat, 8 dautres que le ſeps commun ſimplemeny = 
nous dice,nousenſcignant de nous oppoler a ces 
vilains'& exccrables mSdſtres,& de lesrecrenchey 
dentreles hommes,comme eancmis ingez dv gee. | 
re humain': Ainſi que Ciceron meſmes le naug 
enſcigne;en ſon liure des Offices,duquelieluy aly 
teguayle paſſage,cn langue Latine,que ſa maieſte. 
entend fort bien,quidit,que nous ne.pouuans ng. .. 
deuons' nous aflocier, ou auoir commerce auec |» 
les tyrans,plaſtoſt nous cn cſloigner,6 diſtrairer 
& que ce neſt pas contre nature,de deſpquiller,fi 
nous pounons,celuy,que nous pavuuons honeſte-: 
menttuer:quetout ce geare peſtifere,& propha» | 
ne, doit eftre exterminede 12 communaurte deg 
hommes;eſtant choſe treſraiſonnable, tour ain. 
comme nous voyons, quoh retrenche les mem- 
bres cſtiomenez du reſte du corps, de ſeparer du 
conlorce, & commune. ſociere des hommes, ces 
ut + acne KEY So 
Apres(dis-ic)luy anoir remonftre cela,8& plu 
| fieurs autres choſes;touchant lacharite Chreſtic- 
ac 
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ne.& lanaturede la vray nanunite, COmpa- 
gne honorable des grands,qui ne ſe monſtrent ia- 
mais mieux ,qu'alors qg'on deffend en toute. ins 
ſice,les foibles,8& oppreficz & les allica,des bis 
gands,& volleurs:Trouuant ſa maicks autli froi- 
de,& gelee a la fin,que ic Yauois —_— au.com-. 
mencement, ie m apperceusque- cela ne pouucit 
roceder que de hae & pubillanimitedy 

| 0” de ce, quicle yoitſon Royaume,deſpour: 
ueu divn grand Copnidnurgarione uifie Her 
vne armee, pour cn c{perer vn bon ſucces Aulli 
que le principal de ſes Conſeillers, qui gouuerne 
le temporel, &le ſpirituel( come lon dit, ct1 tou» 
tes ſes terres) et vn'vray covard, & recreus {en- 
tant ſon clerc rrop micux que ſon gendarme: Ex 
neantmoins(felon que quelques vas eſtiment)} 
pour ſedreffer vn appuyapres.la mortde (amai- 
ſirefle,eft aux gages de deux autres Rois: Voyant 
dis-iecela,ic maddreſſay\ſans ſortirhors de I'A 
pleterre,4 dautres Myllotds micux zelez par 
moycn deſquels, & de I'Eueſque de Londres, +- 
uec quelques gentils-hommes, & marchands, du 
ſeu 8 confentemerde la:Royne,quellk preſtoir 
ſous main,8 par l'crremiſe du Sieut, Apfter Clam 
pernon, on amaſla, partic parformed'aumoſae, 
partic par forme de preſt, dorit quelques viiede 
nos freres de la Rochelle ſe ſont obligez,enui 
quarante mille francs: a aide deſquels, le Gom- 
tede Montgomery qui pour lors eſtoit| caAn- 
gletcrre refugi&,du vouloir& commandement [s 
cret deſa Royne , accompagne du jeune;Ciant- - 
pernony del'vn des Morgans, & de plufizurs auv 
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rresgentils-hommes, 8 ſoldats Anglois,& Fran . 
ois,drefla vne peritearmee,d'cnuiron.cinquantg = 
(anires petits, &'grans:entre leſquels, la Reyne 
fournit vn fien nauire,nomme la Prime-raſc, du 
portdequarre ceristonneaux:& euſt  baille. auſſi 
le nanire-Biſcain deimeſter Hacquin, n'cuſt eſte 
que meſtcr Olſtat, Vice-amiral Anglois.auoit en- 
airon cetemps-la,defualize ſurle nauire Biſcain, 
plus Je vingr nauires Frangois, & Vvailons,qui 
eſtoyer'Es haures, $c<nla cofte d'A qperorte.ny 
mez;&preſts 2 accopagner le cote de Mogameri; 
Le po//Et coment;bon Dieu! Va ſeul nauire;poys | 
uoit-il bien deſualizer vingt nauiresatmez? + 
Lift. Fort aiſement, ainſi comme il les trouugit 
dans leshaures,ou ils nc ſe doutoyent de riensc9s 
meneſtansen rien coulpables, oyans que cſtgit 
arlecommandement del Amiral d'Angletersg 
e Myllord de Clynton,les poures gens a vſoyent 
. " 


point refiſter.. ' | | mu 
Lep.Voire, mais,quelle occaſio auoit le Myllord 
deClynron,de c&mander quelon fiſt vn tel volt! | 
'Zbi.ll n's ancit du rout point:mais voicy ſon pre | 
texte.” La Royned Angletcrrezne ſe contentant | 
pwn deſtrelignee auecle plus meſchat Tyrade | 
1aterre,voulutaufſieftre ſa _comere, & preſent 
au Bapteſmelafille de ce deſloyal:pour cefaireye 
le luy ennoyacnambaſiadele Myllord de.V:ven- 
eſter, pourfaire Foffice de la part dela Rayne, 
-Le pol; [emiesbahys,coment c'eſt quele- Myllord 
de Vvenceſter, ne ſupplia la: Royne. ap 
veu qu'iſnepouuoit honeſtemet & en bonneg# 
» ſciencezie ns dis pas preſenter Tepgeice du Tysh 


ans 
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ains vn autreenfagtdequelquebs Papiſte 
foit,devar Vidole Fatnltable,lan minillth lc” 
tanzny voir prophancr le ſain Bapreſme, par 
leur ereſme,parleurs crachars, & autres rolles@- 
xecrarios cOtraires al inſtitutio,8 pratique de le- 
ſus Chriſt, des Apoſtres,& de Vanciene Eglilc. 
L'biſt, -I1 ne fagtpas que resbahifſesde cela , ie 
Myllord de Vvenceſter eſt Papiſte, Dieu luy facs 
miſericorde.le m'afſeure qu'vn mylordd/Oxtine 
tho,vn myllord de Berhford,le ſeigneur de Vval 
ringhgmgal pour lars eller am bates en Fra 
ce, ou quelque autre religienx Seigneur,n auoir. 
arde d'accepter relle charge , ny la Royne de » 
te donner:maisil y a bien de quoy s'esbabic | 
la Royne,qui ſcait cobien telle prophanation eft 
deſplaiſantedeuant Dicu,& cependit clle ſe mo- 
que dela co gnotlepes receue,8: ſemble n'cn fai 
requele cert. i ff ral 
Le pol. C'c{t merucille,de yoir come les gris(yers 
de terre neantmoins) fe diſpenſent dedefobeir 3 
leur Souuerain,come &i {a loy treſentiexe nc legar 
touchoit en rien. Ace que tu dis, il femble, que 


rit plus cetyri eſt meſchat, titplus elleThonore, 
Ts Elle le fait pluſtoſt pour nd OH ue. ou[a- 
mour qu<lle luy one icellich quits it au 
roulee eltre belle nur peſant c{chapper bien 
par la,les embuſ, e ſon copere, & garatir pai 
cemoyenT Angleterre de ſes (UEIRG Fs Diew | 
{cair,f1 ce n'eſt pas pluſtoſt ſe perdre,ſertdre mal- 
heureuſe deuarle temps, &-accelerer {a ruine pat 
les nocesdu frere, comme la Frace, par les noces 


*.. 
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*-Or pour revenir 2 moni propos,du vol, & def | 
| Ade rat de iis; AER Que le Myllord 
Vycnceſter {sacheminoitet France, pour Foc 
caſon que ic tay dit;tranerſantde Douure,3 Bo- 
logne ſur vn bateau,rayit lors que trois batcaut 
page aueclui;il far affailly par quetques cour 
Hites Anglois,Fragois,& Vyallons en petit nom- 
bre; qui eſtoyent dans vn petitnavire,nomme Te 
Pofte : affailly, dis-ie, de fipres,que bien peu &et 
fatut,que Te batearf ot eftortleMylord,ne fat mis 
2 fois, rafity a, que Tn des batceaux de ſaſuite, 
fut preſque- ps & quelques vns de $0 train 
O 


ttez.Ancuns d Torn T,que quelque inimitic pars 
ticulicre contrele My Ge Veckeetter alc 
fait dreffer celfe partietles anicres, amour du bus 
tin, & da'prefent que'la Royne enuoyoit 4 {6 
Cotnpere.an lien duquel is youloyent ſuppoſt 
va licol: d autres penſoyent que Ceſtoityn Lefpit 
& viieenniederompre vn fi vilain voyage, off 
pes eftoirdeshonore, Comme quiilen Bir ce 
afat caufequela Royne,lors irritee,d6na char- 
us Amiral, d'enquerir bien au vray du fait, 
de chaſtier tes cenlpables. * 
L'Amiral qui nedemandoir p- plus beau ied 
pour K's ottrperp il en 5 onne coultarng 
enquit 1.4 por de ce faitzpar le moye de fes fu 
poli Wis gate Fangoly Veal, 
Je chuix qb'6 peiitatrrapor, quri ne fur mis 3 blat; 
Les capirathies, Mariners, tout T'equippage, voire 
quelques palfigers,furencfairs priſonniers,cntre 
autres V nA] -horhis mien amy; Poireuin de 
aation,d qui noftre France deirbcauconp; Hiſto' 
rior | 
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6 _ dratotyt * 
ment 7 ng terte,ou ie le vy chez le Seigneit 
.dela Morte enclop,ambaſſadeur du'Tyran. -* 
%t pol. Puis que ce pitzine eftoitparent Iv 
honeſte homme, il ne pouuoiteſtre que braue& 
cellent na ne 5 2 ah rely' {0 cl 
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departouts b _- alt. 
rond ,& aluy eul las de finances qu vnedou- 

_ Zaine des "IE grands: Mais, pour reuenſe/ nds 
moutons, d'o1l ce bouc m*avor deſtourne, lecb- 
te de Montgomery eſtant Y'Belle-iſle , les poutes 
gens dela Rochelle , ayans veu.quele ſecoursw- 


quel ils eſperoyentle plus, pes Dieu ne les pou- 


wolt 


EA- rngntei, 


er. 
RF 
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voir ervebdn ſeruirny' ſoulager, enuoyertc deuers 
le comte de Montgomery.-vn peticeſquif, cov 
ſept hommes dedans,qui. paſſerent.en-deſpi 
Fe ennemy; aut trauers de ſon armee , fauori yt 
vents; & des vagnes : pour remetCciet'le comtede 
pact »& le prier qu il ne ſe maſt Aaucune- 
ment en plus _—_ danger pour aus ains ſe re, 
ſeraaſtK&meilleure_rencontse oye 
ſolas par lag ace de Diea, Dy defjer 
contre les aflauesdeVennemy , & de. i 
I'vn apres- Fautre ,ayec leurs femme & + 
pluſtoſt-que ſe rendre ala mercy des ces perfides. 
Sept LROIIES crait fort n ne; Zomws, 
deces bones gens. Aulicu que le rape, 1009 
ſenible, lence deyioir in G was | 
lors,tout au rebours,accreu core le na ctmnn. iT 
La neceſlice eſt puiſlance I faire a5 udx 
mais certessDieu les forufie 1 dbelom. 
LU' bs. C'eſt tresbien dit. ON be acres F {ontgo- 
mery voyit le bori.courage de cespouresRochs 
lois,apres leur ayoir enuoye yn; wy re 4 x -x wa 
re,que lon dit,auec deux milliers de Y AU 
non,& quelque peu de muys de bled,qui par B's 
ce de Dieuzarriuereta b$porc +& fiapoint- ils 
trounertt ces b6nes gEspre Ae png de leurs - 
poudres,6 de leurs bleds; aptes wr rat 
enit que Venemy'nelevint charger.delp IrOuLen 
« | Belle-ile;od iltaoit ny. portny fort, r6pit ſon 
armee,qu(ſelon.quela creice gn ce tepseſt boy- 
ne parmy les Capitaines & ſoldats)elle ſe r6pit el 
lemeſine. Le Capitaine Hippi-ville, UL Auoit vn 
fort bon,beau,& bien arme-nauire,salla rendre 2 
e y- 


# ' 
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Conor: en Normandie: d'autres tindrecla inet 
Feſcumeret.:Le Comme Fen alla rendre/en An 
khan. an. bi6peude-vaiſſeaur, ſurleſquels 
eſtoyent deux de ſes gendres; fonaiine fs, ca 
youu Poyet, Caſaax, Maiſon-fleur, la Meaulle, 
_des Champs, le capitaine Sore, cor 
capitaines,gentils-hommes & ſoldats. Fri 
La Royneg& les ſeigneurs'de ſon Conſeil qu 
s'eſtoyent- promis d leFex dition- du. come 
Montgomery,vn ſecours ot laRochelle;8 
ble query choſe de plas commencerent aſon 
retour d'errrabbatre iuſques-l>,que au lieu qui 
parauane ils: Fagoyent th vey be Sande di 
vndemy diew des bazailles, 4 en: e cour X 
{c | elxbarbe wo Fat 
'Tyrana peine:le Veddoyerted s lots 
voiren focrer & Hes jon | ad 
Z+pel.Quelques ynsaccuſent les femmesde chk 
pd leur maintien, 8 ſons couleur qu'd 


<4'mne inconſtanceinſupportable : mais quad rout 
-vn "Conſeil 'fen mesle, c'eſt les juſtifier de row 
poiat., 


Les Romains eſtoyerichicn a autre auis al ": 


tour deleurs' apo neles fauoriſans'rieti 
moins2laperte, qu'2 la vidoire : comme Varro 
nous eſt celmoin, ayart perdulagrid bataille qui 
donnoit Rome YAnnibal' (Sil eutt ſceu vainers, 
comme on dit.) Retoprnant ainſi tout batra de- 
dans Rome bien deſolee, on ne lailla pas de luy 
faire comme wn petit eri6phe i demy: il leur ſem- 


bloir bis quec'eltoj; allez = & xegrer & de falthe- 
ric 


pre: * legeres, taxent leur ſexe 2 tous propey 
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cieXlents Confils's & capitaines;, ledeſplaikr 
urls coped lanaad'oh ati i&pen- 
oyent eſtre mal ſcanty redoublerleurmahpar re« - 
proches, ou par” quelque aatrechaſtinient:; aufl 
ſcait-on' bief' _ 1tz ares ſonc iotimnalieres le 
olite ſounemy quEreta blen'fattſuglertyNacrvr 
jour;qui-senifa le” lefidemain cacherpres le leſt 
du nauirettel 2 rompuaſon enriemy;,quitoſt apres 
eft misen route. C'eſt preſque comme vn eu 
Feſchets ot les pions marttent ſouuent'les:Rois, 
prehnientlesCheuatiers: les Roynesforcairles 
Rocques , 8 chaſtety, parfois les folsgu'sn lo- 
ge pres des Rois, fonr' auffi euxmeſines Foffices 
ou 10uentau Roy deſpouille, © + F071 
L'hift. V1 eft certain” Vaiitre difoitquetous les 
dieuxionentdes Kotrivies Mapelote; lJesesleudnt 
pour &errmotquery Ofrapresles ietrant par ter- 
re:miis ence firt-ey dont ri6us parions; c'eſt vng 
choſe treſ-certaine; que le Diewdegdienn,ſoune- 
. rain Dieu desarrmees 8 batailles, par fon trefle- 
cret 1ugernent; ayant retire les dilloney aaffady - 
le ceeur des autres atcs-boutans, ainft quiilſerw 
bloit de toure FEgliſe Frangoiſe:Yadis-eofts en 
tierement x la Noblefſe, qu*onappelle)8& Vadon- 
ne & fait2 croire aux petits8 humilieza fin qu'z 
fonaccouſtumee;, par leschoſes foibles;8&baſles 
1 confondiſt les fortes; & hauraines:& que par 
toure la gloire, & honneur de ladeliurancede fes 
enfans luy fuſt rendu. | | 
Le pot. C'eſttresbyen dit. Er pour certain, quine 
le voitettbienaueugle. Dieu a beſ6gne puiſſam- 
ment(ce ditla Vierge,au I.de S.Luc)par fon bras 
"nh f 


LW -\ 


* 
_ 
- 


il 
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a mis bas les puiſſans de leurs hieges ,&a 
efleus les petits,ila wm de biens'ceux quj auoys 
ent faim;& a enuoye les riches vuides. 1 a relens 
Hrael ſon ſeruiteur , en ayant ſouuenice de fa mi. 
ſericorde.. Tu-cognoiſtras cecy plus clhiremonh 
Famy , quand ie te reciteray ce. qui s eſt, paſle de- 
dans , & denantla Rochelle & * ch. pends dang 

Fengemy les tenoic ailiegez, & que Lu entets 
F ak la deliarance miraculeuſe q —_ Seigneura 
fait de cesdeux villes & de nos rs. quieſtoy& 
dansSangerre. Mais 1e te prie pourſuy, & te dels 
pechedepeur-que quelcyn furuenant, n 'uuterrd. 

enos ſaints deuis. ' 

{bi Ven ſuis c6tet:iauray fait en deux mots. Ain- 
f donc,quadie vy ceſte petite armee qui auoite- 
ſte dreflee,come ti as peu c6prendre, auec tat: 
difficultez,que le Tyra meſme auoit eſſaye de rd 
pre auparauit,ayant enuoye2 celt effer par diueys 
1oursen Angleterrela Mauniſſiece,Chaſteau | 
de Breragne, & Saindt lean frere du cote de Mt 


gomery,pour le deſtourner, mais en vain : v7.08 | 


(dis-ie)ceſte partze 1a ropne detout point,sas. e ry, 
rice daucune rellource,S& quoy que ie m'eſla 


ſe de la faire renouer,$c de perlyader 2 1a Rogng | 
an 


d'enuoyer des forces au double , luy remonſtr 

qu'autatvaloit,comme difoit Lacrecbis baru,que 
mal batu : 8& que touſiours PAnglois auoit meil; 
Jeur marche du Traiſtre, Vallant cercher ſur ſex 
terres auec Faide des offenſez,, que de | attendre 


ſur les ftennes apres la desfaite des bons. Quiiles 


Roira craindre que PAnglois, quin'atoit bonne, 
men. 


en Nati les orgueilleux en lapenſee de lews F 


"DI 4LO/GVE IL 
. "WkaSPqc 7 ni. Bi, 
ment ole faire ſembliat d 5 S. en meſler zen i 


fin recerche 2-plein fonds; & 
oſter.la guerre de deſſugſes t 


yir par deuers les Sel 
L2 eſtant apres auow 
a quelques Seigneuts.Þ 
par conſequent, ce me {emblait, les leurs, ie pen-- 
ois pour la conformite de la-Religion, qui eſt en- 
tre.quatre des: plus puifſans Cantons & nous , & 
pour. la neceſlite. de leur eftat, qui bon droig 
peut craindre Ventrepriſe d'yn Prince tyran & 
perfide , ennemy de toure liberte ciuile & ſpiti-' 
tuelle : & pour le deuoir auffi que les Seigneurs 
des ligues ont a conſeruer & maintenir les Fran- 
cois,comme leurs alliez & confederez: ie penfois 
dis-ie , bien profiter de tant enuers euxtous que 
len arracher quelque braue & puillant ſecours 
contre Foppritiion ta Tyran, = | 
Mais 1e trouuay tout au rebours , que defta les 
Cantons Catholiques atoyent ennoye au grand 
Boucher ſix mille D leurs poures hommes, pour 
luy ajzder 2 eſgorger & mallacrer lereſte des bre- 
bis Frangoiles. h 
Lepol. Qui iamais. euſt creu-que ces gens euf- 
{entfait yne fi grande faute de fauoriſerle party: 
ddd 
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d'vn cruel tyran & perfide, eux gransamis de liv 
berts, eux reputez entre les hommes pour gens 
qui gardent leurs reores : & quideuſleny par | 
_ conſequent hayr le;Tyran qui les rompt aude- 


. 
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triment de tout yn peuple;ie dis peuple leutr'allis 

c elt vn dangereux paradoxe que Fopinion de cey 
en-lL. _.. cat at EE, | 


, 


LU hi, La faim deVor inſatiable conduit les gens 


47 > 


tout lan'gre. FS, 
Le Ty du profit(diſfoit Vautre) eſt ſouck 
ue,d'oni ſoir quelle forte. Mais on n'ouyt iamais 
parler d'vn ol profit fiexecfable , qu'vn homme 
prene de Fargent d'vn fien voiſin confedere* potr 
Faller tuer quand & quand,pour le piller & le de- 
ftruire. '. | | £ 
Ils ont beau dire, c'eſt du Roy de quinouste- 
ceuons la ſolde. Car leurs fois en tempsde 
paix,8 leurs gages en temps de | pnmog ſontti- 
rez aucunement que du labeur du poure r_ 
eſclaue de. ce Roy tyran. Auſline ſont-1)s allie 
au Tyran, tant qu'au Royaume,” qu'ils yont tous 
tes jours depredant: mais qui les a enſorcelez ets 
core a ce dernier voyage 2? yeu qu'il n'y anoit pas 
vn viuant de ceux qu'ils s'eſtoyent fait a croirequi 
abbayoyent, auparauanta la (Corona) quiilsap- 
pellent;ils ne pourront 2 leur retour, fi quelqu'mn 
d'entre euxeſchappe,ſe vanter comme aux autret 
fois, d'ayoir ſeuls garde la Corona , Oue bo Ry 
lor & byn renu,” que ſen celou Monſioul Animal & 
Dendelou ly hoſſon ora la Corona de deſſu la tera: 
puis qu'on ne cerche encore 2 ceſte fois que (eb: 
chapper & ſe gardet de la furenrdes mains meut- 


frieres. 
L hi 
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Lbif.T\sn'ont pas.cteutouſfiqurs ce quiils ont dir; 
mais 1] flloit pour cacher ſeur He Je contiritile 
quelque mantegy : partant 7 rh: 0 pre- 
rexte,comme le plus ſpecieux. Mais 2 dire vray la 
plus part ny allot quepour deffober,Vautre pour 
viure {implement , Fautre pour diffiper VEgliſe: 
. leurs Chets cerchoyent de Saggradir, & Pappre. 

"dre en fi bone eſchole toute ſorte, de corruption, 
& le moyen de tout vouloir & de'ponuoir tout ce 
qu'on veuta fin qu*vn iour ſuyuant Fexemple de 
leur beau compere Boucher par ſon moyen & ſa 
ncacftle safſenrenc d'audir propict , ils puif 


ſent auſſi leur tour gonſter que c'eſt de comma. 
der abſolument , 8 2 baguette par deflus rous 
leurs Citoyens.. _ _ hes at 
Ces ſeules raiſons & non autres les ont fait 
eeRy > CE CQUP , 2 M bien comme ES autres 
IS, | 2 
Le pol. Quja manis learleuee? Car Belieure n'y | 
eſtoit plus:& ils croyent ce b6 Apoſtre, plus que 
nulde leur Kalendrier, wah ” 
Lhi,Ce Belieure, duquel tn parles, n'y eftoit plu 
vrayement:maisil auoit fait eftablir ſon aiſne fre- - 
re ena charge,8 luy meſines y vintY point,ſec6- 
de d'vn bon coſtiller meſlire Pierre peretiie? 
(ra cognois homme) 8& aſliſte d'vn 'bon preu- 
d'homme le vieux ſecretaire Poulier. © | 
Le pol-O Seigneur qu'eſt-ce'que ioys Uitede md 
ancien amy Poulier?. Que 1e regrette Ce bon 
homme! | | Wt 
Thi. Auſh eſt-114 regretter. Cat des autres paſle 
{ans flux, Carpentier a touftouts eſte vn maiſtre 


frippon effrome,vn Tholozat,c'eſt 2 dire,vn dou. 
le.Lesautres deux ſont entendeurs, ceſont des” 
Huguenots d'eſtat:ceux a quile Dieu de ce mon-. 
de a cille ou creue les yeux. Mfis.de Poulter,le 
Cur me fend,quand ie m'en ſouniens, de regret. 
Le po/.Man Dieu que ie ſuis deſplaiſanr, qu'il fa-* 
ce {i mauuaiſe preuuede la cognoifſance qu'il a? 
Ubi#.Ceſt ſans doute que le poure homme a tra 
uaille bien lourdement contre la verite cognue. 
Mais Dieu quiſcait bien ramener ſes brett de 
eux de lesperdre, le vint trouuer en ces iours- 
| 8 lay ficſentir le petit doigt de ſa main forte, 
tcebaſchat luy & fon chenal,;envn chemin plain 
- '1, 1 | 3 
& facile:& pour Varreſter court ſur cul, illuy caf- 
falaiambe droite. Ons | 
Le pe/.Dieu vueille que ce coup de foutt luy face 
cognoiſtre {a faute, Mais quel pretexte propo- 
foyent-1ls,ces gens de bien aux Catholiques? 
Lhift. Nul autre, finon, quoy qu'ilen fuſt, que 
Jeur Compere vouloit hire maiſtre abſolu en 
fon pais:qu'il vonloit, tout conpper & coudre 2 | 
fon plaili : que -nuls. ne luy deſplaiſoyent tant 
que les Rochellois, quine youloyent ouurirles 
ortes 2 ceux qui les youloyet tuer de par le Roy. 
Et ainſi tout honeſtement , comme qui conuie Y 
des nopces,lespreſſoyect d'aller au village & car- 
nagedes gens te bien : quiils diſoyent eſtre des 
rebelles,ſeditieux? tout 1ngement. | 
Le pol. Ie leur nie bien cel article , ; rn ſoyent 


{editicux ny meſchans, & pourrois bien deuant 
tous iuges quine ſeroyEt point paſſhonnez prou- 
per tout qutre le contraire. 


Lbs. 


DIA-LOGVE I. _ 75 
Liſe. le ferois content de t'ouyr diſcourir ſur ce 
ſte matiere , $1] te plaiſoit prendre la peine dela 
teaiter naifuement , ſelon la conſcience & Feſtat. 
Tu (jet qu'ily a plufieurs conſciences de timi- 
des crupuleux,qui font eſtar de ſe laiſſer frapper, 
& de tendre auſlitofſt Fautreioue. - © "OM 
Le pol.Celt tresbien faita des priuez , & pour des 
iniurespriuees de patienter & de ſouffrir,pluſtoſt 
que de rendre lapareille,maisen ce fait il va bien 
autremgent, | . 

Lhi. Ie le ſgay bien,& ne ſuis pas ſi-grue,que ie ne 
”=_ comme il s'y.faut porter. Et nedoumtenon 
plus qu'il air eſte. & qu'il foit lojſible a nos freres 
de ſe garder contre Finuaſi6 du Tyran, que con- 
tre brigands& volleurs , contre des loups & des 
ſangliers,ou autre beſte plus farouche,  _ 
TIedy d'auantage aueclancien peupleRomain: 
que d'entre. tous les aces genereux, le plus illu- 
ſtre & magnanime eſt, d'occire le Tyran ; eſtant, 
comme tresbien le. monſtre Ciceron, vn tel afte 
quand bien il ſera execute par vn fanulier dutyrs, 
tour plein d'honeſtere;& de bien feance, conioin- 
Ge auecleſalur & V'ytilite de la choſe poblique. 
Mais ce qui me fait deſirer d'entendre deta bou- 
che la has 56 de ce faict: c'eſt pourme ſeruir 
des argumens,authoritez & exemples deſquelsie 
{cay que tuabondes ,a confermer les timides; 8& 
reſoudre les ſcrupuleux. - gd 

Le pol.S'il faur queietraitte ce point,ie crain d'ef- 
carer ta memoire de tpn diſcours encommence. 
L'hi.Point,point,ne Nin pasque ie laiſſe d'yteue 
AIr,iauray Mit E deux pas& vn ſaut, Mais gomece 


96 DIALOGVE IE 
ie te prie detraiter vt! pet clerement ceſte matie.' . 
xe:elle n'eſt pas hors de ow | | 

Le pol. Te le veux bien:Efcoure.” . 
'_ Premierement if fauteftablic ceſte maxime:” 

qu'il n'y aqu'en ſeul Empire infiny”, ſqauvir, ce- 
luy de Dieu tour puiffant, & parconſequentqus 
ha puifſance de quelque magiſtrat 8 Prince'que 
ce ſoit eſt ericloſe das certamies limites & barrie- 
res, hors defquelles le Prince ne doit fortir', ny 
le ſuier,s'il les outrepaſle, luy obeir, autrement ee 
feroir eſgaler PEmpire du Magiftrat > celvi de 
Dieu fodaetzin blaſbheinib par trop horrible ſeu. 
tement Te penſer. Car qttoy quele Magiſtrar re- 
preſente Fimage de Dien ,-{i ſe faut-ilfouuenir 
de ce que Dien adit par fori Prophete; Te ne dori. 
neray pas mil ploire X'vn antre. Ees'mmagiſtrats 
donques fonteſtablis de Dieu, nd afin'qu'en par. 
tagearit auee fa Maieſte ils ſe referuent partie'de 
 hgloire: aihs afih que comme Miniftres 8 fern. 

reuts du Seioneur i: raportent entieremgt 2 leur 
maiſtfe toute gloire & rout honneur. 

Les Magiſtrats, Silsn'auiſent de pres leur de- 
noir, penuent commettre des fautes bien lour- 
des:ſoiten mms wry ce qui repugne 2 la pre= 
miere table de la »y de Dieu, ou en deffendar;ce 
qui eſt commande par la premiere table, Tels c6- 
mandemens &'deffenſes ſont prophanes & con- 
re toute piete.Ils offenſent auffi contre la ſecon- 
de table,quandils commandentce quine ſe peut 
obſeruer fans violer la charite dene au prochain: 
ou deffendent de faire les choſes leſ quelles nous 
ne pouuons delaifler ſans violer celle charite qui _ 

nous 


 DIALOGYE;8 37 
nous doit eſtreinuighble:tels edits doyuenteſice 


ap co o Sona doth is Lao t 0; 6 
. Ceifondementpoſe,quenous deuons au ſeul 
Dicutoure 9beiflance: ile, exceptional S'en 
fiir, qu'il ne faur;ponr-rign gbeir aux.edifts pro- 
: phanes » 0U NUqUes: de quelcongue magiſtrac on - 
prince que ce ſpiz & par conſequent, que les ſu- 
iersne peuuent @bciren bonne coſcience au Roy 
commandant choſes prophanes ou iniques. Il n'y 
a pas faute d'exemples ence point. ../..... 7 
_LeeditidePharao, par lequel il; commandoir 
lhomicidecruel& Chg petits enfans des 
Hebrieux eſtoit inique tout outre, Les ſages fem- 
.mes n'y obeiſlent int; elles en ſont louees Þ8r 
 Veſpritde Dieu enlE criture ;Nieu recon #3 
la pitic de ces bonnes femmes, oa, 5 ain!  Get- 
obey autyran,leuredifie.des mails ns.beniſt & KG- 
.croilt leurs familless v1 VOY the 4 
 L'edict de Nabuyckadnezar cammandant d'; 
dorter Ja ſtatue, £eftoit, propbane & contre lapre- 
miere table de la loy.. Les compagnons de Daniel 
n'y obeiſſent point : /paurtant ſont. louez du Sei- 
.gneur, & c@ſeruez de iamain forte au milieu des 
kmnes diiden” co £4 llagi: 4s co aces ow, 4 
Les edidts de leſabel onceſts prophanes 8& i- 
niques tout enſemble, en ce;qu'elle.commandojr 
.de meurtrir les PropheresdeDiea, & les gens de 
bien. Voila pourquoy Abdiasau lieu. d'y abgir 
nourrifloit de tout lon pour les ſerniteurs qu 
Seigneur. | 24 Sat 
Les Iuifs entant qu/en eux-eſtoit empeſchoyer 
leſus Ghriſt d'annoncer Ia yolente de Biek fon 
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Pere anec defenſes & menaces. Teſus Chriſt leus + | 
a reſiſte en Fannonceant.Et quey que nous puil- 
fions dire qu'en la maiſon-duPere Eternelila e- 
ſe,eſt 8 ſera i iamais fils Ecernel'de Dieu : touts. 
tefois ſelon la diſpenſation du tenips d'alors,'ſfk 
codition &la police, il eſtoir come perſonne pri- 
uee:& toutefois n'a-i] point obey. Þ 4 4:4 
Les Apoſtres ayans recey commandement de 
ſe taire , &ne point annoncer Ileſus Chrift , n'a- 
uoyent garde þ y obeir. 2:44 4 6 
Une leroit pas fitoſt fait fi ie youlois reciter 
par le menu le n6bre des teſmoings quiont ſouk. 
Fire perſecution, pour n'auoir voulu obeir aux e- 
dicts des Rois, Emperears & autres Magilſtrats, 
aiſquelsrat gen fait que nous ſoyonstenus d'o. 
beir, lors qu'tls commandent-choſes prophanes 
ou wy. yr ns contraire Comme nous pouusy 
recueillir des exemples alleguez nous ne [avisfak 
ſons 1amais inoſtre deuoir,fien deſobeiſsit d'vn 
coſt, 2 telsMagiſtrats, nous'n*obeiſfons de-1'au- 
tre aux edits & commandemens de Dieu ſouue- 
rain,chacun de nous ſelon la vocation ::vocation 
dis-ie generale ou particuliere:-genetale par la- 
quelle yn chacun elt appelle 2 pratiquer lachati- 
te enuers ſes prochains : partieulicre ſelon Veſtat 
& office auquel vn'chacan eſtappelle. nt 
Les fages femmes donques- Egyptiennes ont 
forr vertueuſemet fait'en n'obeiflantpoint a Pha- | 
rao,& en $acquittant-de leur vocation particu- | 
liere ont de tout point accoply leur deuoir,cort- - | 
ſeruit les enfans que Fedi&t du tyran auoir deſti- 
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ce,qu'd faiwauxdeſleins d'yn Magiitrat ſeditieuy 
vitvray tnoyend'oſter la ſedition. 58 faire merits 


ne bonne paixparmy les peuples, | 
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'Premierement qu'il yayne mutue le B recj- 
. proque neceſſicade 8& obligation d'entre le Ma- 
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Ho gs les Parlemens, qui onr mefmg 
la a aud! cnt les eſtats enFrance,ont ſour 


horsderoute doureque cevx qui ont + 


de deslicr, ont aufhi pouuoirdelier, 

Es licux 2 _ceſtiordre eſt eſtably 
gs vns qui ſerucpt de bi fie aug 
_ ch de ſeure garde:te dis gue ccux 1a 
tir pcuuet & dotuent cefiſter aux iniques 
Prophanes com mandcmens des Rois. Etne 
EUUEt ceux» 1a laiſſerla royaute & legirime gou- 
WErugrnent nerer cntyrannic 49-6 ep 
bo #06 IT 


w us : voyons par nas pechex | 
pln ow comble,dilpe ſant des biens & Jes 
corpade lhonneur & deFame 3 ſon gre)cct aug 
1 Dees de-recourir..ab remede vers les e- 
anc choſe toure allcurec , que cs trois c+ 
on OM me ſouuerains magiſtrats, par deſ- 
{as le Roye en ceſt endroit,quoy qu'ils ſoyenr pri- 
vez. & 2udcflous du Roy pour va rcgard ordie 
naire, | 
Que ice droj: lades eſtars vient3 deſcheoir 
4 ſc perdretiere r{pons,8 fort bie ce me ſem» 
le-que lezRois qui oor fſouucnt en leur bous 
che,qu'onne preſcrir ricn contre evx, nous cnleig/ 
gnent ah de dire,qu'il mly a point de ns, 3a. 
ple & des eftars. Er que 


grows du | 
: bi. civile de laquelle nous vſons, qui. alaraist 


pour foh aMc,nous enſcignc & appret,qu po 
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nement, _: . ym” #345162 
Les rols de Franc ce prometter 
Fa ig NENS Je $ conleru 
on ordre,reng & de ) 
re, qu'tls violentles p* rs 101 
en quelque fagonque cel 
ains. I yrans, ne {4-4 
Sils repliquent; Il y a cent aides os your 
fix cens ans que nous vſons de IT ArOIL, 
(Caxreleſt vt eplaiſir) & pour aurant, ce" dfoil 
nous eſt preſcr uy. 
le reſpons., que lion. fucillete les hills f 
noſtre France, on trouuera « ('4 | a 
ſoixante ans que la liberrs ges eſters. [ AXE 
primee ,.& ques Raj cft 61 os 
mis hors de page. Mate quand, "bien. ce cele 
plus long temps,ic tourne. ire,quela preſ{caipti 
contre les bonaes maturs & ay ---6; args 
peupleeRt inualide. Mais Yon me ol 
.be perneneg ou ne "eahgop enemy an ils 
' ſemblcntylaplus grand part cm 
foe pro nora 


meilleure : ne ſera-il donc per 
tre partie des trois cltats, - 
KA trois enſemble? le ce 
EUItcr aux partialitez F ui ran. 
dre: Ayans a ceſte fin efli&eſtabl 
tes choſes ſe fiſſent a ec | n 
ment : & que le cheminſoir « Ppe & 12-Guup 
tion du peuple, qui autreqeng s N. POUTFaUT, Pb 
en; UYUTE,.... ab” 0. I +0 
Queſt: donques beſoin.ds fage q 
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di corpsieſtfi exttcttiem<nt prevee , qu 4 
e ne peut ſupporter; ſon mal? En tel cas il 
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ent comlideter, . quelle eſt la Cathy 
» & in; bue' ayquel elles ten- 


**Carif yes etl ano ui fe pliitdrone dela ty- 

rannic,e biives lefquels routefois on n'vſcra que de 
ſl legitime commandement. ' 

| — certains de la bonre & tuſtice des com- 

plajgnans', cn ſe ſonuuenanc quiil n'eſt pas permis 

| & partie”, -foiten chaſteaus, ville ou provin- 

yi eſt cf propre &. appartehant au tout :, a- 

_ pres que eclle partic! g x {yp aura admonneſte 

&: Sac y les autres for compagnons 'deleur de- 

ir 6c” + & quifils n'y voudront entendt& 

wy tera p' Siſible par rout droit & rai- 

- ary Ee , humaine,, politique & des gens: non 

dei defmertre le tyran , iagoit que par le droit il 

—_ tre deſmis : : mais fopr bien deſc ſouſtrai- 

on, & dee deffetidre contrela ty- 

try & Yiolence de celay, qui'aulicu deſtre 

ham | wg} dupen ple-en eſt le volleur & bri- 


_ conſcience, & laiſ- 
rir 3 fon eſcient. 
ent we Sr le que pour la laſ- 
ray mon droir, mon 


c t-ilfairecn 


g hangs neu r & -—— pH mon ay of 
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numiffioneſt der declardlibre-par 40 aq 
 eſt6-ordogheeq w"dcellefingu prequti or 
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buſes, > 047099721149, Bak 3h, Wor of 4 
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quetells do ſerfs, Quo pow e@ Fair: libr 
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hs za 3 laquelle ils reftoyend 
nes condiriens's ponrce que- 
che'ne les daignoir accom plir-de-fay 
ſont-ils —_— huy libres , ayanglee 
pas abb maiko 

cependa {a 
us lenx ſubſtation & x revue 


Nay auttesfols diRrain# de a ſyjerions des Any 
glois , gr youre 'd&-France 1 


| Es villes:d& la-France pareille., 
bene one ies < — 3s, 3-999” lining 
privileges qu'ion leurs fur6 & promig., 
eloya quiel __ ſont foumilſcs , + 'obfer- 
Uwpproms, 6 qu'il a'ya point de moyen | 
Inge, pourguoy nc Joy fevn-il loihble 
Fey ſe diftrajrade 'telle ſuieRtion'? Er. de fe faire 4 
vitbeſoin iuthce a cux-meſmesde-tanit de concufs 
Hongjextorſions, violences, paillardifes, cruautez, 
Whifons&ancrestelles infa vetez,deſquelles leg, 
wWizate &yolleors abuſans du facre, nom-de Roy, 
Pierce 8 de juſtice , 7" ea leus cay 
F Y Fe y; 3% FIN *- 
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T meEfchans. ons Ia ont plus meſch ans , qui 
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tenent at - loix”” xwmaines. Or &'il- ſh 
n e a1 tr r du magiſtrar violanr.la po- 
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luſpectes les forces; 25 'tyrans | -s hneparder 
iamais aux loix, anx confederagi cons & lighe 
plantent touſieufs leprs, limiy OL 

leurs cſpees $eſteni > les cult; 

lerleurs TEFTeS,, & fo 

fakes gens. Cela,dis-je,cultelteſy 
- re quele Conſe eſt arreſts PRA 
ambirieux & avares,.& leg cr 
ner leurs combourgeols ala bg herie.Ce 
cela eſt fair : nya plusd'ords ; on 
qu'ilsne feronr Prarmdnula 
COUP £Yos 0t:92 21f'2 » Wn; 
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murailles il 
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qu'ils Fat | 
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n auroyent garde d'outrags 1d flea | 
vn fi grand & puiſant.@@rps » cali 
France, a Tappetat.d va { 
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+. Qi :aitx Cantons de la Religion , ils n'ont 


| Ede leurs gens: plaſtoſt leur 
its defferidu fur peine'de la vic dy aller, & 


commaendede le tenirp preſts.& armez, cant ils ont 
Eraint ES Pets hos res ic maſſacre, que 
—R_— tombaſt deſſus evx;& ſurlcor eſtar, 

'<cla 2 eſtEcaiiſe , auec la crainte aufli quiils a- 
oyent dcfaitenaiſtre yneguerreciuile Centre eiix 
iſtes,qui deſia,comme ic t ay dit, 
ye embarquez ducoſtedu tyran,qu ls n'ont 
auch fecouts4 nos freres: quoy qu'ils con”: 
way 1 ngenuement dy eſtre tenus. & obligez 


{deDicn & des homwes.” 

- Bien'eſt vriy quils' ont monſtre & rous Icurs | 
err Tatolt vidextrethe deſplaiſir & com+ 
peſfion: fait: tiwaſſcutaiitot teſmoigna- 
"ts Jeur'borine volonts que rous les Frangois 
ts forulcis ſefont les tresbien'venus & 
ſenrechent conſeruezenlcurs rerres &qu als n'oit 


iils nc marr dy du rout rien | 
pur” triathitenant * defia = | . 
' fo! Fond as heres: ſci 
1169,8 :Meſda mes d'An- 
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res Francois ; ils ne fgauroyentmieux condataner 
routes les actions du tyran' , ſesproſeriptions ge 
cruautez ,qu'en vſant a\hoſpitalite enverslegpe- 
ures opprefiez quilsiuſtihentien les hebergeans./ 
ILbift. letaffeurclamy;quilsle font fortivalon 
tics. Leſemblable auil;(ce-quei1auoisoublig gc 
dirc) font les Seigneurs Proteflans; & demdlmela 
royned Ang] mper rout ſon RoyaumeS& Pais, 
recommandant-les:citrangers autantiqu'cle;peye 


aſcs ſutets. 2 -3 24 
Le po'.. Dieu leur vucille rendre. 4; & a. tous geug 
qui-vſcnt de telle chirite , le guerdonquil lure 
promis aumom-de-ſon nis leſus Chailt-noftte'$e1- 
neuts [35 oo «1 nl roo 
Lift. Ainh foit-il,Or ay-ic acheuedetediretout 
ce pen que i ay exploicte en mon-voyage»excepre 
pour ne point mentir, quelques particularitez-{a- 
cretes , qu'on m'a charge detaire\entendre a ceux 
quinous ontenuoye/Celtmaintetant a toy;lamy, 
a mentretenir aton tour deton-youage. | 
Lepo', Ceſt bien raifon. Sus:done,zeſconte. 
Ainfi que:iapprochois laFrance',-par-:tour1z 
ou.ic logeois. oyois [tant dire de mouuclies: dos 
volleries & inhumanitez-qu/«n exercaiterdinai- 
remenrt;par:leschemins, emmy'les chainps & par 
les villes, & te tenotscclupour fi certain, quiilme 
ſembloitbien que'allois:a vne mort toute-pre- 
ſente,qQubien avp fecondenferxellementquepen 
Sen fallnt ,tantimon infirmite! fur grande; quede 
ne rebroſlaſſe mon ch:min auec vn varu devia- 
mais ny rentrer.: \Etneufſt eſtequenoftreDicu, 
que ie me prins lors zprier/z-me forrjfia &-nic fi 
© 
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| paſſer ontre ſur toutes ces difficultez , ſeuſſe fuy 
auec vn Lonas, pluſtoſt que de faire ma charge. A 
ta finiem'y hazarday : mais ic ne fu pas fi toſt en 
France, quedes la/premiere journee ie m'apperceu 
trop clerement queteſtois au vray monde des mi- 
eres & dans vn royaume de beſtes, ou bien plus 
toſt de traiftres'& brigans. Ala premiere hoſtel- 
eric ou 1c logeay, ientendy vn-quiſe plaignoit de 
:la grande chertede viures: Vautrediſoit: Fes orol- 
. ſes railles qu'on va redoublant tous les jours , ces 
-grands impoſts nous ruinent , hous mangent: & 
| -pniis les inventions nouuelles que ces bougres 
d'Ttaliens donnent au Roy pour arracher du peu- 
le tous les deniers de ſaſucur, nous acheuent3 
ach eſcient de peindre : au diable ſoyent les A- 
theiſtes : ils vienent 1a plus part en France pour 
nous aider a eſcorcher , pour nous gabeller & 
nous tondre , & pour ſuccer inſques au ſang les 
poures gens. Les autres y vienent aucc vne main 
de papier , ou auec vn liure de raiſons, Dieu ſgait 
quel liure: ils drefſent apres leur banque dans Pa- 
ris, dedans Rouen,ou dedans Lyon: & lors qu'ils 
-ont bourſegarnie, ils font le ſaur , la Banque rou- 
te. Ceſtle vray moyen de gaigner , voire de pal- 
ſeren creditles plas grands Princes de la France. 
Et qu'il ſoit vray qu'on le demande au Peron ,au 
comte de Rets. Tute trompes , repliquoit Vau- 
rro , il eſt paruenu autrement que tu ne penſesle 
bon homme : ne ſcay tu pasce qu'on dit en pro- 
uerbe: 7118 | 
Pour bien ſeruir & loyal eſtre, 
De Maquereeu on deuient traiſtre; 
Traiſtre 
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Traiſtre, Maquereau & Ruffien 
Nepeut faillir d'auoir du bien. Mr 
De par le gibet, ceſt le moyea de-paruenis..; La 
Royne'mereayant receu ceſtuy-la,, dont:tu-par- 
les, entre ſes premiers eſtallons, la recogny eltre 
vn digne inftrumeat pour illuſtrer la' grandeur 
dc la race, & la Maicite de ſes enfans, -pour re- 
dreſſer les ruines de: la France , & pour-appuyer 
& ſouſtenir ce poure Royaume , qt £00: de 
Guyſe auoyent tant esbranfle: qui, .lequel/ don- 
ques? ce Landry, ce fiis de putain duPeron;;;la 
male peile qui le creue _auec ſa dame Brunehaut, 
repliquoit vn autre poure homme ; ils ont fair eux 
deux plus de mal que ne firent iamais enſemble 
tous les Lorrains & les Guifars : ce-n'eſtoir logs 
que belles roſes au prix des ronces., dont ceuxrry 
elgratinoyent le poure peuple. Er. puis les Lor- 
rains , les Guiſars , ce ſont des Princes appar- 
tenans en pluſieurs ſortes a la France |:! & poſſi - 
ble auſſi que la France Jeyr pourroitbien appat- 
tenir, fy ty 09s PET 
Mais ces deux-cy. ces Florentins , auec:Faſne 
qu'ils ont choifi, ce meſchant bougrede Chance- 
lier : ces trois Italiens rant fameux , chacun {cait 
dou ils {ont venus: mais on n'cntend pas leurs me- 
NECSsS, 2212493 FIGH 
 Ienelcay pass0n les entend, diſoit yn-autre, Fi 
ſcay-ie bien qu'on eſt bien ladre&onneles ſeng;.: 
Ce ſont ceux 1a qui nous ont remis auec fe 
Gonſage, & Lanſac , ainfi auant dedans les mi- 
ſeres & calamitez , qui nous accableront tous en- 
£$mble, | b-3 3; 2079 $f 
| . 
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Adiouſtez y le Roy lay-meſmes, & ſon frere le 
beau Monſieur : ne vous ſcaurier dire , lequel de 
Xtous-ceuxl4 yaur micux que ['autre, Queplcuſt' 
Dicu'qu'ils fuflent tous chaſtrez commeilsle me- 
zicenit Le chaſtiment du Parricide,ceſt deles ict- 
teri valleaudans vn fac de cuir , bien couſu auec 
-vh ferpent;ce me femble, va coq & vn linge auſli. 
:Q'quecela conviendroit bien a vn Charles le par- 
ricide! a Catherine la coulcuure, le coq feroit no- 
Kre Monſieur, &1ePeronſecoitle finge : ce ſeroit 
"afſez de cesquatre,les autres auroyent belle peur, 

_ -Oa purgeroittolt le Royatime de garnemens : ie 
"myafſeure bien , difoitThoſte, que ils Senvonta 
1a Rochelle, ils n'en reuiendront iatous : outl'y 
-2dara de la iuftice auſſfifpeu an cie} qu'en la France, 
\Tgatefois'ceux-cy n'ont garde d'aller auant dans 
1s meflce;ils crdignentles coups,lestyrans. Mais il 
yfont aller les autres' pour en auvir leur paſſe- 
temps: He que de braues gentilshommes, que de 
Aeigyeurs,que de ſoldatsy vont mouricic'eſt grand. 
pitie:ceſt grand dommage. Si leſtranger nous ve- 
*Hnoit {urlesbras, A dieula France elle romberoit 
-aiſement Esmains du premier aſſaillant, mainte- 
nantgu'elleeſt'deſpourucue, & qu'elle s'en vadeſ 
-pouillantigurneltement de ſes bras droits, de ſes 

arreins,{es deffenſeurs. | 

'*'Voilala plus part"des deuis que 1entendois te- 
nira table}, aupres du fey dans les logis. Et Dieu 
ſcaitfi cesharengueurs en deſpirant arous propos 
accompagnoyent leurs beaux diſcours de ture- 
mens & de blaC phemes, ie n'eu onques- rant de re- 
oret, !'cſtois contraint leur laifler dire , te n'oſois 
_— | point 
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point me defcouurir ny faire ſemblant de mon- 
ſtrer quel des,partis ig maintenois.Cependant ial- 
lois pourſuyuant mon chemin,n'ayant.ecuprefque 
iamais fauce d'vo.cntretien de meſme eftoffe FF Hg 
les-gens queie rencontrots. : Dieu voulnt qu'yn- 
i00r ie crouuay par leschemins deux/gentilshom= 
mesde la Religion, qui s'eſtoyent depuis les maſ- 
{acres reuolrez de peurde/]a mort, bien montez & 
armez de meſmes quis'en alloyent tout droit au 
camp aſſemble deuant la Rochelle: non pas,ce di-. 
ſoyent-ils,afn de faite. mal auxafliegez: que plu-. 
ſtolt ils mourroyent mille-morts que. le penſer;” 
ains,ſeulement pour empefcher quon ne; confi- 
ſcaſt tous leyrs fiefs 8 qu/on les rendiſt rgturiers,. 
ſupuant leban qui en eſtoirfait 8 public par tou-. 
te la,France contre ceux qui refuſeroyent; de. [e.. 
trouuer.en cellearmee: 8 aulli pourplus ſcure- 
ment garantir,eux &; leurs familles en monſtranc-. 
Fading de leur ſ{eruice, TE 
_ Ces poures gens a deiny morts dela faſcherie 
qu'i)s auoyent d'auoir offenſe Diew contre Teur+ 
conſcience portoyent.; va incredible. regret ira 
cruautez exerceesſ{ur nos freressdes trahilſons,deſ-. 
loyautez & autres-confuſfians qu'on vayoit em- 
my le Royaume. Eten ſabſpirant maintefoigmon., 
ſtroyent de porter;vag eguiede. recouurer leur li-: 
berr6, comme quil fuſt, fuſt-ceau.prix de leur yies- 
ſi Foccafions'y preſentoit,,. WF" 

Ceux-li m aſſeurerentque Sancerre,/ou, i/ayois- 
enuie d'aller tqut. premierement - eſtoir, de; bien 
pres aſliegee. & la\Rochellerout de me{mes, qu'il: 
n'y auoit moyen d'y:entres ou-de fe glifler dans le. 
Ss 
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parc des ouailles qu'en ſe meſlant auec les loups, 
lors qu'il y a eſcarmouche dreflce:maisque le dan-' 
gery eſtoir grand de toutes _O yant cela apres 
auoir prins langue d'cux ſur ce quils ſcanoyent 
de Feſlar de nos freres affiegez : entendant quiils 
eftoyent aflez bien garnis pour quelques temps 8& 
reſolus&#eux tresbien deffendreic prins tnon che." 
min tout droit vers nos freres du Han phine,/que 
ietrouuay en pluſeursendroits de leur poure pa- 
ric eſpars ſous divers Capitaines, qui par monta- 
- gnes & couſtaux, qui par les champs , qui par les 
villes, parles villages & chaſteaux. 

Morntbrun , Mirebel ; FEdyguier » & auec evx 
nombre'de gentilshommes eſtoyent ceux-la qui ' 
conduifoyent nos poures freres ramaſlez, arme?z' 
au” moins mal qu'ils onr peu pour ſe conlernes!. 
rous enſemble contre Pefforr des ennemis,leſquels 
ils battoyent bien fouucnt & eſtoyent batrus A leur” 
our. _ T6 

- Apres que i'eu fait enrendre aux principauxdes 
Chetfs-8& du Conſeil Toccafion de ma venue, &" 
qu'ils m'curent ouy tour au long, is remercierent” 
beaucoup de fois Dieu & VEgliſe qui mauoit en-. 
yoye,delab6ne ſounenance & compaſlion queel- 
le auoit de leureftar, des bonsauis & ſaindtes of-! 
donnances, que Daniel ler anoitdreflees : les re- 
cognurent fort neceſſaires 4 leur conferuation, 
Mais pour ce quil y poutroit wioir des difficul-. 
rez ſur quelquesarticles;& principalement,quand 
1] ſeroir qcieflion de les mettre en pratique, pour” 
le peu de cognoiſfance que les Frangois ont d'vn' | 
eftat libre , & bien conduit-; /ayans cſte preſque 

if þ | | rouftours 


DIALOGVE'IL 10g 
roaſfiours nourris en ſeruage » & commandez a: 
baguerte comme Ton dit, auplaifir de ceux que 
les Rois leur efleuoyent deffus 1a teſte ; Car tel 
eſtoit leur plaifir: Ils prioyent que-ie ne trouual- 
ſe pas eftrange ſt eux, (qui avoyent eltroiftecon-:; 
federation , &- intelligence auec. nos freres de 
Languedoc, Viuarez , & autres) me renuoyoicnt 
auee quelqu'vn dentre: eux au Conſeil quiom 
riendra a Niſmes , pour ordonnerdeleur eſtat 8c; 
police. _ KP $4418 34h 

Quant 'a eux , ils cognoifloyent ———_— 
qu'ils auoyent beſoin parmi eux deces deux nerfs 
rant excellens pour tenir les-vices en bride, &les 
ſoldats en lear deuoir:a ſcauoir deladiſciplineEc= 
cleſiaſtique,'& de ladiſcipline militaire: ayans aw 
reſte tour ce qui rendoit les hommes hardis., 8 
vaillans : A ſcauoireſt,la bonne cauſe,quirend la 
conſcience tout afleuree, d'onle bon ceeur a ac- 
couſtame deſortir, & laneceflitede ſedeffendre, 
qui rend les-couards courageux pour: conſeruer 
leurs biens, leurs vies, leur honneur, leur falut, & 
celuy de leurs familles, contre la rage de ces trai- 
ſtres, quiles aſſaillent 3 credit, d'vn coeur anime A 
mal faire, altere du ſang innocent , quils etoyent 
tous bien reſolus de iamais plus nes yfier : & de 
ne plus - vey les armes, quelque paix qu'on leur 
ſceuſt oftrir, £on-ne leur bailloit.de-bons gages» 
bons oftages,& reſpondans.: | | } (1 6 

Sur ces \'mors, de ne poſer les armes:, pource 
que le ſcigneur'de Gordes,qui:commande pourile 
tyran en'Dauphine, auoir reſcritaquelqu'vn des 
chefs de-nos freres:, des lertres fort douces , luy 

g ij 
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prometrant de: le conſeruer', & bien.traiter , Sil 
vouloit mettre bas lesarmes, ily en eutenla com- 
pagnie qui releuerent ces mots (de ne plusles po+ 
ſer}leurfemblant bien qu'tls nd pourroy ent moins 
faire; quand cela ſeroit. commande. par le tyran, 
(ne voyans pas les bonnes gens, que (a eftEroul- 
tours/la raſe des ennemis, de les deſarmer premie. 
rement ,. pour les ſurprendre plus:a Vaiſe:ſous le 
beaw-manteau de la paix.) L'opinion: de ceux-cy 
fut cauſe que la reſolution fut reuvoquee en doute, 
_ &lzqueſtion miſe fur lesrengs,a ſgauoir mon qui 
premier dbit laifſer les armes 5 nos.ennemis, ou 
nous, La-maticre-fur debatue:uplein fonds, pro, 
8&cortra,uſques ace quivn icune honimeybra- 
ue,8 gaillard quialentendement bien fait,,nour- 
fy aux lertres,& auxarmes,&verle en maticre d'e+ 
Rat;12 reſslut'en ceſteſorte , 8&- preſque. ſous ces 
meſes mots./ + | lis - | 
«- $1'on-diſpute-par le droit, iln'y a celuy qui ne 
confelſe quion ne peiit iuſtement/ requetir quel+ 
car qu'iboofle:de parer , de mettre la main au de+ 
uarits & de ſedeffendre, que premier an-f'git.cefle 
detirer, de frapper, & doffenſer: car eſtanv toute 
thoſequiavie , naturellementapprinle ala con- 
ſeruer, cet conſequemment vn ordre du rout na+ 
turel que qui:cerchede Foſter, doit .cefler;premicr 
que celuy-qui-netaſche qui larerenir:::'& ve fe 
peut preſumer qu'il en laifſe ai volsntetantquil 
en reticnt-les 'moyens tous de{ployez: entre/ſcs 
mains. - Donc pour-puiderceſte queſtion, il faut 
voirquiecſt Tagrefle.,6::qui{agreflcur; iqui pours 
ſuit, & quiſaugeſa'vie: qui tire les caups, & qui 


met 
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metle bouclier au deuant,& cela fait, elleelt res, 
ſolue. | OTE. 2580 022933404 

Chacun ſcait,que quelques mois auat ces.trow 
bles derniers,les Francois de la religion monſfire. 
rent bien qu'ils ſe yoyent merueilleuſement, ea.la 
parolede celuy.qu'ils.cuidoyent. eltre bon. Roy, 
quand ils remirent yolontiers, entre ſes! mains, 
long tempsauant le terme,les yilles qu'il leur, &+, 
uoit baillees pour s'y couurir corre les. coups des 
ennemis pubiiques de la paix., - + pl 34001 

Ceſte fiance,ne pouvoit, eftre ſans grandea+ 
mour.: ne eeſte amour,ſans fort prompte; obeif- 
ſance. Is eſtoyent tous paiſibles,8 auoyent rel. 
ment efface de leur eſprir route ſouyenagnce.de 
popmgy's peine ſe ſounenoyenr-ils on, eſtoyent 

CursArmes.: 924k 1149 33010,29 

Le:24. d Aguſt par le malheureux Conleil des 
perfides,proiette de plus longue.mains ſous Tap» 
paſt.de banquets & nopcesles-principayt :dien+ 
rre eux furentmeurtris.daps le! palais Royah,$t 
cans la. apitalle ville du Royaume;:ceamallace 
futſuy ui preſque par toutes: les autres piluneip@ 
les vitles,contre la yolonte du roy Charles ;neufy 
iemes($4] taut croire aſe premieres letres de des 
claration)nonabſtant que les officiers dela C 
ronne,ſes autres ſatellites ,courtiſans ,& arghensz. 
' & les; gotwerneurs des prouinces( comme «che. 
cun'{ait)commencaſicnt | tmerte,& que: 
lemens,& fieges Koyaus y tinflentlamaim&gque 
les maiſansde: ville. iſſent » euaidaſient Fexcgui 
rion:te{lementiquienbeſpacd de quelques vents, 
tous ccux de: laReligion:qui fe: retrouurithie @ 


we. DIALOGYE II. 
villes furent miſerablement mis a mort : encores 
routesfois ne priſmes nous pas lesarmes: mais 
partiede nous ſe contenta de fayr, partie de fer- 
mer la porte, par va mouuemet naturel,a la more 
qutnous pourſuynoit. 

: "Frnalement quelques vns-de nos freres, fon- 
dez ſur lefdires lettres que le roy Charles auoit 
efcrites,'elquelles t[Yeclaroit, que' cenx de Guyle 
anoyent commence ces tucries a Paris, pour pre- 
uenir la vengeance quel Amiral reguary euſt pey 
faite defa; bleſſenre,ou ſes amis, pour Vindigna- 
riot quilts en reeeuoyent, & ſur = vy autres 
declarations quiitfaiſoir, queces Maſſacres auo- 
yeriteſte faits contreiſa volonte; & qu'il en feroit 
k punition, ſc refolurent de deffendre leurs por- 
tes,contre ccux qui auec grofles armees: venoyer 
pourleur coupperla gorge dans lears mdifons: 
& apresinfrnics proteſtations, voyans les glaines 
teints du' ſang de nos freres, appreſtez contre te 
leur, cercherent les moyens de Fen parer ,” 8 ſe 
couurir au 'moins mal qu'il leur fut poſhible. 
Donr it apperrt que nous auons prins les armes 
pour nous deffendre,8 non pour offenſer autruy, 
& que par conſequent ceſta ceux qui pourſuy- 
nent noltre-mort,de mettre les armes bas tes pre- 
- Laloyciuilepermeralcſclaue, pourſuyui par 
ſon maiſtre courrouce, Veſpce au poing; preſt de 
la luy mettre au trauers du corps, de luy fermer 
la porte deſa chambre meſme,pours'y fauucr, & 
vill la veut forcer,de la barrer le mieux qu'il peat: 
& SilTefforce'plus outre, deſe mettre corre luy, 

pour 
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Pour luy empeſcherTentree. +11 528i tied 
Que fice n'eſt point le:maiſtre qui fait:ceſts 
violence:mais quelques gallands de:maiſtresſer- 
uiteurs,qui ſous Faurhorite du maiſtrele-venlent- 
ruer,il n'y a doute que laloy ne luypermetteen- 
cores dauantage.Er fi onluy dit,qu'il ouurehar- 
diment, qu'on neluy fera point de: mal,,&/ qual; 
refuſe de ce faire tit qu'on a des armesala qmains! 
iln'y aura aucun qui lecondamne: d'autantquiew 
leſpouuantement ow 4leſt reduit,'ne/pounants; 
Sil ogure, & qu'on 1levueille tromper; antoat«re-; 
cours'qu'a ſe jetter par les feneſtres, al ne-peute< 
ſire afſeurt qu'on n'ait- point de: volonte;\de-lup. 
nuire, tant qu'il voir qu'on en reticnt les moyens: 
cn {a main. } Mil 
Or les Rois, qrand' ils ſontbons, ſont appel-' 
lez Peres du peuple ,/&'par conſequentils:dby- 
vent traiter leurs ſuierscomme enfans. -Etlaloy' 
quidonnoit aux Maiſtres puiflance devie.&:de: 
mort ſur les eſclaues,(quidepuis fur fart mbderee\ 
par les Empereurs) n'envoncques lien ſurles:e0- 
fans. Dont appert qu'ece cas, eſt beaugqup plus! 
_ permisaux enfans, qu/auxeſclaues: &: plug requis; 
des Peres que des Maiſtres:eſtantchole touteaſs 
ſcuree que les ſuiers doyuent eſtre'renus @n autre: 
rengqued'eſclanes, b 007 S400 
Quel ſera: done [office d'vn Pere enceſt en- 
droit,d'vn pere)dis-ic,sain{vle favt nommer).ue: 
lesenfans, de- id bonte:deſquels il a fiſouuenta+ 
buſe,ne redoutent- pas fans grande Sccaiono Mel 
yans leurs freres rour freſchement morts.deuan 
leurs yeux? Sera-ce:ſeulement de leur;imonliger. 
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bon viſage*de leur parler doucement d'vne prix? 
deleor monſirer la main? Mais quandils la vo- 
yentarmeed'vnglaine tout ſanglant': quandilsle- 
voyentenuironnede ceux quiles ont tuez, & de. 
lewvsplusgrandsconemis:majis quandils ſganent 
que liry meſmea commande- rout ce forfait : a a- 
- nou tous les-maſlacres,8 proiette les trahiſons,'. 
Eft-iF poſlible/qu'ils le puifſent reputer aucune- ; 
mene Perez: Et:quand bien ilsſeroyent ft fols, 
pourront-ils bien haufſer leurs yeux,pour luy co- 
tetyplerle viſage,ou/prendre.garde a ce quil dit? 
Que:fets donc vn/ Pſcudo-perepour ofter .ceux. 
dedefeſpoirqu'il denſt rrairer ain quienfans, &, 
pourlſesgarder Sil pourſuit dee. precipiter rout: 
outre? Il iettera pour le moins ſon eſpee,1l laif- 
ſera tourtes'{esarmes bas. 1! fera retirer ceux deſ- 
quelsils ſe mesfient. 11 cafſera ſes fatellites.I1 cha- 
ſera tous fes bourreaus ,;condatmnera tous ſes: 
forfaies. Lorssapprochantde (es enfans, les con-, 
ſdlerade paroles: lesdeſchargera de toute  crain- 
tes 8 feur tendra {a mainiplus douce: alors ilne. 
faur paranenrure point douter, qu'ils ne. Sarren- 
riflent; quiils +9 250 theonnt larmes, 8 ne ſe iet-: 
tent:comme3a'ſes piedss'ils font vne fois afſeurez 
que'ces fagons'luy procedenit du cceur. 1 
Que fi lon dit qu'il y vade.lareputation d'vn: 
Roy defaireleſemblable,:ie dy-:doncquil neſt 
paghongtable 4 ce Roy-lddeporter titre de Pere. 
de ſ6typeuple; veu que les:titres ſe donnenr pour! 
Feffe&y &ceſt effet conuient4 ce nom-la. | 
: 'Entre deux combartanset vn duel,il y a de Fhoy 
neftr aqui fait quitter les:armes a my" 
eur 
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deux Princes,a qui-contraindra ſon eanemy yain- 
cu,deſnue de ſes armes, hors de toutſpoir, de re- 
gerirla paix. Car on combat aquiſerale plus 
Gan & leplus puiflant: mais quand entre-le;Pe- 
re& lesenians pour la meſchancete du pere gn 
en vient Ia, FThonneur dupere eftacheue de per- 
dre, $'il s'eſlaye de les vouloir forcer,de leur faine 
rendre [es armes le pied {ur lagorge,de les mener 
en triomphe liez au derriere de ſon chariot. Ce 
luy eft(dis-ie)vn rrop lourd dehonneur de le fai- 
re:c'>lt ſe redre ignominieux ſoy-meſme,& pour- 
chaſſer fa honte aſesdeſpens. va don... 
Son honncur elt de ſe monſtrer benan;& doux, 
enclin a pitie,recercher tous moyensde:les;zeg; 
ener, & les retirer.du;deſeſpoir oil les amis: Ec 
le Princequi neſuit.ceſte voye,fous. vn faux, pre- 
texte de conſeruer 1a reputation ,. {}a;perten ce 
point,& acquiert celled'vn tyra inhumainPour- 
ce auſſi qu'on'penſe que ces ſnicrts-viengnt <1 co- 
petence auec luy, & quilveut monſtres quiileſt 
plus fort qu'cux:commeainſi foirqu'il deut mon- 
ftrer(s'il luy eftoir.poſbble)qu'il eKt meilleurPrin- 
 ce:qu'ils ne ſont(uicts: & plus beninz$8: clement, 
u'ils ne ſont ebeiflans. METS 
Les bons Princes, ſont cſtimez: eſte image 
de Dieu cn terre. 'Dieu-auquel-kes/hammesſonc 
plus tenusqu'aux Rois & Princes, veutatioir ceft 
honneur de nous aimer premier que; nous luyi& 
'ne le pouuons aimer,que premier'tl. genons/;ayec 
aimez.Il nee courrouce /tamais iniſterent,co- 
me les homes 4 toures'heures : & toutcfoisil cel. 
ſe pluſtoſt dengus-hayr,que nous lup:&goſpouil 
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. lepluſtoft ſesarmes,que nous,noſtre rebellion. ' 

L'amoureft yne vertu non petite,& naturelle» 
ment veut' commencer du plus parfaict,du vray 
Prince,vers ſes ſujers:du vrai pere,vers ſes enfangs, 
deſcendane,pluſtoſt quemontanr : 8 lors par vue 
ccrtaine reflexion les enfans commencent } aimer 
te Pere:les ſuiers,le Prince. 

Er come Ceſtanx peres de comencer, aullicſt- 
ce a enx-meſmes de recomencer,s il sinterrompt 
& $'tls vienent adesfiance, de cercher les moyens 
deles afteurer. 

Brief, qu'oh conſidere le droit,onlhonneur, il 

eſt touſiours requis 4vn Roy, de quitter les ar- 
mes premier, que ſes fuiets : 2 plus forte raiſon 
Feftilrequis,o compagnons, a vn tyran, trailtre, 
 & perfide,duquel le micuxtraite de ſes ſuites re- 
'coitce mial de luy eltre ſerf,& eſclaue, cotre tom 
droit8& deuoir. | | 
Ce icune homie ſembla fi vieux, {i prudent 
& ſage en'ſon diſcours,qu'il n'y cut homme ena 
- Compagnie quinecouruſt de pieds,& mains tout 
ſoudain apres ſon auis : ainſi futla premiere reſq- 
latjon dentre eux priſe de ne plus ſe defarmer, 
pendant que [etyran, & ſes ſareſfires ſeroyent at- 
mez, cotame de nouucan confirmce par les voix 
& ſuffragesde-tous les afliſtans: auſquels ſuynant 
les raiſons de ce vieux ieunehomme ſemblabon_ 
d'ainſi le faire: tant pour conſeruer la reputatiqn 
du roy Charles neufieme, auquel, comme 3 ban 
peredefamille ( car ainfi-auſlt $ appelte il foy- 
meſme') touche de ſedeſarmer le premier: Que 
i(& plus verirablement ) pour: garder auec leurs 
' _vies 
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vies, cequ'ils doyucnt auoir deiphlus cher en cc 
monde. Surquoy ils ſe -ramentoyent I'vnatau- 
tre ce que Nance capitaine des.gardes. du tyrans 
fit par ſon commandement en la joyrnee doin 
trahiſon, aux gentils hommes coucherz en Fan- 
richambre du. Roy de Navarre : leſquels,com- 
metu ſcais, il fit tuer,le tyri les regarditd'vncfo- 
neſtre,a la porte du Lovinpeyaon auoir tous 
deſarmez delcurs eſpees,& dagues, & pluſieurs 
autres exemples des anciens,& modernes tyrans 
quien ont vie tout de meſmes, | 1.981 li 
Er ſur tout ils ſe reſounenoyent, comme d'aver- 
tiſſemens treſnotables , de ce-Bordereau de me- 
moires qui fut enuoye,comme tu ſcais,au defungt 
Amiral ,vn peu auant les noces tragiques dela . 
ſceur du tyran,lequel bordercau,tous cux difay- 
ent youloir apprendre par cceur, pour: ne Tog- 
blier 4 iamais:ayant commeils diſoyent Ie, meſ- 
pris d'iceluy eſte cauſe dela ruine & des milectes 
que nous ſouffronstousauiourd'huy. | > i; / 
Lhi, Voila de bonnes gens, & bicarcſolus. Dieu 
les yucille fortifier, & mainrenir: en leur ſaint 
propenlh vaut mieux cſtre {age tard , que. de-ne 
eſtre iamais:& nele pouuant: eſtxe aut: deſpens 
dautruy:il vaut mieux Teftre a ſes deſpens':yoi- 
re,aux deſpens deſes freres:(quoy que le prix ſaic 
par trop cher)que de neTeftre point du: touts ay 
a quelque prix que ce ſoit:ſe ſouncnane.qu'i{sont 
affaire a des ennemis,qui fe ſont. roufiours plus- 
tolt ſcruis de noſtre implicite , pour nous; nuite, 
gue des moycns qu'ilscuſſent, _ | 
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| Liralien nous cnſcigae vnc tresbonne legon 
en fan.mefchantiperit pronerbe. Noa viti fida- 
re(dir-) & non-faratingannato. C'eſt adire ne 
Ty ficpoint, &:tun'y eras pastrompe.s'il tur ia- 
-mais ceimps defaireſon protit de la ruſe, & mali. 
ce Italtenc, ileſtmaintenant. Er s'i] y eut iamais 
gens'contre:leſquels ilayt eſte de beſoin d'em- 
-ployer&1ebec; & les ongles, de ſe:{lcruir de rou- 
tes peaux,dcllangcrrtoute forte de chiens & delc- 
uriers,vaire bien dedogues, Francois, 8 Anglois 
il ne m'en chaur:ceft maintenant quiil le faur fai- 
recontre:cesfuricuſes, 8" enrageesbeſtes Medi- 
-ELV alopſes: maintenant, dis-1e,qu'il n'y a ny loy, 


ny foy quide teggensreticnel; malice, Mais 1c tc | 


a>. 


"Le pol: =" ls deux de latroupe | 
furenc | | 


nez-pour'venir anecmoy en Lan- 
guedoc:afin tle fairecntendre:-auxnoftres,la con- 
zclakon:de ceux du; Dauphine, 8&d'en rapporter 
du Conſcilgeneralce qu'il trouucroit bon de fat 
repourizconferuation d'eux tous. Eſtansarti- 


uez i Niſines,(ewte Conſeilde plafienrs prouin- | 


-ces,villes,vitla es28 chaſteaux faiſans profeſſion 


- delaRetigi caſlemble)luy ayant fair enten- | 


drele contenuddema' charge & ceux du /Dauphi- 


ne bs 690m quiils eurentmanſire c6- | 


biewils aytes denoftrevenue: quiils nous 
eurentiremercie:du-bon office que nousfaifions: 
& delapeins quenous prenionspourlecorps de 
TEglife Frangoiſe, ils mereſpontirent ,:que deli 
deuant ma venue le Conſeil eſtoit ſuffifamment 


gyerty de [arreſt, auis & ordonnances que ". 
nic 
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Kiel anoitdonne en-nov affaires par vnperit dia 
lJogue-qui a courn imprime ,'contenant yn deuig . 
palle d'etreFEgliſe, Ahrhie,& nous autres': quiils 


_ eſtoyent bien aiſey de Fauoir veu;&d'eſtre aduer- 


tis par le menu desaRionsde riocerinemis : quiils 
youdroyentbienque tes'tyran nseuſſent auſſ vel 
ce Dialogue: afin que cognoiflansen telle pein- 
ture muerte leurs vilainies, ordures,trahiſons,& , 
<tuautez, que lapeinture viue du fang innocent, 


_ <quicrie vengeance, ya tous les ioursrameriteudt, 
deuant le ingenient de Dieu; & Ihamanite des 


hommes;ils apprinſſent comme Indas;eſftans cons 
aaincusen eux-meſrnesde Fauvir fort bien meris 


ET ane lzpeine au boutreau,Feſtranglans 


tous2 la bonne heure. Que puis que ces perfides 
n'ont pas eu honte de cottimetrce telles infame- 
rez,qu'6 nie doit point craindre deles publier par 
trout I'vniuers: & come ils 6ntnoircy leurs ames 


de crimes ſiexecrables, qu'on ne doit point faire 


difficulrte de noircir leurs renomrtiees par la le- 
gende de leurs yies:& quit au reſte,il y a certains 
Catholiques, &autres Frangois , qui ayans hor- 
reur de la confaſfion {que ces maſtins Flotentins, 
leurs enfans & ſippolts ont introduit en France: 
yont ratnafſant au vray en tous heux & places le 
ſurplus de leurs fairs & geſtes qu'ils mettront en 
lamiere au premier tour, auec la legende ſecrette 
des honneſtetez de la cour,8& ferontaufhi toucher 
au doigt 2 toure la Nobleſfe & peuple Francois 


endormy d'vn trop 94 ſomne les indigni- 


tez , extorſions & pilleries inſupportables quele 
tyran & ſes ſatellites , hors de Ja Religion (de la- 
$926 h 
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quelle ils n'ont cure,)ſeulement'en.ce.quitouche 
T& police, eſtat & gouuernement du Royaume,e- 
xercent iournellement ſur les biens, vie & hon- 
neur des poures.Frangois. Safſeurans que ce ſera 
vn bon moyen pour faire qu'il Sen trouue quet- 
ues vns d'entre vn} grand&comme infini nom- 
bre d'eſclaues & forgats, qui ſeront contraints de 
honte, ou de regret pluſtoſt au prix de leurs vies 
de recouurer leur liberts auec celle de leur patrie, 
Zhb:ift. Telles gens meriteronrt bien, {1 Dieu veut 
qu'aucuns il S'en trouue,qu'on leur drefle des ſta- 
rues,2infi qu'a des liberateurs & peres de toute ja 
France.Etne doute pas fi cela aduient (commeyl 
eſt treſneceſſaire) que tout le, Royaume ne repo- 
ſe,quiconque ſoit que Von efliſe pour &aſſeoir ay 
throne vacant. Iamais le fils de ce juge inique, 
que Cambyſes fic eſcorcher pour, orner le fiege 
iudicial de ſa peau 2 cauſe des torts & iniuſtices 
qu'il aiſoitau peuple de Perſe, ne fur plus hom- 
me. de bien-eſtant aſlis ſur la peau de fon perx, 
que ſeroir celuy qui fuccederoit au tyran, quand | 
bien ſeroit vn de ſes freres: conſfiderantla mal 
| heureuſe fin on latyrannie conduit ceux quile- 
xercent, Maisie te prie comme 5'eſt fait cela, que 
Fon aitimprime nos deuis que nqus eulmes auec 
Alithie? Er quteſt ce qui les peur auoir redigez (i 
coſt par eſcrit? ,_ Rs: 
Lepol. Ienetele ſcaurois dire, {1 d'auenture ce 
n'eſt Euſebe Philadelphe qui, fur preset anos dif- 
cours, Mais tanty a qu'ils ſont imprimez, encg- 
res ia on fait entendre qu'vn Catholique ena 
eſte Imprimeur : & qu'il ena venduluy meſmes2 
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beaucoup ds ſes.c6 auec va.cerieinaue 
laure qu'on nome des fureurs F ragoiſes,qu'vn iy 
 lemafiren Latindolt apres lesiours dumaſlacre, 
L bi-Nous ſommes rous tenusa CEux-qULS lays 
de nous:remettre.le cayrau entre, comme on 
dit--Pieu vuelle que. whcalh. {cruearcelueiller 
les ſept. I ; 2þ 22 ae: 
_ ol. On: ma dit;, 2 ia ; entice) 
*auantage, n' egos Das Lent ts ſoft bien. 
Ger elchbantionc Maig, pour reuenis .morygire; 
leConſcil de Niſmes. me fic auſh entendre en ce 


que toughe les qu. Atticles delapolice de 
Daniel(car.aurat y, enail de marquezenceDia- 

logue ampen} pals les Fahy 6 Tore 
princi cpolenaqu a diſciph "eh 


que & la diſcipline - militaire qu'ils confelbyenc 
eftrelabrides Fe 'elperon, Felpee & le boacliaeFy- v= 
ne Eee: ith le Able heats 
arde& ie loul Nous. tous : KoUnSyent | 
"7 fort neceſſaire le dernier d'iceux articles, 
ſuyuanc lequelnos freres du. Dguphing ſe ſontre- 
ſolus de-ne 1amais plus ſedefarmer » quis auger 
arreit6 de faire auffile ſemblable. »i:2{quesace 
qu'ils yoyent h ryrannie bas &. court bridee par 
nos ancieunes laix de la.France- ayes devhons& 
bien aſſeurez gages; gardiens dela liberg 
des Frangois, Et cependant ils auoyent- enuie de 
dreſſer & entcetenur. apres,tant de: mialheyuss,qui 
leux ſoprauenus parleur ſore credulire,, vrreltat 
afſeurs, qui approchaſt tant, que faire {e pourroit 
ge eclu 7 quz eto iadis en leurs PIOWIBGEE | 
- bs 1 
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| Pourgefaire ils-2uopeirdonnt charged ſept 
des phasaduilczobſeruateurs deVantiquitede te- 
cueillir de tous les borisliures qui traftent Fhi- 
Roire 8 eltaraniciendesFrangois & Gaulois,1'or- 


releaers'gr1 
Ecle's 


- Lu 


ventferuiren ce faite ©? (77 : 54 BUY 
' Ce ſeroit vne belle choſe; {i Yon pouncir (en 
ferenantFacienne religion)que les Albigeois du 
temipsditeomte Raymond es pouresde'Lyon, 
ceurdel#vallce de Pragela, ceux de Cabrieres 8& 
Merindol oiit tehu &-que'nons tenons auiour- 
Fhuy phisdepuree(Dicu mercy) ramener-ceſt e- 
ſtar preſerittoutconfit'8 moullls-en vices au mo- 
delle de ce tenips-la. C'eſt viauis que tuſcais bit 
eſtre lefouucrainremedea vn eſtat du'tourt pour- 
ry & preſt &'cheoir comme eſtceluy de France. | 
Le pol.Gelzeſt certain :8& 'appelle radrefler,non 
pas renuerſer Feſtat, le ramiener ſon principe.Er 
pour certaitfces bonnes geris, pour la part quiles 
rouche,font fur le point d'envenir Þ. + 
1.h;, Ole beau trait que ce ſeroit} pournew ; 
TD al 
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faſt ſayai:des autres pay sdela France; Ceſeroit 
yne belle pierre philoſophale, pour enrichirles 
oures gens qui-ſont' rongez iuſques: aux'os par 
2 enfans de Catherine. Aummoins ſeroyent-ils 
deſchargez des impofis& taillesnoguelles. ©. 
Le pol, Tu dis vrayc Quanriau go = hk poli- 
ce & Fordre: de Danie}, 'le Conſeil aefte auffi 
d'aduis dele pratiquer en ſubſtance,retenartouſ: 
10urs toutefors les noms des charges 8: eſftats ac; 
couſtumez en leurs prouinces. Vray eſt quiils coz 
gnoiſſent, qu'il xaurs grande diftxult& awxBle. 
tions es premyeres<iarges , pource, quelepeir: 
ple n'eſtpas accquſtume Haller, commePancien 
Romain, Lag of og RR 3 rorR——_— ot 
nuerneur 21 1a charrae apres 16s breafs; Etleurs 
ſueeours n'oft Ars greek wer 'commg 
va-Quantius Cincinnavus, de;retournera lathar- 
rue apres que Iz gucrro eftpaiice on quelear char. 
cet exyreey 0 EET 7 7 1D PUT RTE | 
Ains 2ucontraire vry Caporal 'yeut eftre quane 
& quant ſergeant, le Syrgeat vent efirecnſcigne, 
FEnſeiene Lieutenany, leEjeutenant'Capiraine.: 
Et ainſ rouſiours en auant fans g'abbaifer ny ſe 
defmertre,en danger de monter trophiaut - 
Lhi. Yoila qui va mal. Les Romains quey quiils 
fuſfent au trement ambitieux &cupidesTVhoneur 
& gloire auoient entelle recommandation le bis * 
& honneur de leur Republique , quils quittoy- 
ent volontiers du leur pour 'le falutde leur pa- 
crie. En ceſt endroit principalement'ilsauoyent 
cela de bon-qu'ilsne refuſoyentpoimt aller co- 
me perſonnes priuces en vne one  Ahaquelle 
1 ij 
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Fannee au parauant is auoyent commande en | 
Quintus Fabius ayant eſte Coſul marcha- gay- 
ement fous fon frere Marcus Fabius. ErMan- 
lins Conſul-en wne armee contre les Thoſcang, 
ne refuſa deſe trouuer'en la; bataille 'commande 
deceux qui lay anoyentobei.C'eſtoit vn ordinai- 
re a Rome que .celuy ne deſdaignout pas d'acce- 
pter Ia petite charge qui auou/exerce la plus 
grande. SETS : 
Ercombien-que cela ne {emblaſt pas honora- 
ble pour le prive, fteftert-il bienfort tile pour, 
le public: car2a veritce .dire vne Republique 1e; 
doit beaucoup plus aſſeurer & eſperer d'auantage. 
Es deportemens d*vn citoyen qui d'yn grand de- 
gre deſcend volontiers au;bas 0y mediocre, que: 
non pas. de celuy qui netache qu*z monter 8&2 
deuenir grand. Avntel onne ſe peut guere bien 
raiſonnablemet,fier £on ne Vaccompagne toul- 
tours de gens de tel reſpect, detelle yertu & re- 
m—_ _ peuſſent par vn graye & prudent C6 
eil & par leur — moderer te defir de hou- 
uellete & de fremuement qui fe pourroit facile-] 
ment loger dedans le caur & cexueau d'yn tel. 
homme, | | 
Le po/.lleſtanfi. Erauſli nosfreres eſperent que 
ha Nobleſſe fille naturelle & legitime de la verty, 
& prudence,qui a ſa vraye-lource de lacrainte de 
Dieu, ſe hairra'tellement conduire au deſir quiel>: 
lea de voitle regne de Dieu auance, & VEglile- 
conſeruee, queelle fera fortaiſement tour ce qui 
pourra appartenir au bien d'yn/f precieux ſerui-- 
ce & 


"4 
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ce & 21a liberre-deſon eſtat & de fapatrie, prez 
poſant rouftours le: public a:fon! particulier pro- 
f t; "Y | Cats. aechd, 

Que le peuple auſſi reſpeteraide.tant les No- 
bles qui logeronc ceſte yvertu, mere-noutrrice de 
Nobleſle, qu'il n'y arien quilsne facet pour leur 
obeir en ce. qui ſera de leur charge”, & pour les 
honorer en priue-autant qu'ils peuuent defer 
deux. Erquau reſfte tous ces deux Eſtatsſe ſoy- 
uiendront auec celuy de la Inſticede ce que Va- 

- leriusCoruinus qui fur fait, Conſul:dedans Ro- 
me le vingtroilieme an de ſon aage; dit pour lors | 
a ſes ſoldats : quele Conſulareſtoitle guerdon 8& 
le prix de la vextu & non du ſang. Exauſlitous en- ' 
temble par vne bonne intelligence Sen-irontcer- 

cherla vertu &la ſufiſance, No a elle {era logee, 
ſans reſpect de Faage ou du ſang,pout Leileueren 
tel degre qu'ils:cognoiſtront, eſtre propice pour 
leur commun bien & ſalut. doragre dA oe an ay 
Ubi.” Si cela eſt bien pratique ce ſexa wne belle 
choſe. Auſli li celane s'y trouug;i'eſpere bien peu 
de leur fait. 53D 1104 3.37 44,40 
Le pol. Ne dente pas qu'il ne {eface, renay bon 
gage , Dieu mercy , il feroit bon.yoir que ceux-la 
qui profeſſent vn Ieſns Chriſt ,fiflent conte de 
leur honneur au detriment de ſon-Eglile , & ala 
perte du troupeau : ou que. Fambition malheu- 
reuſe regnaſt, ot Veſprit de. Dieu dojt augir fou- 
uerain;Empire. | +338 
L'hi#.Ia n'aduienne, ce ſergit afſez pour tout rui- 
ner. Car ceſte ambition a touſfiours ruine.les Re- 
publiques. ; | 


\ 
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Le pol. Ne cram pas £ rout ira bien » Dieu aidant,; 


Au ſurplus touchant les autres principaux artt-= 
cles de la police de Daniel, comme"ray dit, ils 
ſont reſolus'de lespratiquer en ſubſtance, tingu- 
lerement le 17, olil eſt parle d'ellire au Maieur 
general,ou gouuerneur cinq owſix licutenans, n6/ 
pour commander tous 2 va coup , ains vn apres Ia 
mort ou deſmiſe de Fautre, la mort dis-1e, qui en 
peutaduenir ordinairemet ou extraordinairemet 
par Vaguet ou poiſon de Vennemy, pource que 
ce bon nombre de heutenats canſeruera le Chef 
& les membres' en plus grande ſeurete : le Chef, 
pour autaht que Fennemy dira , pourquoy le fe- 
rons-nous tuer>Ily a des Lieutenans quy feront. 
pw mieux que luy.Les membres,pource que 
Chefmourant'ils ne {eront pourtant deſprou- 
ueusde chef,comme il nous eſt aduenu en ce der- 
"nier maſſacre dumois d'Aouſt,a noſtre treſgrand 
regret & ruine, | PHY ow 
Le Confeiltrouna auſhi fort bons les 22. 23. 8 
24.articlesde Daniel. Le2:.leur ſemblatreCne- 
ceſſaire pour deux raiſons: I'vne pour empeſcher 
que aucun des chefs ou quelque autre citoyen, 
nattente ny entreprenne rien ſur 8 au preiudice 
de leur commun eſtat 8 liberte ciuile : Fautre,, 
pource que cela aduenit, ou eſtant fauſſemet cui- 
de & creu par le peuple & impoſe quelqu'yn 
des grands, le peuple aura dequoy Fen reſoudre: 
en propoſant accuſation, & pqurſayuant Vaccu- 
ſe Py beſoin eſt, pour le rendre conuaincu, le faire 
condamner & punir felon que le merite le re- 


querra. i 
| L'bs. 
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L'hi, Celava bien,, Car autrement il pourroita. 
uenir tout plein d/jnconuenjens,sil n'gſtoit lojſi« 
ble d —_ les plusgrands, Et Sil n'y auoit or«. 
dre ſuffilant eſtably pour les chaſtier. Quelqu'vn; 

ourroit complotterauec Vennemy :le-peuple ia. 
[6 de fa hberte ne pourroit que mal yolontiers: 
fouffrir ſes deſportemens , on. luy drefleroit des 
parties, Celuy-la qui {e voudroit preualoir de ſes, 
amis,on yiendroit.de la aux factions & partialites; 
& moyensextraordinaires, qui-lont Ja ruine des: 
eſtats libres. Ou gil eſtoit loifible de-calomnien: 
& faire courre de faux bruirs par cy parla contre 
vn chacun: commeileſtageny.maintesfors qu'on; | 
amis 2 ſus auxplus gens de bien: quilsauoyent 
deſrobe le threſor publique 2 d'autres,qu'ils pou-: 
uoyent bien prendre-yne telle ville $ils euffent: 
vouln : & 2 d'autres qu'ils ont vendu-pluftoſt que- 
rendu par force vn al chaſte am 
telles calomnies. _ if t 
_ Si, div-1e, ileſtoit impunement permis de ca». 
lomnier,il n'yauroxt homme de bien, quine fuſt 
deſgoure. de {a charge, Yennemy ſe pourroir pre-: 
ualoir detelles fautes, & en ſomme tout irait en 
confuſion, Comme 1l cuida auenir 2 Rome, apres 
que Furins Camillus Feur delinree des mains des- 
Francois. ND. 

Il ſembloit bien que taus les citoyts Romains 
ſans faire tort 2 leur reputation deuoyent ceder - 
a 1a vertu de ce grand Camillus, comme deleur 
| liberateur,& a la verite auſſi chacun luy deferoir 
volontiers le premier. rang. / Le ſeul Manlius Ca- 
pitolinus ne pouuont ſupporter de le yoirewntel- 
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te reputation & credit,eſmeu d'vne meſchantee.!' 
mulation & ialouſie, & d'vne bonne opinion de: 
foy meſme: luy ſemblane'bien d'auoir pour lei 
moins merite en fauuant le" Capitole des mains 
des Frangots, autant que meritoit Camullus' en; 
les dechaffant du tout.Cela fur cauſe que tout ou- 
tre d'enuiene ſepounant contenir'pour lagloire' 
8 renom de Camillus, #talla femat parmi le peu-' 
= plufteurs faux bruits encontre luy , & contre 
es Senateurs Romains, pour les mettre en mau-, 
uaiſe opinion enuers le peuple. Entre autres cho-' 
ſes i|-difoit que le threſor qu'on auoit allemble 
ur bailler aux Francois & racheter le Capito- 
ju auoit eſte yſurpe par quelques vns des grands: 
que {i on le pouuort rauoironle pourroit conuer- 
tir au profit-publique,foulageant d'autant le peu- 
ple destributs ordinaires, ou en acquittant quel- 
e autre debte, Ces faux bruats, ceſte calomnie 
embla de telle importance 8 de {1 dangereuſe 
cenſequence au Senat,qui voyoit deſia comme le 
peuple commencoit 2 tumultuer , quil fut con- 
traint, pour remedier a la deſunion &deſordre: 
qui s'en pouuoit enſuyure, de recourir au moyen 
extraordinaire, qui eſtoit accouſtume parmy eux. 
es extremes dangers, ſcauoir de creer vn Dicta- 
teur dedans Rome pour cognoiſtre de ce fait. 
Le Di&arteur cree, il fait appeller Manlius de- 
uant luy , & eſtant le Dictateur conduit au milieu 
des Senateurs, & Manlius au milieu du peuple en 
vne place publique. La Manlius fut interrogue 
dece quill du threſor publique , & luy fur 


comande de dire entre mains de qui il le cujdoit | 
eltre, 
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| ceftre, queſles Senateursanoyent auſſi:bonne en- 
' uiedele ſqauoir comme le peuple. Mais pource 


que Manlius n'en OI (ws ER 1 
ainsen tergiuerſant: ſoit quil weſtoitia beſoin . 


de leur-dire ce qu'eux meſines ſcauoyent; trop 
mieux,1l fut mis en'priſoh par Vauthorite du'D+- 
cateur , qui de:calomniateur fit deuenir par ce 
moyen Manhius accuſateur. Er eſtant par apres 
fa fauttere & gnuie .cognue fut chaſtze , comment 
lemeritoit, 1+ 05710 59 91S 

Parh 8&.par autres-exemaples auenus: en beat- 
eoup de Republiques mal ordonnees; Yom peut 
voiraiſement, combien de maux peyuent auenir 
en vn eftat. grand ou petit au detriment de la li- 
berte ciuile:ft ceſtordre & liberte' de-pouucir ac- 
cuſer quiconque foit d'entre les gras, n'y-eſt eſta- 
bly.Noſtre France depuis que Fordre des trois &- 
ſtats a eſte ſupprime,que les oficesde Iudicature,, - 
de Conſeillers 8& PieGlane, &, pour le dire en vn. 
mot, depuis que lapolice & la' juſticea- eſte e- 
ſtouffee & corrompue , vendueen gros &en me- 
nuen a produit:d'exemples lamentables.. 

1 ne fant que ſe remettre en-memoire- les ca- 
lamitez auenues pour le maſlacre fait a Vaſly par 
le duc de Guyſe: & celles qui ont.enſuyui la.con-. 
inration du Triumuirat,, contre. lequel nul n'o-. 
ſoit mot fonner , quoy-que Von {ceuſt ſes entre- 
priles. | LP DRE? | 
Auſquelles on n'ola Soppoler qu'auec vne ie 
forte armee , laquelle ſuyuie de plufieursguerres 
ciuiles a fait tomber la ponre France de la geure 
en vn chautmal,comme Ton dit, 4 


DIALOGVE IL: 
Le pol. Celan'eſt que trop veritable : Or cesraj. 
fons & ex&ples auec quelquesautres ſemblableg, 
_ furent amenez , ont elk cauſe que:nos frereg 
e Niſmesſe font reſolus , comme ie ray dit,d'e- 
tablir ceſtordre parmi eux.' Sgachans Iauantage: 
qui leuren peut reuenir,&le bien que la creation: | 
des Tribuns dupeuple (qui eſtoyent les gardiens . 
de lalibert& ciuile 8 qui pouuoyenta vn beſoin: 
former les proces aux plus grands) a apporte a 
Panciene Rome du temps d'vn Martius Coriolas. 
nus & autres ſemblableseſprits quieſtojentrete- 
nus en crainte par Vauthorize d'vn tel. magiſtrat.: 
Quantau z3.article,cequzle leur a fait approu-- 
gera eſte laſouuenice qu'ils ont des desbauches: 
& licence x {mal faire que la pratique contrairea' 
eaufe par cy. deuant en leurs armees, & en leurs; 
villes & retraites.”Si d'auenture il aduenoit qu'vn: 
ntilhomme,vn capitaine ou-ſoldat qui cult fait 
elque force, harcin,meurtre, ou autre telle veil. 
laqueriefuſt condamne 2 mourir ,2 eſtre harque- 
boyze,ou i pafſerpar les piques. Si ceſtuy-Izmeſ(- 
mes auoit fait quelque 99 {eruice auparauant,, 
il n'y auoit pas on de quelques fauoris des gras 
qui venoytt ſoudain aux requeſtes interceder en- 
uers le chef pour la vie du codamne,qu'ils diſoiet 
eſtre bon ſoldat,ou quelque braue gentilhomme, 
quiileſtoit bien 2 cheual,qu'il tiroit bien Farque= 
. bouſade, que c'eſtoit grand dommage de le faire; 
mourir, & autres ſemblables remonſtrances , vo1- 
re bien ſouuent remonſtrances de ce qu'il n'auoit 
iamazg fait,par ceſt artifice ils importunoyent tel, 
lement le chef qu'ils ſe faifoyent donner le —_—_ 
ne 
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nel, 8 faiſoyent aller enfamee touriugement & 
condemnation.Dont1jl aduenoit que le condam- 
ne au lieu de S'amender alloic mulkipliant ſes 
Fautes,cuidangque ot lny talk perots ſous cou- 
leur qu'onle penlaiteſtre braue ,gaillard & bien 


% 


Sic TOA. rodiincant . owds ict wilt 
hi. Cela eſt bien fort Sangereny a n'y aceluy 
quinecondamnele fait des Romaingen fembla. 


ble cas,quand pourles merites d'Horace, qui par 
a vaillance auoit vaincu les Curiaces,j& rendu 
par ce, moyen Þ, Rome mailreſſe des Albains 
us Juy cemyrent. la fratricide qu'il auoit commis 
enuers {a {cur , laquelle. meurtrir, au retqur de 
fa 1toire,pourle regret qu'elle portoit d'y auoir 
perdu ſon mary, Au,lieu qu'Hoxace- deuoiteſtre 
chaſtie par ſupplice de mort, comme il le meri- 
Foc pa x ky viratlrl at aoald DEE 

_ Ilyaut heanroup mieux pratiquer ce queleg 
Romainsplus auilez firent par apresenuers leurs 
citoyens & ſoldats en remunerant les bienfairs8c 
bons ſeruices de quelque honnette petit guerdon 
ſelon .la portee de, la'republique & diſpenſation 
du temps : &,en-chaſtiant rudement les vices & 
les laſchetez , come ils ficentenuers Manlius Ca- 
pitolinus. Auquel pour auoir Guuele Capitole, 
coinme ie te dilois n'agueres, ils donnerent yne 


| petite-:meſure de farine(preſentallez conuenable 


pour ce temips-}\) en recoguoillance de ſa,vertu, 
& ne laiflecent pas pourtant de le condamner & 
ietter apres du. haut en bas du meſine Capitole 
qu'il anoit peu deuant garde, 2 cauſe de la feditis 
gquil augit cuade faire naiſtre dedans Rome par 
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fon enuie & meſchante nature, ooo 
Ze pol. 1) yaurt beaucoup mietix , yrayement 4tiſh 
nos gensen ſont bienlt logez. | _w_ 
Quant aux 22.8 24-articles,nos freres cognoifl 
fans de quelle importance ils forit;n'ont garde'de 
faillir ales obſeruer, ains en ſont dutour reſolns. 
Ws ſcauent qu'aux guerrespaſſees ceux des enne: 
mis Zaſquels ils donnoyenth vie,ceux qu'ils pre- 
noyent Imitrcy les kiſfant aller bagues ſaunes, 
comme ileſt aduenu fouuent”, tt lendemain'ou 
Fautre apres, au lieu deleur {gauvir bon gre dela 
vie qufon leur laiffoit:venoyentpour rauir la leur 
fe monſtrans plas cruels & rudes qu'ilsn'auoyent 
eſte parauant. Ainſ done que'les brigands's*afe 
feurent de n'enauoir pas bor! marche, fiDieu tes 
baille entre les mains de quelcun de nos gallans 
hommes.,ils ſont reſolus,ne te chaille. © n 
Zth. Voire mais.Lesennemis en pourront faire 
autant aux noſtres. OI" 07" EK LR. 
Le pol. Tudis'vray SCils legr tornbent entre les 
mains. Mais'aufli que penſerois-tw ; que toſt! ol 
eard ils veulent faive fi nouslenr venons entre les 
mains, quoy qu'ils nous' promifſſent la vie, fi ce 
neſt de tuer, empoiſonner , fajre-mourtr ou nous 
forcer,que'ie repute beaucoup pire?- // +. #14 
Or ceſte reſolution de nos treres de ne prerrdre 
I merey aucun des ennemis ſeditienx &armer ie; 
ra trembler nos ennemis,quinous aſlaillent & of 
Fnſent c6tre Jearconſcience & contre tout drout 
Fthumianite pour complaire au defir du tyran, fez 
ra di-ie reboucher leur fer a la premiere goutte 
de ſang quiilsfentiront couler de leurs corps eipt | 
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qui combattent de gayers ou pluſtoſt. de malice 
de ceeur fans y.eftre contraints , & fera qu'alafin 
perſ6nene vaudra venir 2 la gyerre, ou porter les 
armes contrenous. quelque commandement que 
le.ryran leur en face , nous vo ans ainſi relokas 
Defiay ena-1l. beaucoup qui 7 tienent bien loin 
des coups & tirent leur e pingle arriere , axnans 
mieux eltre reputez. couards& recreus,que fols 8& 
meſchanstour enſemble,en ſe faiſansbartre 2 cre- 
dit.Sur quoy iete veux dire vn trait, qui paſle en- 
cores bien plus outre,du-icune Candole , que-ty 
cognoiflois Tn de ceux de Montmoren- 
cy.Eſtanten Varmee que le .mareſchal Danuille a+ 
uoit allemble denant Sommieres que les noſtres 
tenoyent, & qu'ils ont rendu al; Ba os honne- 
ſte.compolition, que Danuille a gardee aux no- 
ſtres,dont le tyran ne luy ſcait point de gre.Eſtant 
di-ie 1au.camp ce ieune ſ{eigneur de Candole, 
& yoyant tant de {eigneurs,capitaines, gentilsh6- 
mes & ſoldats que FE noſtres faiſoyent mourir 
en ſe deffendant yaillamment,il a dit 8& beaucoap 
de fois 2 ſon beau-frere DanuiYe en iurant & 
blaſphemaur : he que nous ſommes folsmon fre- _ 
re de nous faire ainſi bleſſer , battre, meurtrix & 
ruera Fappetit de ces meſchans(parlant du tyran, 
de ſa mere , de ſes freres & conſeillers), quinous 
ont meurtrj nos parens ,nosamis & nosal. ez ! Et: 
quinous payeront, auſſi quelque iour en meſme 
monnoye. Ty - 7 TEIN 
Li. Ce trait vauthien qu'on Sen ſouuiene: Can- 
dole auoit bon 1ugement,Mais queſt-il deuenu le 
poure homme?  _ I ws 
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pol. Teftmort ent cefiege 1, & anec lay durge 
be Bey pus Being ou {ix milleperfonnes des en 
nemisy ont-eftt tnez:ie te conteroye bien tout 
au ſong le comtinericement, lemilieu & la fin de 
ce fiege : mais ic fetois trop prolixe, i'interrom- 
roismotptopos: & auili tute pourras voir tom 
Lois ab le diſcours du fiege de la Rochelle 
& de Sancerre:tour cela eſt irniprime;8 ie le-ports 
anecmoy;ie te temonſtreray demain fi tu as loifit 
delewvoar, "Ty | i" OREN 
I 'iiff.le ten price beau Sire:tmais retourne ſur toi 
diſcours. oO 0 AOPOOA © 
Le pol. Comme iete difois cefte derniere refoJus 
tion des noſtres de pratiquer toute extremite de 
rigueur contre nos ennemis, auec ce qu'on levs 
dela bien frottez Dieu mercy par tout ot ils font 
venus, refrenera wn peu leur rage ; & refroidira 
leur cholere. DAautreparcelle enflamberale cet 
des noftres, qui combattans pour la neceſſite & 
deffenſe d'tne bonne cauſe ſembleront des 'derni 
Ceſars eſtans refolu de bien obeir? leurs chefs; 
de porter patiemment les trauaux de 1a guerte, & 
de yaincre ou de mourir,fj Fon'vient aux mains;& 
aucombart,plaſtoft que de iatnars ſe rendre. © 
Zhit. Tin'y arien qui face mieux vaincre, qu'vne 
fain&e obſtination en vn combat ou en baraille, 
ſuppoſe que tout ſoit renge , & quele fondement 
ſoit bon: il me ſemble que dix Fo noſtres en de- 
uroyent_combatre cinq censdetels yolleurs , de 
tels brigands,comme ſonrttous ces ſatellites. * . 
Le pol.Cela eſt ſans doute :auſh pour dire la yeri- 
6 ilsles ont tres-bien eſtrillez; Or quant au zz. 
article 


Le 
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ifriclede Daniel rouchantladouceur,de-laquek- 
{c ilvent,qu'on vie enuers les'Catholiquespaiſi 

bles:Cela eſt bien tout arreſte qu'il ne leur ſera 
fait aucun'ovtrage ne force en leur conſcience, 
honneur;vie 8 biens: ains feront conferues:en 
paix 6 amitie'commebons compatriotes/& tres 
res bien ajmez.; 109 LRU D1toc Bþ 

Scachans bien le regret que portenttellesgens 

des extorfions & cruautez,dont/on vie emnoſtre 
endroit;& Tenuie quils ont de voir la tyrannie 
bas,8 les ancies ordres de la France remisau del | 
ſus. A cauſe de quoy tant Sen faut qu'on les vue 
le ſurcharger,qu'au contraire on- les efpatgneraz 
autant qu'ilſera poſlible aux contributions qu's 
fera contrainr de faire pour noſtre conſeruationg 
chargeans pluſtoft les noftres que ceux-las 
Quant aux Eneſques,preſtres,moynes, 68 au- 
tres gens de FEglife papale,qui ne porter6e poinr 
fes armes & qui ſeront' contensdeviure parmi 
nous fans rien attenter,& ſans eftyouuoir ou fe> 
duire le peuple qu'ils anoyent decen, ic fray aufh 
qu'on leur donra moyen de viurehonneftemenr; 
& le mieux'qu'i}ſera poſſible. Lefurplus de leut 
reuena ſera pour deſchargerlepeuple; © - 1:4 
Lhi.Ceſera vn ordre partait; Sis pratiquent tous 
ces articles. | cc v1 THEFEOHS? biel 
Le pol. Nedoute pas qrf ifs ne le facent,fiDiep 
lcur preſte ſa fageur. Mais pour te direle furplus 
queiay apprins'en mon voyagerapres la reſohu+ 
_ tion prinſe enice Conſeil, fur beaucoup dantres 
choſes neceffaires pendant que i'eſtois de {eivur 
2 Nilines, mal diſpoſe a voyager, nous receuiane 
i 


23z <DIALOGVE IT. | 
40us les iours lettres de ce qui ſe paſſoitdedans & 
dehorsla-Rochelle,nous catcndiſmes que apres 
que la Rochelle fur de toutes parts A 
les Ianniſlaires du tyrang{es deux freres y arriue- 
zent le 15.de Feurier 1573, menans lc roy. de Nas 
uarr6,lc pyince de Conde, leicune comte de la 
Rochefoucaut, comme en triomphe deuant eux, 
aucc bon:nombre de Seigneurs Catholiques, de 
courtizans,d Acheiſtes,d Epicuriens ,de blaſphe- 
mateurs, de Sodomites,& d'autres tels officiers, 
quelc- tyran auoit chaſledaupres de luy & de fa 
;cour,non quil fuſt marride voir telsgalans pres 
deſa, perſonne: ce ſont ſes mignons fauoris, ce 
ſont ſesappuis & ſouſtien & les delices de ſa Me- 
re:ains toutdeſpite,tour enrage, blaſphemit toy- 
fours de cholere,de cequ'vn chacun n'alloit pas, 

. comme il demandoit,en Varmee. 

Depuis Parriuee du duc d'Anion,les Rochel- 
lois furentalhegez de plus pres,battus de beau» 
coup plus depieces dartilleric & en plus d'en- 
droits fureat minez,eſcallez,aflaillis & trauaillez 
en toutes fortes-dont Iennemy ſe pouuonir auiſer, 
Eux de keur part faiſpyent le plus ſonuenr ſorties 
braues & epillarder,afaillans courageuſemet les 
ennemis tuſques dans leurs tranchees & les cſtril 
lans tellement le dos,ſous le,ventre & par tont, 

ue pluſicurg de nos enncmis contraints d'aban- 
Dance la vie,quittoyent les charges les plus bel- 
lesa leurs compagnons ſuruiuans, qui bien ſou- 
uent ne-gardoyent gaere ce qu'on.lcur auoit dev | 
laifſe,eſtans les plus marris du monde de ce que 
nes bons Reochellois les viſicoyent par trop ſou- 
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tient:& de ce quils les:repouffoyet trop rudemens 
de leurs murailles;fouſtenis| micux qu'ils ne vou- 
loyent & plus longuement-leurs * x09 Nous 
ſceuſmes quele ſeigneur.de 1a None qui par gtad 
merucille & admirable prouidece de: Dicu auoit 
eſchappe les filets des traiſtres; fe trouuant lors 
du maſſacre de Paris dans Monsen Haynaut-qu'il 
auoit aide & ſurprendre par command<ment du 
tyran,duquelils attendoyet ſecours {uyuatfa pro 
meſſedonnee : nous ſceu{mes, di-ic' qu'tt eftair 
revenu en France & 3 tacour., apres lareddicion 
de Mons{ous Fafſeurance.du due de Longue-vik 
le & le ſaufconduit du tyran:nous ſgenſmes quiil 
eftoit entre desle. commencemet des approthes 
dans la Rochelle accompagne de Tabbe de Gada- 
gne aueccharge exprefle , que letyranluy auoit 
donne de dinertir $i} eftoirpolſible les. Rochel- 
lois de leur conftance & opiniaftrete, quiils appel 
lent de fe deffendre,8&deleur promettre bon'trai- 
tementr, $'ils ſe vouloyent Jaifſer tuer auec liberte 
de conſcience. A ceſte nouuclle pluſicors Feritre 
nous furent extremement martisde ce que cege- 
tilkomme auoit accepterelle commiſſion.Les au 
tres cſtoyent faſchez fnr:plement, de ceque au 
fortirde Mos iln'eftoir alk&en Anglererre,en Al 
lemagne ou en Suifle, pour feruir ace quil-euſt 
pen pinftoſt que reuenir en Frice. D'autres excu- 
ſoyetſon retoutr,a Foccafio de ſes enfans quid luy 
detenoit deſflous garde, qu't] deuoit taſcher deles 
rauoir:8& qu'il n'auoit de moins peu faireque d'ac 
cepter contre ſon gre vhe charge tant deshoneſte: 

uelques autres » emp bien aiſes, qu'o luy .cuſt 
F mw, telle commiſhon. i jj 
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© - Croyant bien que ceſt: homme la ne pourroit 
que beaucoup ſcruir pour faire ſagement reſou- 
dre du cheminleplus\expedient, les ciroyens de 
la Rachelle. En Grate ſes vns en patloyent d'v- 
neſorteles autres d'vneautre. Quanta moy cn 
ecllc diuifton & partialite d'opinions, ayant ſceu 
queleſcigneur de {a Noue, pour tout cela ne 5s'c- 
ffoirpeint ſouille en Idolarrie, recucillant de 13 
vn teſmoignagedeſa bonne conſcience,ie ſuſpen- 
di,comme ictiens encores ſuſpendu, mon iuge- 
ment de ſon affaire: ne voulant rien temeraire- 
ment prononcer d'vn gentilhommnefi bien qua- 
life que ceſtuy-1a,que i'ay aime & honore,com- 
meie defice de faire toutle refte de ma vie. Tant 
y 2que nous ſceyſmes,commeietay ditz{on arri- 
ueedans la Rochelle, ce qu'il propoſa aux Ro- 
<bellois,le peu qu'il'y exploita pour letyran,co- 
meil senretournaabaſt vuidea la cour. | 

* Nous (ceuſmes qu'il fut enuoye pour laſecon- 
defois aucc le meſme Abbe & vne charge vnpeu 
— 2 la Rochelle: & qu'a ceſteſeconde 

ois y eſtant:rentre, nayant rien peu negotier de. 
iz chargeau plaifirdu tyra il cſtoir demoure pour 
gage dans la\Rochclle, ayant renuoye ſon Abbe 
pour-annoncer les nouuelles a ſon maiſtre dela 

ande obftination des bons Rochellois. 

Or fiFarreſt & ſciour' quele-ſeigneur de 1a 
Noucfhtdansla Rochelleſeruit ou non aux bon- 
nes gens,je ne ten puis dire autre choſe pourn'y 
avoir point eſtedurantice temps-la. Tant y a que 
z2y depuis ouy dire aux Rochellois meſmes, & | 
au ſcigneur de[Anguillier, qui eſtoir de fa tenue: 

| que 
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que les Rochellaois apres-Dicu doyneps.au. ſci+ 
gneur dela Noue, tout ce,quiils,ons.du premicrx 
ceur & de {affeurancequ'ils: eurent ſur ces-prey 
miers commencemenszquil leur mitle; coxux;au 
verre, quiitles ordonna'micux :qu'on neſgairtoir 
dire,\qu'i} les apuerrir leur faifanr faire pluſieury 
bonnes' & belles ſorties auec ltenr auantagorqui 
, leur ſeruoit de bonne curee; luy eftant touſiours 
le premier ala meſflee,& le dernier laretraite. 

Au ſurplus pource que le ſiege continuoit lon» 
guementdeuant la Rochelle,que les bleds &pou 
dres approchoyent de leur periode, & lefperans 
cedeſtre auituaillez glloit roufiours amotndgif 
ſant. Les Rochellsis ayans pour leur conferias 
tion fait tenter toutes ſortes Fhonneftes ſeconts 
& remedes, farent contraints #la fin de: regardes 
comme de nouueau 4 leurs titres'8;.libertez) pour 
{cauoir au vray quelle eſtoit Fobligationque q peut 
tendoit la maiſon de Valoisſureux,sclleseſten- 
doit iuſques lade:leur pounoir rauir leurs: vies, 
| leurs biens,leurs honneurs &celuy de teursfery 
mes, & leurs familles.:& inſques; 3:les fairepet» 
dre 8&damner anec tous les diables pour faire fars 
nice aux Valots, comme irdeniinlleyendendals 
ſtance. Surquoy ayans trounepat eſcriten/bons 
nes & ancienes pancartes, que lobligation-eſtoit 
fort petite & bien aiſce, ſous des. conditions'taws 
tefois qu'on leur auoit fouvent xrompu, eineyans 
roufionrs de leur part phus ſatisfait, qua lene de- 
uoir, 'Etlors que Ceſtoit atouit ro re 
uoir fait clerement voir leuts-droitsan>Ganſeih, 
quipourcefur aſſemble dentre eux & quils ew- 

, 1 1} 
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rEr a vne avtre fois recucilly-[auis ſur ce poit troy. 
vant leſcigneur de {a Nouc differet bien fort d'o- 
inion dauecleurauis tour:courant,pour des rai- 
ons qu'il alleguoit, dontlepeuple neſe pounoir 
ſatisfaire: ils commencerentdes{heurea mal c- 
timer & parlerde' ceſt homme tant' tcnomme;, 
iofqoes 14qu'il fur contraint z craignant- que ma] 
neluy auintfauter,comme ondit,delzpoile &le 
ietter dedans les braiſes,accompagnede Cham- 
pigny>G dequelques autres amis,auec _—_ il 
$a[la rendre,ainſ que nous fuſmes augrtis le mes» 
credy onzieſme tour de Mars enlarmee du duc 
d Aniou:duquel felon Fapparence1l fot recueilly 
yolontiers 68 aſſeure deſa perſonne. 11 ne fur pas 
fGiroſten Varmeede [ennemy, queles ſoldats par 
deflus les rempars.luy reprocherent qu'il auoit 
delajſse Syon,pouraller en Egypte; maisien cf- 
e proude bien, Je | | 
Durant le fiege;ace:qu'on nous rapporta , nog 
freres dela Rochelle ont ſounent parlemente a- 
vec le duc d'Aniou'tonchant quelques -moyeng 
depaix,de laquelle Vennemy oyoit forr,volotiers 
er ſe voyant fruſtre de I'elperance.de pounoit 
orcer 1a Rochelle, pource qu'il avoit perdu: vn 
bien fort grand nombre de fa nobleſle;8& treſgrad 
notabre de Capitaines 8& ſoldats, & que les ſure 
_ wiuansaueyent-lecceur failly,quoy que les Suifles 
ennombrede6:milfuffentarriuce alcur ſecours. 
5\Emfin le :dac d'Anion ayant receu certaines 
gouuelles qu'il eſtoitcſleu' ray de Poloigne, par 
kes -0. MonlucEncſque de Valence & de 
Ms autres agents. Election autant 4 [auantage & 
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ſoulagementde VEgliſ&Francoiſequ'3la ruine &. 
Co tit tik des parhhon 6 Dicun's: 
bie grand pitie d'eux:ayant,dis-ie,receu ces nou-: 
uelles,ſonambition luy commandant de fe hafter; 
a porter la couronne: 1|ouyt lors plus yolontiers 
parler de paix qu'au parauant. Etayanrfait for; 
tir les deputez delaRochelle pour parlementery; 
11 receur, lors deleurs mainsle-5,deluinleurs ar: 
ticles & leurs demandes quiilenuoyaincontinent! 
par deners Charlesletyran., + + nh p 
| Toft apresFarmeedelenemy; qui/ne cerchoit- 
quele repos toute: haraſſee Cauoir eſte: fi-ſouutt» 
battue & moquee ;commenca Aiſe desbander ;£31 
& la. Eraufh les noſtres 2 auoiriderelaſche plus! 
quils neuſſenrdsepenſer. ' | i) [60555 

Ie netedis pasle nombre deceux quiont eſte: 
ruez du coſte de Tennemy :il paſſe plus de;hued! 
mille.Ie ne tenGme pas auſſi les principaux'&en-: 
treenx quiy onteſte tuez ou bleſſez,pourcequele: 
diſcours qui ©'eſt imprime en-nome la ro wn 

' Seulemerie te diray en paſſant,qu'vn ſeul bon. 
leuard appelle deFEuangile, contre lequel Ten+: 
nemy saheurta le cuydant eniporter: de volee;a: 
fait perdre 4vneinfinite-des ennemisleur \meſs 
chante paillarde-vie ſans qu'ils ayentrietrexplot-: 
te, Ceſtdela don fur tire vn 'coupide: couleurt»: 
ne quitua le duc d'Aumale derriere- yr-gabian. 
ccſt de 1a on Veſpee vierge duPer6 feretirantdes: 
trechees le iour qu'o batitce Tree + 40.Cca-/ 
nons fut blefſtau dos qu'il luy auoit rourne:ceſt: 
ce bouleuard queles Princes Aer a 
Noblefle allerent affaillis le ſeptiemed Aouſt on, 
i Wh 
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le'Gonzague ducde, Neuers,le Marquis du Mai: 
nc Clermontyle Gas, & yn grandnombre dan- 
tres aſſaillans-.furent blefſez. & plus de trois ceny/ 
tuez; Ceſtcc boulevard que Tennemy fit ſapper, 
@& miner , duquetvn grand quarties fe renuerſa. 
per. deners les. Rochellois qui readit [endroid 
plus'forrquedevant:lesautres quartjersde piets, 
re les pieces de hois &.rninede fa terre, renuer-/ 
ſecent tous dapsles:trenchees deFennemy , choſe 
qui fitperdre la vie aplusde deux ces deentrieux, 
\ choſe, qui-eſtoit: fort horrible de yoir -emporter 
en Fairtes bras, 1gbes,& autres membres de Meſ- 
feurs nos enaemig, & den yoirtirer yn grand n6./ 
bre'dcſſous. les tuines:de la mine. C'gft ce boule- 
uard duquel (cſtant batu denquuecau:& eſtant de, 
nouucau mine &aſſai{licngratdediligence par 
les Capitaints &fſoldats de Vennemy,ainh qu'ils 
eſtoyenr-preſques au deflus ) ils fulrent repouſſez 
partrois fois & contraints par.les-noſtres de (cre; 
tiver alcur courte honte,& gradeſpette.de nos cn, 
nemis. | C'eſt auſfſice bouleuard. fur lequel.quel- 
ques troupes degrennemis eſtansniontecs, $& ayar| 
troaue vn'Carps:degarde des neſtres .endormy,: 
le'tuercnt &: mirent en pieces, 'onzieme du mois! 
de May.Ce nvgobſtant ce bouleuard eſt coultours, 
demourcaunnoſtres:: 
. (Tout cecy que ie te viens dediretu le verras au; 
diſcours mefmes que nos conemis cnont fait. | 
E'$9.' C'eſtivn bouleuard: remarquable; & croy; 
moy,ceneſt ſans emphaſe & ſans yn myſtere: can! 
cheque cenam-ladeFEvuagile luyaainfheſte ins, 
o5E. . Ay regarder de bienpresatproduit meſs; 
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mes cffets que Euangile affailly a accouſtutnede 
_ produire. Ila repouſle les efforts de Yehnemy , 8 
renforce ceux quile deffendoyent., pendanr-qu'ils 
ont eſte au guet & ſur leurs gardes. Maishuand ils 
{ſc font endormis leur a Jaiſf: coupper lagorge : & 
en finil eſt demoure.cntre les mains des gens de 
bien ſans leur pounoir-eftrearrache. Le Seigneur 
a fait tout cecy ſe monſtrant grand & admirable 
en la conſeruation-des fiens. men ger] 
Le pol. Celaeſt ſans doute :or:eſcoute , afin que 
iacheuede te dire , ce-qui'seſt-pafle polls cows 
ge dela Rochelle, Apres que les deputez de Ten- 
nemy &les noſtres curent patlemente des moyens 
de paix, voyant que nos freres de la Rochelle de< 
 mandoyent par leurs articles pluficurs choſes con 
cernans toute ['Egliſe Frangoiſe, & ne vouloyent 
cntendre a aucun accotd, quoy qu'ils fuſſentmer= 
ucilleuſement preflez,affligez & harafſez,fans que 
de meſine le reſte de nos freres receuſt ynbon ſous 
lagement en ſcs oppreſles, remonſtrans qu'il n'e« 
ſtoit pas honneſte qu'vn de leurs membres fouf+ 
fciſt peine ou plailir:ſans faire part & dt mal &du 
bien aux autres membres delcur corps. Voyant,' 
dis-ic, qu'ils infiſtoyent &cela, Pennemy teurac-' 
corda qu'ils. peuſſent librement communiquera- 
uec ceux'de Montaubant ,& ceuxde Montauban' 
aucc eux pour le beneficede paix; het 
. Erde fait ceux de Montauban: vindrent zcom- 
me ie ay youlu dire, durantliefiegea la Rochel- 
| leavec metnoires de nos-auttes freres, ſons fauf-" 
conduit, deVennemy :-8 meſfferent leurs deman-! 


des & celles-qu'ile eſtimerent-eftre bon defaires. = 
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pour le refte du corps de I'Egliſe Frangoiſe anee 
celles dela Rochelle. Leſquelles;comme te t'ay dit, 
farent enuoyeesau tyran ſur la fin du mois de luin 
dernier paſſe. Le tyran & tout ſon Conſeileſtonez 
comine fondeurs de cloches,quand la fonte na pas 
bien pris,ne ſgachis plus de quel bois faire fleches, 
 nayantny gens,ny argent,ny viures pour pouuoir 
plus long temps camper:8& ne pouuant a force ou- 
gerte emporter ceuxdela Rochelle,ſe contenrant 
d'y auotr receu & d'auoir fait recenoir de meſmes 
3 fon frere le duc d'Anjou vn efcorne & perte la 
_ ' plus grande, que iamais tyrans receurent en ce' 
mongae:8& ne voulant pas que les ambafladeurs de 
Pologne,qui venoyet faluer leur beau roy le trou-' 
naſſcart embeſoigne en vn fi cruel ouurage & en 
affaire {1 hontcux:le tyran (dis-ic)fut contraint re- 
courir audernier remede, duquel ila toufiours vie 
r nous ruiner & piper. Il fit ſur nos demandes 

& articles vn edit au mois dc Iuillet, par tequel, 
apres aubir declare des I'entree que ſon intention 
« tonfiours eſte de regir & gouuerner fon royau- 
me pluſtoft par douceur 8 voye amiable que par 
force, il accorde 4 ceux de la Rochelle, gentils- 
hommes , 6 autres retirez en icelle les points & 
articles qui y font ſpecifiez,tantpoureux que pour 
Jes habirans des villes de Montauban $8 Niſmes, 
gentilchommes & autres retirez en icelles & au- 
cuns autres ſcs{ujers pour leſquelsils ont fupplic. 
Premierement que la memoire de toutes choſes 
paſlees depuis le 24 dAouſt dernier paſſe al occa- 
fion des troubles & emotions aucaues en'la Fran- 
cedemourera eſtein&e & aſlopic comme de _ 
e 
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non auenue,deffendanta tous fes ſuictsdequel- 
que qualite qu'ils ſoyentquiils n'ayent aenpatler 
ny enrenouueller la memoire, - | 1 
Lhift, Mon Dieu le vilain edict; ie te priene m'E 
recite pas d'auantage: eſt-j] poſſible quil y ait tant 
dimpudenceen tout le reſte des meſchans qu'E ce 
perfide tyramqui apresauoir tout rauage &enſan- 
glitcroute la Frice aux quatre coins & au milien, 
veutfaire3 croire maintenantzqu'ila eu toufiours 
intention de conduire le tout doucement & par la 
voycamiable? Ha malheureux | Freſt-il poſible 
encores qu'il ofe maintenant deftendre de-iamais 
ne parler de fi horriblescruautez? owpenſe-il re 
ſon edi&tpouuoir effacer ]a, memoire de ſes trahi 

ſons comme de choſe no auenuc? que trentrepred 
il quand & quand de deftendre ſur grofles peines 
au ſang innocent reſpandu de ne demander point 
vengeance devantle tribunal de Dicu? ha {chel- 
me ! Etles pierres n'en parleront elles pas, quand 
les hommes ſeroyer fi laſches que de robeir ence- 
la? Ole grand coup que ce tyran a fait pour nous 
enceſtendroit,ceft yn bel articlede paix.C'eſt au- 
tantcomme $'i1diſoir:il cft yray poures beſtes que 
le 24. d'Aouſty & depuis en 631ay tue & fart truer, 
& rnaſlacrer traiſtreuſeme&t, ſans difference daage 
de ſexe ny de qualite tous ceyx quei'ay peu detre 
vous? Ernetient-pas a moy,que ic ne face mgurir 
cout ce quieſtdemourederefte, Cartellecſt mon 
intentio: mais ie veux & entens qu'on croye qu'il 
en va bien toutautrement,6c.qu'il n'en eſt rien a- 
venu,quoy que le ciel & la terre Je ſcache:ha beſte 
furjcuſe & cnragee fi iamais il-en fur au monde{ 
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Si efpere-ic qu'il rauiendra quelque iour-pout 
beaucoup qu'i] tarde a routle moins ce quiauint 

a Tryſus ce tyran infigne, mais ſans comparaiſon 
meilleur que ru ne fus ionr de ta vie, Ce vilain a- 
yantdeffendu par fon edi afes fuiersde neparler 
point I'vn.a Fautre ny en public ny en priue, (crai- 
gnant queentre eux ils rauiſafſent de ſe. remettre 
enliberte) ſes poures ſuiets furent contraints pour 
imer leurs conceptions les vns aux autres 
dvſer de geſtes,de contenances & lignes des yeux, 
dela teſte & des mains relsqu'ils pouuoyent pour 
Sexpliquer. Mais ces fagons & moyens de ſc faire 
entendre , leurs eftans auſſi deffendus: vn poure 
bon homme ontre du crevecanr & deſplaitir quiil 
fentoit d'vn ioug ſi peſant, s'en alla au milieu de la 
place,commenga a fe 19905 en ſoy meſme,a la- 
menter,z gemir & a plourer,tel[ement quil attira 
vhe grande multitude de ſes concitoyens a lar- 
moyer auecques luy pour leur dure &' miſerable 
condition. Cela eftant entendu du tyran,ne pou- 
nant fouffrir ſeulement qu'on ſe plaigniſt de ſes 
crnautez, en vint droit i la place, on ceſte poure 
multicude defarmee & plourante cftoit afſembleez 
pour leur empeſcher encores celle naturelle fa- 
culte de gemir 8& larmoyer, Mais Dieu voulut que 
Je peyple ne ſe pouuant plus contenir, seſtant rue 

deſlus les gardes & farellites dutyran, leur arracha 
des poings les armes & mit le tyran_infame-cn__ 
mille pieces & lopins. Ft: | 
Le pol. Voila botines gens, compagnon., ie croy | 
bien qu'apres ce beau trait Tryſus le tyran n'eult | 
_ ofc les empeſcher ny-leur deffendre de fe com+ 
o plaindre 
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plaindre & lamentcr. | . 
Mais reuenanz a parler du noſtre: Par ceſt e+ 


di& meſines il ordonne qu'il -ne ſera loifible ne 
permis aſes procurcurs generaux , ny autres per» 
ſonnes publiques ou priuces en quelque temps, 
ny-pour quelque occaſion que ce ſoit faire men- 
tion', proces ou pourſuite des choſes avenuesdes. 
puis le mois d'Aouſt en ga en aucune cour ou iu» 
riſdi&tion. 

Lhift. Cecy eſt encores pire que les mots prece- 
dents n'eſtoyent. Caren deffendant a ſes procu- 
reurs generauxde n'en faire aucune pourſuite:ceſt 
tout autant que $il difoit: ls coniuration que ie 
mis aſus l Amiral & aux autres Huguenots pour 
auoir quelque coulcur en mes cruautez , quoy 
quelle Git fauſſement excogitee par moy & mes 
ſpeciaux Conſcillers, & qu'elle nait apparcnee 
quelconque deverite ny meſme aucune verifio. 
litude, eſt routefois rellement vraye, que ie veus 
qu'onle penſe ain(i.Er partit mes procureurs vous 
cn pourroyent vn iour tirer en cauſe deuant mes 
parlemens & autres iuges & officiers. Mais ie ne 
veux pas qu'ils le facent , pouruey que yous auſſi 
ne yous plaigniez nullement de ce qui vous aeſts 
fait ny en faciez aucune pourſuite en aucune cour 
ou iuriſdition. Le tyran ſera touſjours en liber- 
rede nous en ietter le chat aux iambes quandal 
voudra & quand il nous tiendraen-puiflance. Mays 
quant a nous il.ne veut pas que durant fa meſcha- 
te vie, ny apres ſa vilaine mort,, fi Dieu nous en 
donne quelquautre i nous vucillefa:re rail 
que nous en facions Ia poutluitte deyant la; 


D 
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diction des hommes,ny deua: celle de Dieu.Ilfaut 
bien dire que ce tyran a excede du tour les bornes 
de coure impicte & iniuſtice. Power Ihonneur de 
Dieu,fay moy ce plaiftr que nous ne parlions plus | 
des edirs de ce bourreau,dece ſauuage: fi non que 
de bon heuril ganifaſt den fairevn qui comman- 
dat delcſtrangleraucc la traye & les cochos,tous 
ſes ſuppoits & conſcillers, En ce cas ieſerois d'a- 
uis qu'on vſaſt yers eux de douceur,ne permetrant 
pas quiils rombaſſent en la miſere de Neron , qui 
ne trouua lors qu'il ſe vit reduiren extreme de- 
ſtreſſe,vn ſeul ami ny ennemy,quiluy youluſt faire 
ce plailtr de le deſpecher 8 tuner. Te ſcrois, dis-ie, 
bien Cauis qu'on ne les fit gueres languir,de peur . 
= ne ſeretraQtaſſent, quandils verroyent Ven- 
ouuert & tour preſt ales recenoir. | 
Lepol. Teſerois bien de meſme auis.Er croy qu'auf 
fi tous les bons Catholiques en defireroyent tout 
autant pourſe voir par |adeſpeſtrez du ioug de ce 
mange-futct. Mais cependant tu me ſemble trop 
difficile 3 ne vouloir point que ie parlede ceft e- 
dicrant fignalc:ic dis fignale nortamment,cauſant 
Ia paix ou le relaſche _ nos freres en ont ſenti 
fors: alors que pas vn de nous ne s'y ofort ny sy 
pouuoit attendre:tu Es bien yn merucilleux hom- 
me ne conſiderer pas cela. 
Zhift. Iele conſidere bien,& ren gracesa Dieude 
d ceeurpourla deliurice miraculeuſedes poures 
afficger. Mais jeſuis tant ſaoul dauoir parler deces 
edits, icnay les oreilles tant batrtues, quauſli toft 
que 1cnentends vn mor,peu sEfaurque ienerEde 


ma gorge » & ſur tout sil y a quelque choſe bonne | 
pour , 


—— 
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ur nous en ſon edict, & qu'il Iappelle irreyaca- 
le.Car ence cas touſiours 1] nous fautcrowe quid 
en fera comme de ceſtuy-la de Ian 1570 au mois 
d'Aouſt,qui n'aferui 3autre choſe qu'anous attra- 
per & nous perdre , quelque irreuocable qu'il fur. 
Etſe faur toufiours {om oo de cedoton auertit le 
deffun& Amiral,Que le tyran ne permertra iamais 
que ſes ſujcts, qui ſe ſeront vne fois cleuez enar- 
mes pour quelque occaſion iuſte ou iniuſte que ce 
ſoir, iouyſlent de la faueur & benefice des loix: A 
plus forte raiſon me dois-ic faſcher de ce vilaine- 
dict des ſon entree {i effronte & inique. 
Lepo's Toutefois fi cn dicay-ic encores deux ou 
trois traits ſous ron conge. | 
Lhbif. Tale peux faire:mais ie maſſenre que sil 
falloir eſplucher le ſens cache 6 les myſteres con- 
renus /'ss les articles de rels edits irreuocables, 
-_ ce ne {eroir iamais fait. ErlTheure me ſemble 
ort tarde;il eſt temps de penſer ailleurs. 
Le pol. Tauray fait en deux mors.C'eſt quil ordo- 
neque la Rochelle, Niſmes, & Montaubany& les 
gonninbſonce & autres quiiuſqu'3 lors ſe ſont cd» 
cruez en laReligion pourtonr iouyr de Vexercice 
d'icelle. Et ceux qui pout craintede mort ou autre 
iofirmite onr eſte contraints de faire promeſles & 
obligati6s,&bailler cautios pour chager de religis 
font deliurez de telles promeſles & cautions. 
L bi. Lgrenarh ny qu'tlleur promette nau 
rot pas {; Et la vie, ils Sarreſtent I ceſt edit. 
Les derniers c6feſſans leurs fautes ſont'abſous du 
ſouuerain roy de telles promefles. Mais il vaut 
zpieux mourir yne autre fois que d'cn plus faire, 
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 Lepel.' Au reſte la Rochelle, Niſmes & Montau- 


ban iouiront,cedit ceſt edict,delcurs priuileges art 


ciens,& modernes droits de Inrifdicion & autres 
eſquels ils ſeront maintenus & conſeruez ſans a- 
uoiraucune garniſon, en baillant durant deux ans 
uatre des principaux bourgeoisde chacune def. 
ices villes, qui ſcront choilis par le tyran entre 
ceux quils nommeront, & changez de trois en 


trois mois pour demonſtration & ſeutete de leur 


obeiſſance. fi 1498 
Lhbift. Ce termede deux ans meſt fort ſuſpe&; 
quand ie me ſouuicns des deux ans de lautre e- 
di& irreuocable. Erces bourgeois qu'on baillera 
ne ſeront pas a leur retour'fi afſeurez qu'au para+ 
uant.' Et aſſeure toy qu'il na youlu qu'on fiſt ce 
changement de trois en trois mois, que pour a- 
uoir meilleur moyen .de corrompre tant y_ de 
gens: afin de ſurprendre ces villes. An 
rant ieraccorde qu'lles touyronr delears prin 
leges, {i elles pratriquent les articles de Daniel, ta 
reſolution'de 'ceux du Dauphine , & celle que ti 
m'as dictede nos freres deNiſmes , autrementie 
n'y voy pointd'ordre, quelque edict que le tyraii 
CE, : 4&8 Fo ; "1 WP 
Le pol. Auſlines'y fient-ils pas, & ſcauent fort 
biendes ceſte heure Xquoy ils ſe doyuent tenir. 
Maistanty a que la Rochelleen ſent quelque ſ64- 
lagemetig,non para vertu del'edict,ainspar laver 


tu de la force, on photeltper once deDien, quis 


fait retirer Farmee & le camp de'n6s ennemis. * 
Quant a ceux de Montauban & Niſmes & rou- 
tes les Egliſes de 1a Gujenne Latiguedoc, Vina- 
rezy 
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rez,Genoudamm,Senefchaufſee de Fhoulouze;Au- 
uergne, Ronergue, haute & baſſe' Marche; Quer- 
cy,Verigort, Lunofin;Agenois, Armaignac,Com- 
menges, Conſcrans, Bigorre, A lbecr,Foix >Laura- 

cois , Albigeois , pays Caſtrez, de Villclangues, 

Mie poix, Carcafſez 58 autres pays &iptomnces 
adiacentes, eſquelles par grace:de Dieu-ya grat- 
de quantie dEgliſes , pas vne delles 's Gir cons 
te,ny n'a daigne s'amuleraux paroles de ceRtEdiQ, 
nauſh parcillemenr nos freres que'ie tay dirdu 
Dauphine.- Gy | | 

Li, O quiils font ſages  pouruen quiils ca - 
chenr fe tenir toufiours ſur leurs gardes,, & ne 
plus s'attendre au. Tyran. Ceeſt le ſeu} imoyen 
pour rauoit leurs libertez & priuileges,' & pour 
parder auec leurs vics , leurs biens , chenances, 

& honneurs , que perfonne ne leur rquiſſe ta hi- 
berce de leur conſcience , & Vexertice. da-la re- 
ligion. 236 

Mais ie te prie de me dire, commeilvadeceav 
de Sancerre, C'cſt: Edit derniev.nen 'parte-if 

oint? | L 

” pol., Rien du tour. Quoy que nos freves' do le 
Rochelle en ayent fait bien-grande inſtance y ſqa- 
chant le calamiteux eſtar ot. ils eftoyent” re< 
duirs, Mais ic te diray ſommairement ce que 
ierſ[cay. 44. 4x8 5 01286 3.2 MP 

Quanta nos ponres freres de Sanvcere 57 be 

Sieur de ha- Cha'tre: Gonuerneur pour: 1e Tyra 
en'Berry , les aſliegea des le mois de Janwverder- 
nier paſl8 ;; fir batteric avec dixhui@*ou-vinge 

pteces d"artillerie ,; en divers Ca <a 
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ville, fit breſche de cinq cents pas,/&1c icudy des 
pg ty ar leur-liura'vn: afſaut fort & rude, 
duquel-ſe-voyant viuement/8& bien repouſle as 
uec {a courte honte. , & perte de bon nombre 
des fiens, comme [hiſtoire ,”que ie te monfire- 
ray, as 41 s'eſt — de les tenir 
afficgez , par le moyen de quelques: forts & tren- 
chces, ani fit faire =, empeſcher les noſtres | 
de ſortir , & les viures d'aller a eux : $'afſeurant 
par ce moyen , de les faire a lalongue mourir de 
im, | 
Etenceſtefacon, les a tenus de tous coſftez en- | 
fermezglans les aflaillir de plus pres,quede la por» 
tee d'vyn moſquer, depuis le mois tibe iu{ques 
au moisd'Aouſt dernicr. © | - 
. .. Durant lequel temps , ces bonnes gens” ont 
ea vne!infinite-de mal aiſc,, de faim , de pourcti 
& diſerte. Laquelle, plus ils alloyent auatt; 
plus s'alloit augmenrant , iuſques la, qu'ils ont ' 
eſte contrains de manger cuyrs s: ſouliers ,- par- 
; rm bouillis , & autres telles eſtranges viats 
ES. | >a _. 
. Cependant , la parole de Dieu qui leur eſtoit 
journelemenr preſchce, nourrifſoit leurs ames & 
toute abondance, | : 
Eux ſec ans reduits en telle perplexite, 
uils n'attendoyent plus que la mort , prioyent | 
ns -ceſſe-:Je Seigneur r leur deliurance. 
Que { ſon bon plaiſir cltoic , de les:expoſer-& 
mains-ceuelles 8& barbares dei leurs cnnetnig | 
_ quiilles fortifiaſt & 'raffermiſt de cavur , de corps 
& d'ame ca-yos cenſtante foy & —_ 
 lavis 


DI AI5O,;G,V\E IE 147 
la vie eternelle, iuſques au deraier ſouſpirde ce- 
ſte-cy. Sn obtribtt ts g's n 30164; RE 
Les ſolddts, le Peuple, les femmes & iuſques 
aux petits enfans de la ville , qui ſurgiuoyentala 
faim , languiflans es trenchees , emmy les rucs & 
dans [cs maiſons, neceſſoyent de tendre les mains | 
au cicl,d'y efleuer leurs yeux,attendans ſecours du 
treſ-haut, - onda | oy 
Leurs miniſtresfaiſoyent vn ſingulierdeuoir3 
les conſoler , a les exhorter'& encourager a bicn 
faire, & a mieux eſperer. Leur remonltrans: que 
combien que la confpiration des ennemis $'eſten. 
dit inſques a vouloir.racler la memoire. des bons 
de Jeſus ls terre, afin quiln'y cuſt quele ſcul re- 
gne des meſchans en yogue: que toutefois Hen i- 
rolt cout aptrement. | ' gagh of =; 
- Queles. Roys de la terre auoyent beau ſe. mms 
tiner , beau comploter, & $eflcucr contre le Set- 
gneur pour rompre & ſecouer ſon ioug , & pour 
ruiner ſon Egliſe,: que. celuy qui habite es. cieut 
8'en rira: que le. Scigneur.ſe moquera d'eux, leur 
parleracn ſon coufroux , & les cltonnera par (a 
fureur,quiil les caſlera par ſon ſceprre de fer,8 les 
briſcra comme yn yaiſlcawde potier.... Quils 5 af- 
ſcurent que la; pietre , que Naþuchadonozor'vis 
en.ſonge couppee ſais mains, caſſera le fer, la ter= 
reFairain,Vargent& Vorde Fimage,8 ſeront com 
me la paille que le vent emporte,& quecelte pier- 
re denieudra vne. grande, montagne ,, & remplira 
tonte la terre, brifant tour autre REOTIS Prin= 


cipa ute & hauteſſe;quis oppole au Royau me ctcge 
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Partant mes freres (leur difoycat-ils) ne vous 
faſchez point , pour raiſon des mal-iaiſans , que 
yous voyez ce ſemble profperer. Car ils ſeront 
coupez ſoudain comme le foin, & viendront a fa- 
her comme Pherbe verde. | 

Attendez en patience le Seigneur, ayez ferwe 
fiance enlny , & ne portez point denuic, n'ayez 
meſmes aucun regret de celuy , qui ecſpere en ſes 
Laſcherez. Carles malinsſeront exterminez, mais 
ceux qui ont leur attente au Seigneur , ſeront be- 
nis deluy, ils ne'ſeront point confus au mauuais 
temps. 612 
Le Seigneur eſt puiſſant pour donner la man- 
neducicl,pour faire ſortir de Feau dela pierre du- 
re. Micux vaut peu de choſe au iuſte, que foiſon 
de bieasaux meſchans,ils ont (dit Dautd)deſpaine 
leur glaiite, & ont bande leur arc pour abbatrele 
poure & indigent , & pour meurtrir ceux qui che. 
" minent droit. | =o 417 162008 
' Mais leur glaiue cntrera dans leur propre: 
cceur;'8& lenratcs ſcrontrompus. 11 eſt vray, mes. 
freres diſoyent-ils) que feſt' vn argument ſuffi 
fant ſclon la chair pour chopper & faire commsg$ 
banque route Dieu, de voir comment les enne- 
mis del'Egliſe ptoſperent ,qu'ils ſe glotifient en 
cruante & violence enuironnez d'orgueil , comn- 
' fie d'vncarcan , que la graiſſe leur pouſle leuts 
| yeux hors de leur chef malicieux , 8&-que bieh 
ſouuent, i[s ont dauantage que n/a deſire jeur cous 
rage. | ns | > 
-- Au contraire voir vn Dauid , voire toute vie 
Epgliſs en deltreſle, ſos iours defaillir comme fs 
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mee, ſesos hauis, commevn tiſon, ſon ceur frap.- 
pe & ſeche ſemblable au Pelican du deſert, ou 
comme le hibou qui ſe tient & licux ſauuages, 
ſemblable au paſſereau prine de ſa compagnie, 
qui ſe tient ſur la cime du toict, le yoir manger 
la cendre camme le pain , &-meſler ſon boire de 
pleurs, - 

| Mais cerrtes fi nous ſommes enſcignez comme 

il appartient par la parole de. Dicu, nous trouue- 
rons que le Seigneur a logelcs mefchans enlieux 
gliflans pour les precipiter en ruyne., pour les de- 
ſtcuireen vn .inftant,& les conſumer d'vne manie- 
re eſpounantable, v8. 

Er d'autre part , nous voyons. que-Dien 'en- | 

Cline ſon orcille au beſoin, a la clamevr 'de ceun. 
qui patiemment PFarttendent , les tife_ hars dat 

 bourbier, les deliure des —_— affermit lenrs 

pieds , adrefſe leurs pas , & les loge {ur va goc'fors 

& aſſeure. Nous verronsvn Elie, au temps de Ia: 

_ plus grande famine nourry par les corbeaux, & 

quelques fois = les Anges. Nous le verrons, 
enuoye 2 la vefue, qui n'a point depgin,ains ſeu- 
lement plcine main de farine , & vn peu dhuy- 
le, nattendant que- 1a mort, Nous le verrons 
nourry , la vefue ſuſtentee , la farine-,, & Shuyle 
continuer 4 les noucrir , &' ne'defaillir: null 
ment, tt PREM | Pt 

La main du Seigneur neſt point abbregee 

ſon bras n'eſt point accourcy , le Seigneur, eſt le 

Roy qui ſeul peut tour ce qu'il veut-4ih ne-per- 

metrrapoint , qu'vn cheneude naſtre teſt. rom- 

been terre fans ſa volonte , o_s 
« / uw | 


_ 
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froyons aucunement pourle deſ{cin des hommes 
qui ont iniuſtement-delibere de nous mettre rous 
a mort aucc nos femmes & enfans ,: ſoyons plu- 
ſtoſt aſſeurez,que (i le Seigneur a ordonne denous 
deliurer tous , ou aucuns de-nous que nul neluy 
pourra reſiſter', $il luy plaiſt que nous mourions 
tous, ne craignons point. | 
Caril a Wu 3 noſtre Pere, nous donner vne 
autre habitation , qui eſt le Royaume celeſte ,au- 
quel il ny a/point 'de-mutation', pourete , miſere, 
larmes, 'pleurs, dueil, ou triſteſle, ains felicite , & 
beatitude cternelle. '  * _ ; 
Il vaurt beaucoup mieux eſtre logez auec le po- 
ure Lazare au'{cin d'Abraham,quauec le mauuais 
riche,-auec Cain; auec Saul; anec Herode,'ou auec 
Iadas en-enfer. - c # alan 
Cependant il nous faut boire du breunage 
ne le Scigneur nous a prepare vn chacun ſelon; 
portion.” | ; 
IInefaurpas que nons ayons honte de [a croix 
de'Chrift;ny regret de boire'du fiel duquel ila eſts 
le premierabbreutie: ſcachans que notre triſftels 
fe ſera tournceen ioye, & que nous rirons anoftre 
tour, quand les meſchans pleureront , & grince+ 
roht les dents. ' | _”: 
+ :Par: relles 8& ſemblables paroles , les paſtenrs 
ſollicitans iournellement le peuple , de ſe prepa- 
rer'\ receuoir-rout ce qu'itplairoit- a Diea leur 
entoyer'; les enſeignoyent & entretenoyent de 
plus en'plus/en'tout deuoir & bon office de piete 
&'crainte de Dieu” Lors: que contre toute efpe> 
ranceyDieu'eſtant par manicre de dire comme 
a ; deſcens 
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deſcendu pour voir leurpffliction'/le vingt & fi- 
xiceme du mois*d Aonlt dermer paſſe: lors quiils 
ne pouuoyent , ſelon Fapparence humaine, autre 
choſe faire (s'ils ne vouloyent renier Dien)tout & 
plat, que ſe laifſer- mourn defaim , ilsfurent re- 
ceus a.compoiition'/par le (cigneur:de la Chaſtre 
(non fans le ſeu du Tyran, quoy qu'/auparauant, 
il cuſtdit, qu'iHes feroir manger FvnPFautre:Dicu 
lay ayant pour ce regard flechy:& amolly le cceur) 
qui-lcur promit' deleur laiſfſer la vie & biens ſau- 
ucs, &lexercicedela Religionalaforme de Fe- 
dit,moyennant qu'ils donnafſentquarantemille 
francs au Tyran ; ce que les poures gens ont fair 8& 
accomply. IGes: £ 7 $ONPG tal 'vþ | 
Quoy que les ennemis/par apres contre toute 
foy donnee felon leur couſtume, ayenr pille 8& 
deſrobe ce que bon leur a ſemble de leurs'meu- 
bles, demantrelse leur ville, enleue inſques leur 
hcrologe, & maſſacre quelques vnasdentreeux, 
& notammeart le Bailly & Gounerneur-de San- 
cerre. Et contraint'les autres, qui nejouflent 
d'vn ſeu! brin de liberte, deftre vagabons & er- 
rans 3 la mercy des volleurs 8 brigans; Aufur- 
plus, ie ne veux pas oublier 2 re faire entendre, 
que 'vn des moyens, deſquels Dicu gcſtprinci- 
palement ſeruy pour la deliurance de cesbonnes 
gens de Sancerre, actEla veniic desambaſladgurs 
de Pologne , qui arriverent enil#Courdu T Id; 
quelques jours au parauant la-compolition de- 
SAancerre, i / 17-01 0 £156: 
Liſter. le te prie declare moy vn pou-par 
& meny ton dire , ic ne puis ps bonnement 
| iy 
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entcndre comment \ce peut; eſtre que les Po- 
| lonojs aycnc feruy & faire dehiurer les Sancer» 


/ 


ro18, _ "TELLS | 
Le po!. Ie tediray comment. Les Polonois apres 
la mort de-leur Roy Sigilmond dernier decedd 
follicitez par TEveſque de Valence , & le icune 
Lanſac, leſquels com ve tufcais, leur furent en- | 
uoyez en :ambaſlade, d'clirea leyr Royaume va- 
uant, le Duc d' Anjou-apres quelques remilſes, ne 
eat que bien peu,ou pointde difficalre den fai- 
recle&ion pour des conliderations particulicres, 
;r wo comme illeur ſembloir, au bicn de leur 
fs ; 4c x; | | | 
| Mais ayans toſt apres cntendu les noguelles 
des:trahiſons de-cenxy de Valoys &' des maſlacres 
quils auoyent faitfaire en la France ſur les fade+ 
les , indignez extremement contre ceſte maiſon, 
ils furcnt bien fort marris, dauoir fait vo fi meſs] 
chant choix , & n'euſlent pour rien vouln audire+ 
leu 'vne ſi trayſtrefle race, homme qui leur devuſt, 
commander, craignant qu'ilne leur miſt vn jaue, 
leur Patrieen pareille combuſtion.que la France; 
| Tellement que volonriers ſe fyſſens. departis de; 
celtceleQion, pour proceder aEleftion nonuelle,; 
n'euſteſte que defia, ils auoyent irrite taus les aus; 
tres competiteurs , qui pretcendoyentde paruenir: 
au Royaume de Pologne., en c& privcipalement, 
quiils les auoyent poſtpoſez au Duc. d'Anjou-: 
Contrairsdonques & forcez de s'y tenir, d'\avtant; 
meſine que Je Turc allie de la maiſon de Valoys' 
les enſollictoitauec des conditionsauautigeuſes / 


- 
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. Ceux de lanobleſle & des autres eſtats de Po- 
logne faiſans profeſſion. de meſine religion que 
nqus( leſqyels ace que1entens ſonten bien Tort 
grand nombre& des princjpauxdy pays)eltimas 
que le faift de France attouchoit de pres a leur e- 
far & affaires , tang pour lapicte & crainte de 
Dieu , ds pour la charite & compalhion de nos, 


freres affligez & le meſmedanger auquel ilspour 
royengpmber : voulans eſprouuer le traitement 
qu'ils pourroyent attendre d'vn eſtranger par 
celuy qui ſcroit fair aux narurels ſubietsen parcil 
cas, deyant que bien aſſeurer' & raffermur-Icle- 
&iondy Duc d'Aniouzentrerent en conference 8 
negotiation nouuelle guec IEucſque & Lanſac, - 
Jelly entre autres choſes le 4.de May. 1573. Us 
obtindrent par promeſle ſolennelle iurce &fignee 
de leurs mains au nom de leur mailtre le tyran, 
Que pour remettre Ja paix en France, le tyran a- 
bolicoir cour ce qui a.cſte fait durant les.guerres 
ciuiles,que les fideles Francois pourroyent habi- 
ter par toute {a France (ans eſtre recexchez en 
leur conſcience, nicontraints dafſifter aux ſerni- 
ces de la Papaute..lQueceux quile youdroyent re» 
tirer hors dela France pourroyent vendre/leurs 
biens, ouiouyrde leurs:reuenus en terres qui-ne. 
ſont ennemiecs de la France. Que les heriziers des 
meurtris ſeroyent remisen leur bon'nom & hon- 
neur.nonobſtagt rous edits & arreſts, Que les 
eſtats des defunas quiauroyent eſte vendus,ſ[ero» 
yent rembourſez en denjers a leurs heritiers. 
Que les foruſcis pour la religion pourroyent . 
renter en leurs biens & honneurs, &.:habiter 
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fenrement on bon leur ſembleroit de la Fran- 
ce. Que les villes qui tenoyent lors la rcligion 
auroyent Texercice libre dicelle ſans aucun con- 

. tredit negarniſon. Que Von enquerroit diligem- 
met des meurtriers & maſſacrenrs,8 que punitis 
exEplaire en fcroit faite.Er que I'Eneſque & Lan- 
fac a leur retour en Frice feroyer de forte que he 
Ducd'Aniou 's'employeroit enners le tyzan pour- 
obtenir de luy vn lten'en chaſcune prouMe d<la 
France, auquel [exereice dec la religion ſeroir li- 
brement fait. 

Ces articles ainſi promis & iurez aux Polo- 
nots,les ambafſadeurs Francois sen revindrent 
a la Courdutyran pour donner les certaines now | 
uelles de election du Duc d Aniou, Toft apres | 
tes cſtats de Pologne ennoyerent. en France '' 
pour faluer leur Roy efleu & prendre de [uy le 
ſerment en tel cas requis en ambeſſade fort ho- 
norable. Laquelle ils chargerent' aufhi de pour- ' 
ſuyure l'accomplifiſement de ces articles, dequoy. 
principalement la nobleſſe de la religion , & ſix 
ou ſept des Palatins de Pologne leur firent tref-' 
grande inſtance : cſtimans que dela pratique de 
ces articles dependoit entieremeat la paix de la, 
France & vn eſſay de ce quiils doyuent efperer en” 
Pologne. ROS: OY 

Ces ambaſſadeurs Polonois ne furent pas fi- | 
tolt arriueza laCour du tyran;qu'apres Vauoir ſa-' 
Jue &ſon frere leur Roy eſleu, deuant que parler 
delcursaffaires de Pologne, ils leur parlerent de 
remettre lapaix en France & de I'y conſeruer8& - 
catretenir micux qu'ils n'auoyet fait pir le paſse' 
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Autrement ils ne voyoyent point que Falance 
auecle Frigois peuſt ſeruir aux Polonois pendant 
_ que la France ſeroit en vn tel galbuge & en'vhlt 
- mauvais meſnage. Surquoy letyrileur ayantref- 

ondu qu'il auoit defia tout'pacifie par/ ſon edit, | 
hs en fit monſtrer vne copic,laquelle ayar veue 
& bie colidere les mots deTedict le trounat court 
& cop & rout & par tout, ny voyatrie auſſi 
qui fauoriſaſt ceux de Sicerre,queles ambaſſ,Po- 
lonois auoyer entedu eſtre extrememer prefles, 
eſmeus dela copafſi6 deleur fait,ils firetiinſtante 
xequeſte ala mere du tyran pour leurdeliurance, 
Ertrouuans 1a FEneſquede Valence, ils le fom- 
merent de fa foy donnee en Polognerouchant les 
articles de paix, Mais 1a mere dutyri quiſgauoit 
bie Teſtatdes poures Sicerrois,s afſeurantiqu'au- 
iourdhuy ou demain ils{e rendroyent fatarr ag 
col a toute mercy, reſpondit>que'Sicerre eftoit'2 
vn Seigneur priue, qui auoit'cftc offense'par ſes 
ſuiers. : | Er que le Roy luy auoit preſte fes forces 
pour les chaſtier, & ne {oy vouloit faire tertanti- 
cipam defſusſes droits. . L/tucſqueayantauouc 
cequ'il auojr/promis: & jure, faiſoitſemblantde 
prier. poar ceux de Sancerre ;affermant.que 1a- 
mais i ne fuſt venu a-bout:deſa charge enuers les 
| eſtats de Pologne ſans les voix,ſuffrages &faueur 
des Seigneurs &:gentils hommes: de la Religion. 
Cependant il prioit les, ambaſſadeurs Polonois 
de Iuy donner relaſche de deux ou trois jours, 
pour ſepouuoiracquiterde fa-promeſle, & qu'ils 
nedouraſſent nullement que les choſes ropent 
micux qu'ils ne penſoyent, 1 00D 
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Or vfoyent ils 8& la mere & Feueſque de ceſt ar | 
tifice & renuoy pour auoir cependant leur plaiſig, ' 
dc lenticre 0ns! des Sancerrots, qu'ils Rooms 
yentcomme1'ay diteſtre preſts a ſe rendre, pour 
euiter a mourir de male- Fiew | 
Les Poionais ſe voyas ainſi reuoyez ayas appris | 
tc brujt courant [extremire des Sancerrois re- 
rournent le lendemain | tronuer la mere Catheri- | 
ne >]a ptient & Fadiurent d'auoir compaſſion des | 
S8ncerrois , qu ils ne ſoyent pas pirement traitez "| 
les autres, qu's donne bien le pain aux chies, | 
qo a-plus forte raiſon le doit on fournir. aux |: 
Cheeſtiens,8 que la cruaure eſt par trop grande, | 
de vouloir faire mourir de faim ceux qui (comme 
Be cſtoyent informez) mrauoyent en rien failly:; fi 
dautture on ne veut appeller faute, ſeruir a Dieu 
pI defendre ſapropre vie. Partanrt Ia 
tpplient d'y auoir eſgard. | 

Acela la bonne dame leur reſpondit , queton 
rraitoit leur compoſition, & que de brefils enau+ 
royentquelque bon contentement, . 

En ces entrefaites la compoſition quei'ay dit 
deSancerre fut faite, & porteea figner autyran, 
qul en-blaſphemant reſpondit , comme it auoit 

fhadir quelques jours auparauant, que par la 
mort Dieu il ne vouloit point de compotition 
& quil nen figneroit point. Que par le ventre 
Dieu il les vouloit voir manger les vns les au- 
tres. Er de fait i] ne Feuſt point fignee, ſans co * 
queſa mere &dſes plus ruſez conſerllers luy re- - | 
monſtrerent que Sil nefignoit ceſte compoſition 
ul gaftoit tout ce qu'an pauuoit attendre de Ja | 
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negociation de Pologne: que les Polonoys auee 
Iefouels ils nauoyent encores rienconclu eftans 
ioformez d'vne telle rigueur, s'en offenſeroyent 
randemenrt & ſeroyent bien getis pour rebroſ 
FM leur chemin ſans vouloit pafſet outrea lays 
charge. | | DP: 4; 190 4 
Cela,di-ie,fut cauſequele tyran laſigna,Diewt 
luy ayantpar ſa providence fleſchy le eceur pour - 
ce regard. Voila le moyen duquel Dicu importu- 
ne d'autre part parles prieres-des fiens, & ayant 
ſon honneur par manicre dedire engage aleue- 
conſeruation , $eft ſcruy, pour la deliur#nce'de 
ces poures Sancerrois. Et ne doutepdirit aw 
que les nouuelles de la venue des Polofiois, des 
lors queelles furent entenidues ala Cour dw'tys 
ran, & au camp deuanr la Rochelle, commic 4c 


Cay dit, n'ayenrt eſte augtnement cauſe defaint 
tever le ſiege & d'accommoder les affaires dt wwos 
freres dela Rochelle. ED 
L hi.Ce ſont choſes merueilleuſes queles eu 
ures de'noſtre Dieu, 'Etiy bich penſer; 2 vray 
dirc, on ne ſe peut remetere 4 [a memoire Fiſue 
du:fiege de la Rochelle , de Sancerte 5 & 'dk 
fiege FA Sommieres , dont tu me parlois-8 rr 
_ res, quon ne voye claiternent-& 4 -Fevil” 


, 4 


Dicuy a monſtre & fait parsi 


ſtre C'viepart'l 

| nocence & iuſtice des fiens: & d'autre part Pa 
conſequent \infiuſtice & infame deſloyaute', 
ſes ennemis. Car Feftonnement des trahifot#s& 
maſſacres ſi cruels & inopinez eſtoit plagqueſuf- 
fiſant pour faire perdrele eceur aux plus yillla 
& aguerris,-  2Oft 86 vel! ar 
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Les longs & obſtinez, fieges,tant de rudes. & fus 
rieux aus & autres exploits & ruſes de guer- 
re eſtoyent £2} pour. emporter des places 
beaucoup plus forres. Ertouresfois Dicu a tel- 
lemet pourucy aux fiens par vne admirable bon. 
te & prouidence, & a tellementencouragele pey 
quireſtoit qu'ils ont fair-teſte a toute la force de 
leurs fie:s & ſanglans ennemis ſans ſecours d'aus 
cunde-leurs voiuns, quoy que les ennemis .cn 
aycnt emprunte detoutes pars {elon leur couſtu, 
mexayans perdu deleurs gensen ces trois fieges 
plus-qu'ils n'auoyeat perdu en toutes les trois 
guerres paſlces, WET " 

\Celamefair,quandiele confidere, eſperer cn 
cores;plusauant.. Que comme Dieu par vne. fas 
uceurſpeciale: & ſecours extraordinaire a beſons 
gabinſqus preſent, qu'auſli vn iour en nos pres 
ences 6.denant nos yeux ou des floſtres, il ferg 
Fentiere vengeance du ſang innocent” reſpandyy 
& nousdancra va tel celaſche que nous nolerios 
demander pour luy ſeruir fans nulle crainte en 
toute paix, & ſeurere.. Cequi mele fait ainſi crgiy 
xe outreles-promeſles quenous en auons en FEE 
criture ,& 1 cſlay que Dieu en afait freſchemeny 
entelledeliurice cſt cequeiay particulicremens 
marque ca [cleion du, Roy de Pologne » las 
pela gekgnr faite (ce ſcmbloir) que pour af; +. 
ouuir. ambition .du Duc 4 Aniou , a.neants | 
moins ſeruy-4 faire venir d'yn pays bien fort lain | 
tain. des hommes Chreſtiens & genereux pour | 
porter. parole yerrucuſement pour le ſoulage» | 


ment des bons:lors que nos affaircs cſtoyent en 
fi thiſe- | 
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$6 miſerableeſtat que nos: Parriotes & tous nos 
voilins nous meſcognoifloyent.cn plain iour:& 
que nul deux ne $ofvit entremettre den dire 
vn ſcul petit mot, ous ille:faiſeit 4 laduenture, 
Ceſtoit par maniere dacquit.Mais ie te price icon- 
re moy vn peu ce qui St apres enſuyui-de ba 

ourſuite des Polonois. 

Le pol.lete diray ceque icniſcay. Apres que 
{a compoſitionde nos freres: de Sancerre fur fi- 
gnee par le tyran,ſa mere fir entendre aux Polo- 
nois queles Sancerrois eſtoyent contens& quils 
auoyentce quils auoyentdemide. Etau reſteque 
quad lcsPolonois en ſeroyent d'aduiselle ſeroit 
bien aiſe de voir leur charge- touchant'les: allai- 
res de Pologne parfaite & accomplic. 

Les Polonois bien aiſcs penſans que nos Gow- 
res de'Sancerre euflent-eſte bien traitez', mon- 
ſtrerent d'auoir cnuie de-deſpecher le'(utplus 
_ de leurs affaires : Mais:deuaut. quedentrer. plus 

auantayant examine 8& confere Tedit du tyran 
aucc les arcicles que TEneſque'& Lanſac leur 
auoyent; jure &, promis:z & trouuant+ que Te- 
dive bien fort clloigne- deſdits articles:ew 
ce \principalement qu'ils prometrent. vie Qilb 
gente, inquiſition & ſeuere' punition desma 
creurs » deſquelsce bel cdit defend de paler- fow- 
lement,& den renouueller la-memoire:1ls-{e. 
ſolurent den ouurir propos autyran./Et de fai 
Teſtans alle trouver , ils luy firent/vne'rpide: bc 
ferme inſtance fur [emtenkicn deſdits. articles 
que ſes ambaſſadeurs leur —_ Et Rds ſos 
hom. 16101 2 4.4 
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Mais letyran leur reſpondant en vn mot leur | 
dit qu'iln'ayoit rien promis de ccla, niauth don» = 
ne charge a perſonne de leur enrien promettre :, 


les Polonoys oyans vn tel langage & Voyans la 


FEuecſque preſent, le fommerent de {a promeſle, 
luy firent. recognoiſtre fon ſeing appofe au bas * 


| desarticles, & luy ayans demande, qu'il dift au 


vray,contme il en.alloir:I] confefla d'auoir ligne | 


les articles,mais wes eſte ſans:charge ny 
mandement,con fide 


Neur. . | 
Zi, O quel honneur, traiſtre pariure ! ht 
comme il merircroitbien des eſtrtyjeres<n cuj- 
fine, | , ib 
Le poel. Tout'cela luy fotreprocheen lapre- 
_ fence du tyran' par les Polonoys, leſquels. irris 


tezd'vn fi defloyal patelinage, fe partireat de la | 
preſence du- tyran fans luy rien dire dauantage, | 


decciour-l4. | : 
- - Li. Adice la yerite, humainement- parlang 
le tyrancuſt eſte yn grand ſor dauouer-en ceſt 
endroir-1a m6fieur IEueſqueanec fa mirre. Car 


_ delasefpyuroithi les articles 8oblſcruoyer, come = 


 ileſt traifraiſonnable & expedient pour le biey 


de paixqqgemonficur le tyran, ſa mere, ſon frere,, 


ſon beau pere;zle Peron; ſes aurres conſeillers & 


ſuppoſts royent traitez comme meritent les. 
plus lafches'6 villains. meurtriers,que le diable, 


_ gir idfnais imis cn beſongne depuis Cayn inf 


quzpreſene; | fs wi 1) SHY 
Lepol.Cclacſt certain. Voila pourquoy ayant 
| pense 


rantque $'il neles fignoit , i] | 
ne poutoir yenir 4 bourde {a charge 3 fon hons | 


.. A, A, was F Y h_ - 


FIT is affaires; il ſegarda bien d'y conſencir. 
Mais dparler a bon eſcient qui i voudroit examt- 
ner de pres la pratique du tyran , de ſa mer#&'de 
FEueſque'& auuer Vhonnenr de fa mitre; il trou- 
ueroit que ce Cornu ( quoy: quele ryran Fait'deſ: 
auoue ) n'aiamais rien promis aux Polonoigtou- 
chant ces articles/que-par commadement duty. 
fan , pour leur perſuader en-Pologne( engageant 
en A 8 fa conſcience _ bie1 x que Puybraca ve 
du la ſiene par ſon E Irmatifſimi)que le Tye 
tan eſtoitþien fort Roncels bien, Treſchrefits 
& pailible, & que tant Fervfaut qu'il  euſt iarnais 
fait faire ou conſenty 2 ces maſſacres,\qu'au con. 
rraire il ſeroit touſiours biewaile d'tn faire lire © 
yne diligente enqueſte & pagition Rs 
reuſe, 5. th FS. 
Mais maintenattque fel Polongis s uſez par 
, ces piperiesen ſont arritiez fiauant , pot leur mn 
malaiſe de ſe retracter; 8 que dautre part. le fair 
des maſſacres eſt cog de tous eſtreprocededu 
| commandemet du tyran & de ſes prompaus ſup- 
poſts: craignant quannekp inkau Henie 


+ * 


"8.0 
\ 


comme yn \mcurerior” | HCGHTS & 4 


Au reſte quant aux autres irficles iuret af 
4ux Polonois ,il-eſt hel EY yYoit pour Iz plagpar 
Son les confere ate! Ties * bparg "que rEu 


que n'ena auſſi rien prom mts 
mandement, cotnmeChoſe h ka econ Mau gre 
6ſtoit defia reſolu * roords. de parg le (eulegner. 
pareſcrjt3 nosamis, peitfant pat hs )al 
comme les enfans hace rap : Mais he vol 
que Fen peſaſt que les Polonois nous _ ap- 


dI4togys! * 


P ; 


" 


poſte.ce meſchant petit relaſche,.le tyrah par ſon 


edit {c haſta denousVaccorder auparauant lent 


> 


Or pour reuenir aux Polonois;eux eſtans quel- 
que iour apres ce. bean tour qui-leur fu iouc,en.: 
rreza trcaicter des affaires de leur. Royayme:apres. | 
auoir receule ſermentdu duc d'Aniou,qu'il n'at> | 
tenteroit rien de parole ny.de fait contre les loix | 
de Pologne , ains les xegirait & gouuerneroit ſe. | 
lon icelles, ils voulurenc auſſi qu'il lear promiſt 
d'entretenir & laifſer pailibles les Pglonois en' | 
leur religion 'reformee Papiſtique & autre , telle | 
quelleyeſt | a 

Ex comme ſuc ceſt article il fe print 2 faire 
quelque difficuke,les ambaſſadeurs luy replique 
rent uy falloir donc qu'il fiſt ſon conte, [I 26 

eroi 


learſeroitiamais Roy , "_ neveulent point 
tyran,lequel leur force la conſcience , ny vn qui 


{ous vn faux pretexte. de zele de Religion leur 
diſlipe la paix publique, qu'ils ont enuje de nout- 
mng*::- 56 Stor ob {Sump hg. 
_ Erinliſterent tellement ſar cela,qu'il fallut que 
le duc f'Aniou leur en paſſaſtle ſerment &:pto- | 


ad o 


Lbiff-Ha poure gengilhommelll eſt > craindreie | 

' Caſſenre quilen-ait bleflt ſaconſcience , rant i 
fait dp religieux.Quel zelateur! Y 
_ MaisToſedire que fi Vogeuſt requis de luy m 
ſermenten propres ;termes de ſeruir > iamais al 
diable,quiÞen euſt donne 1a parole d'auſſi-bon ! 
ce&ur , & auſh bien qu'il luy ta defair en ſa yi; 
pluſtoſt-que d'eſtre. repoulle d'vyn Royaume b} 


opt 


i 


© y 7 


ligion-de ceſte maiſon de Valojs. Vnepartie de 


Pologgte eſt pleine , comme' chacyn ſcait, d'Ana- 


6d y "4+ 


baptiſtes & d'Arriens, qua ſont vrais ennemas de 
Dieu & de-ſon Chriſt noſtre. Sezgneur : & neant- 
moins ul leur va promettre de les conſeruer & 
garder. CS | "Ws EA | F | 
Il y aauſli, par la grace de Dieu,vn grand nom- 
bre de Polonois, qui font profeflion de meſme 
Religion que nous] promet de les y laifſer-8& de 
les y entretenir. Ilfaiz bieniquoy qu'il ſoit con« 
traint:1en ſuis tre-aiſe,Dieu ſoit lous. | >; + 
 Cependant ilne peut laifſer viure;cenx'de {a 
nation , qui croyans yne meſine, choſe, ont tous- 
les jours. price pour luy. Is ne ſqauroyentmieus: 
| faire paroiftre quiils n'ont ayucunſoucy de Dieu: 
, quepar celte diuerlite de traittement :1et Jaque 
f le its monſtrent an doigt, comme en toutle refte: 
& de leur vie , qu'ils ne font aucun conte.quege! 
lears delices & de.ce quils penſent ſerntr: 1 


” 
- 


. : 
Pl 


c grandeur,& n'emp loyans la Religion, par minie, 
2 re de dire , que comme vne maquerelle d'cftat,& 
couuerture de leurs eruautezs LOT! 
* 1 Lepollleſtainkh: mazspour pourſuyure, CCS as. 
x baſfadeurs Polonois ayansrecen celte promeſle, 

1 &&aſleurans de la luy faire bien garder &de le 
NJ. tenir en bride fousles loixdeleur patrie , ne fe 
1 pouuoyent pas bien contenter de voir la poure 
Tf France fhi.mal traittee par geux-la qu'elle aefte- 
-{ LY 36: c bs 


wa  DISLOGVE. it. 


Partant dreflerent yne requeſte bien" mple, 


pleine'de routes {ortes de' raiſons dinines & 


maines , 6c-demoyeEsencore plus amples;pro es £4 
2 eftablir la paix : & ainſi faite & fignee ils la} wo 


letencaleur! Roy pour la preſenteranryr 
Ice qu'onm'a fait entendre , onles rentoy tous 
I'Mers: ou le tyran anec {+ cour alloit accompa- 


_ ſon frere qui Fenalloiten fon exi], on Dieu: | 


voulureleguer, pour le bie de Lhidcun de nous, 


Dieu doint2 ces bonnes' gens autant de bien- | 
de bon/heur , que nous ons ſouffert de mal; : 
yo malheut 8 de malencontre ſous ceſte race & 


tyrans, _- 

LEbi. Am6,par fa grace-le fotois treſmarry qu " 

euſſent le —_— mal de tous les noſtres. Mais 

1e te priedy moy, vt;peu , eſt-ce rour * que tir as 
rins duranc xk O Ds ton voyage 

Lepol; Cen eſt biew 'þ, 


fort lone-;qui re feraira a Fhiſtoire: & a monſtrer' 
deplus en plus Ihonheſters de nos Valois. 

1 :re-prie,amy,dy-le donques, 8& ne crainpas 

te Ie cache, Leurs a&es ont bien merits 

qu'onn Attende apres lene mort x dire leur vilais 

ne vie.”. 

Lepol.Ta dis vray: & c'eſt ne hoes len qu "m 


a plus gran de ie Mais 
I y a-il quien trait , que ray apprins, Diew 


oa - 
gone 
py 


chacun deuſt crier Veay,au feu,x Farme,> Vaide | 
contre ces traiſtres malheureux, quil gen ttoune 


encore defilaſches qui n'oſent leur tenir prope 
queen leur difant voſtre cletmence, voſtre bontt, 
voſtre douceur , yoſtre Maieſte treſchreſticnedds 


res qu'ils ſcachet « qu'iln'y a ſchelmes plas vilains | 
qQ'e 


Swe: 5665 © 


oh - 
PIs 


V nez deuant Dieu & deuant les hommes, eſt 


 & ſe ligueraueceux.Quelle miſere!- 
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lons, inhumains. 
tienon ledeut,-pc 
Archiantichreſtzen) 
choſes qui fuflent ſignaficarat 


uy courra ſus-Maisaceut> 


Ey-qui {antattaints , ſont conuaincus& condani- 


2 O'S 
3 


des ſchelmes execrables & ennemis du gente hr 
main,uscouleur -quiils ſont des gros igheumen, 


ſon 1ugement.La cenſure rourmenteles pageons, 
laiſlantaller les corbeauxlibres. Maismentrony 
asie te oo plusauant en ceſte matiere: tel luy 
aiſera'la main qui la luy ea i bruſlee: 

| ; | 111 


Z'bift.Ne ſgais tupas que-le prouerhe ena 
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, & telsira-il vifiter qu'il voudroit defia, voir T* 

terre: leurdam;s1]sne ſcauent choiſit Voccafion 
que Dieulear appreſte... ' | - - | | 
| Ordis maintenant 1e te prie ce quetu mas ens | 


cores a dire | 05,91 
Le po/. Fen luis content. Apreg que eu ſeioyrne 
acaule. de mon indiſpoſition "quelque temps Þ 
Niſmes, on! nous receuions{ comme ie tay diQ) 
tous les tours 2 forcgnounelles, entendant qu'on 
traitoit la paix: &que- les ambaſladeurs Polos 

- nois de la Religion'eſtoyent en chemin pour ve- 
nir en France, ie n'acheminay par Iaduis de nos. 
Feres2 Paris,ou lacourdu tyran eſtoit,ponr voir 
wn peu {a cantenance & elle de ſes courtifans & 
leur retour de ja Rochelle. 

Tetrouuay 2 mon arrijuee, qui futſur la fin de 
Tuillet,que Fedirdont ie Cay parle eſtoit deſiaiet- 
te au moule : tellement toutesfo1s que de honte; 

7 as. an meſchant & trupellu qu'il ſoit,on ne Vo- 
- foit point pnblier au Parlement' ne dans Paris! 
craignant defaſcher les Sires Pierres,& d'appre- 
tera dautres > rire pour leur argent tout deſpe "i 
du meſchantement: | [11 oehes 
r: Cependant nos beaux affiegeurs eſtoyent de 
retour la Cour , non pastous, nonz coſhme il 
taut croire ,ainsſeulementles reſchappez: ie par- 
le de nos courtiſans. T'y vy les trois Roys qu'on . 
appelle:le tyran, le Roy de Pologne, & le tiers,le 
Roy de -Nauarre-: qui pour rendre graces a Dieu 
ur la paix' ou leur deliurance, ne ceſſoyent de | 
edeſpiter & de le prouoquer 4 ire parleurlaſcis 
ue puanteur,& autres tels Sardanapalifmes; - ' =*- 
MR 0 3 ted 
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- Te ſcemgue ces trais beaux Sires seftogent fair 
ſeruir a la table en:vn leur banquer ſglennel3:des 
femmes toutes nues, auſquelles apres le bangqu: 
ils bruslexent anec- des torches allumees lepoal 
de leurs parties honteulſes. F 


” % a 


- Apresgela comme ils eftoyent enpreinede/a- 
uoir en quoy ts.employeroier le reſte deha nuichs 
ie {ceu qu'tls auoyent, mande >. Nantonaller Pre- 
uoſt de Paris de leur appreſter collation, qu'tls 
Iz youloyent aller. pxendeg chez luy. Et que de 
fait-ils y allerent, quelque excuſe que Nantanit- 
ler ſceuſtalleguer pour ies Geffenſes.' 7 - 
' Te ſcen quapres la collation , Ia vaiſſelle dar- 
gent de Nantouillet & ſesoffres fyrent fanillez 
& pillez pas les Ros & leurs ſatellites 8 difor- 
on dedang Paris, quion luyiauditpris & yole plus 
de cinquante-mille franc <Exqu'il euſt mneus fair 
te bon homme de prendre a femme Chaſteau- 
neuffille de iaye du Ray de Pologne, que del'z 
noir refuſee : qual euſt mieuxfaitanſh davoir vt- 
du fa terre de Nantquillet av duc de Gnpſe, que | 
ec faire aifi piller 3þ grauds &puititans vol- 
CUFS, ME 1 Yo SIE 
. En ſomme ie ſcen que le lendemam Je pre- 
mier Prefidenit de Paris futitrouner le tyra, & lay 
dire quetorr Paris eſtoit efiner pour le vol. de: la 
nuict paſlee . & que quelques vns veuſayent dare - 
qu'il Vauorc fait pour xe, & quittsy eto irou- 
ue luy meſes. - #*%, 


A quay le tyran reſp6dit, qQuE Par ſe ſang Diew 
il n'em eftoirrie,& que ceux que te difoger anoy tr 
mety:dot le Prefident nefcorent:ren raformerny 


168 DIALOGVE IL 
d6cques,fire(repliqua-il) & en feray faire juſtice, 
Non, non, teſpondit le Tyran: ne yous enmettes 
pasenpeine, & faitesentedre 2 Nantouiller qu'il / 
aurattop forte partie: &il en veut demander rai- 
ſon. Vo que 1e {ceu au yray quant 2 ee fait, -* 
' Apres iE ſceu qu/vn autre jour les Rois firent 
dreflerpartie > douze de leurs courtifans, contre 
douze Giles de toye desplus honneſtes:de Paris! 
8& que-pour la mieux yoirjouer, ils firent tendre 
en vne falle douze livdecap fans rideaux;ott cha 

| cun auec fa chacune'en —_— deces Roiy 
n'auoit pas honte dedefher {es compagn6s a paik 


—— 


larder. 4 | 
L'bi. O mon Dieu, quieſt-ce que roy dite! he qug 
voila' finfames ates! Te ne croitay iamais que 
Neron, Caligule, Heliogabale, & le vilain Sarda- - 
napale ayent approche que de loin a Finfamete 

de ceux-cy. | | 


| Le pol. Oreſcoute: Fapprins a Paris d'anantage; 
ue le tyran auoit mande & eſcrit deux fois 2 fon . 

fere leroy de Pologne durant le ſiege de la Ro- 
chelle,qu'ildeuſt faire eſtrangler la Mole vn gen- 
tilhomme Proucngal , fauory du duc d'Alencon. 
Lhs. Je le cognoy bien: & quelle raiſon en anoit- } 
i]? la Mole eſt-jl pas Papiſte & le balladin de la + * 
coun T3 124bÞ LECLGSL, 
Lepol.ll eſt vray.Maistantyaque le tyrale com- 
manda,quoi que ſon frerene'fiſtrien quemoſtrer .- | 
ſeulement les lettres > la Mole , afin quiil aduiſaſt * | 
vn peu depluspres2 ſon fait que pat le paſſe. | 
L'h:,Etnedit-on pas Foccaſion quie{eat le ty- 
rana cela? * — | 


Le pot. 
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Le pol.\On dit qu'tln'enauoit point d'antre qu 
dorm de Sr ns de tant fm Mole eflpic 
fauorize d'yne ieune princefſe que ie ne nomme 
pointpour le reſpe&tde ſon mary , plas que le vy- 
ran neuſt youlu. Apres ie {ceu que: pour ceſte 6c- 
calion meſme Je tyran-vgyant que fon frere wa- 
uoit voulu faire'deſpecher' le Mole fic me nuiet 
defſein luy-meſmesdeleſtrangler dedans la cour, 
on la Mole eſtoit retourne apres le camp de ly 
Rochelle. oo Pot ID UP: 7 q 

. Er pour ce faire ſgachant que la Moleeſtoit en 
la chambre de la ducheſſe de Neuers dis le Lou- 
ure;1l printanec luyleducde Guyſe , &-cerrain 
gentilchomes que 1e,te nommeray iuſques a fi 
auſquels il commandafar lawie deftranyler CE- 
luy qu'il diroit auec des cordes qu'il leur diftft- 
Þua. ; 2 24646 * - 5: 4 4 

En ceſt equippage le tyran portant vne bogie 

allumee, il diſpoſe ala ſortie Fu la chambre ae 
ducheſſe de Neners fes compagnons ourreanx 
{ur les briſees que Ila Mole deuoi; prendre pour 
aller 2 la chambre'de fon maiſtre le duc dA en 


con. Mais bien {eruit au poure ienne homme de 
ce qurau lieu d'aller a fon maiſtrezl deſc&dit tr i 
uer ſa maiſtreffe:ſans rien{cauoir de la partie, |: 
quelle il ne pouuoit autrement eſchapper qu'en 
deſcendant en bas, comme il fit au lien demon- 

tera fon maiſtre, come les autresle penfoyent. © 
L'hi. Voila vn jeune homme perduzsatne prend 

garde de bonne heureanx embuſckns de ce tyti, 

Le pol. Ilabeauſe-donner degarde : $ilneprene 
Fexpedientde Bodille: &&'il ne fait, comme Von/ 


'DIALOGVE I. 
dit, &vne pierre deux galands coups, deliurant 
foy & ſa pattie de ce monſtre pernicieux,& met.) 
tantleduc en {aplace: maintenant que Vautre eſt 
bien loin. . Autrement c'eſt fair dela Mole: le ty- 
ran iamats ne pardonne 2 pas vn de ceux quile 
faſchent, adams mignon de-cour qu'il ſoit, Et 
ic Cen diray vne\preuue que poſhble tu ne ſcais | 


2b: Ie Cen fupphie: Ie fiis tour preft de teſcou- | 
ter,f1 c'eſt quelque preuue nonuelle quipuifle ſeri | 
uz a Fhiſtozre. | SIT Wo 
Ze pol, Ce que ie te veux dire, n'eſt pas nouneay | 
I quelques vns qui me F6r:dit pour chaſe ſeurey | 
La pluſpart ignore le fonds de la trahiſon du tyrn 
& cecy meſemble taut propre pour aidera bien 
Feſclafrcir, wy 
Tu ſcais que Lignerolles fut tne. 2 Bloys Ia conr 
y eftany, & que le bruit cournt entre ancuns, que 
k roy de => ano qu'on appelloit lors Monfteut, 
 Fayoit fait tuer pour auoir deſcouuert au tyran 
vn paquetd Eſpagne qui venoita Monſieur, tra 
tant de quelques intelligencesſecrettes a VEſpas 


—. Autres penfoyent que ceftoit emplement | 
Vilequier pd pour A with ia imetglle Seltat }J 
accompagne de ſes amis,auoir anticipe fur Ly 
dns sluy ef preſtantvne dans le ſein. 
Mais voicy ia vraye occaſion de Ia mort de Ly . 
onerolles\que i'ay apprins eſtant en Cour, deſe | 
ouche anctms des grands, qui cuidoyent. que | 
ze fuſle encores Papiſte. | % 
Le tyran & fa mere qui defixoyent {ur remes 

| choles 


;D1 ALD'E VE IL. 
choſes faite mourir PAmiral & dextermi 
le reſte des Huguenots de la France. Apresanoi 
cerche des 1a paix dePan 1570.parmitous'fesfap- 
poſts & courtiſans vn qui fuſt aſſez habile Ylenc 
tracer quelques moyens pour executer ſubtile- 
ment leur proie&, _ que la-force:n'y auoit de 
rien peu ſeruir. 'Safleurans quiln'y auoit ancun 
a leur gre mienx anenant 2 forger vne laſchers 
_ quelque beſte qu'il ſoit, au reſte ,pour Finfigne 
meſchancere qu't] nourrft dans ſon courage, que 
VItalien Birague , Gardefeauxtne voyans pas auC 
fi qu'ily eneuſt vn qui ſceuſt mieux garderJeac 
ſecret. The: 
' Layans fait venira eux; lay communiquerent 
lear defſein & volonte :& luy donnerent charge 
expreſſe d'auiſer de tout fon pounvir > leut era- 
cer ce qrilcroiroit pour feruir LFexecution'de 
leurs defirs. © | | TW. 
Bifague ſe voyant de tant honors, tout aiſe de 
ce qu'on Vauoit prepole en affaire {1- important - 
aux autres de {a nation, leur promir' de faire en 
{orte qu'ils auroyent contentement. ba 
11s ne faurt pas douter ( iediray cecy en pallant). 
quiil ne ſe promiſt des lors'd*auvir Veſtat de Chi- 
celier qu'on luy adu depuis baillee en recompen- 
{ede ce ſeruice. —_ VIE fg 
Quelques ours ſe paſſerent durant lefquels, 
(comme tu penx penſer)le vilain eut beau difcon- 
rir tout Mor & a part ſoy de ce quilingeoit ne- 
cellaire, * 3s ts co, RET 
A la finil ſe refolut qu'il eſtoit du rout expe- 
dient de mettre enauantde traicter & reſoudre 3 


_ 
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Pius marches que ſefuſt le mafiage dela ſay 
tyran auec le prince de Nauarre:afin de poyg 
yoir attirer;par ce cordeau les. Hugenots, VA, 
maral anec la Nobleſle 2 la diſcretion de la con, 
Quepour faciliter ceſt affaire, il ne falloit nulle, 


ment pardonner 2 beaux ſemblants, preſens, pra. | 


melles,& autres telles attrapoires & eau benitede 


our iuſques qu'on les viſt dans Paris , oi la cour | 
pour ceſteoccalion ſe remueroitau beſoin : euxy | 


eft5s venus,recueillis & carellez qu'il falloit po 
le temps desnopces leur drefler vn fort a p 

bientrouſle & bien equippe, comme a modede 
us couleur de faireexercer les courtifas , les wvns 
2 affaillir; les autres 2 deffendre le fort, pour Ves 
bar & paſletemps des dames. Quiil eſtoir de be, 
ſoin + faire que V'Amiral fuſt le chef des alla 
lans : & qu'il fuſt ſuyui des gentilchommes del 
Religion, qui lors ſe trouneroyent en cour., del. 


goons ,au PreEaux clercs, ou presdes Tuylerieg, | 


 quieksiIne falloitpas douter qu1l ne s'en trouuakt 


_ droita I'Ami 


vn bon nombre:& que ceux qui deffendroyentle 


fort fafſent des plus feaux & aſleurez courtilans, | 
Capitaines & ſoldats dutyran :deſquels les chefs - 
auroyent, le mot de guetde tout ce qu'il leur fau 


droit faire, Qui ſeroit, ſelvn Ton aus, de charges 
2 plomb leurs harquebouzes , les encarrer & tiret 
al 8 2 ceux de ſa trouppe,leur cour: 
eſcient, &les tuer, comme qu'ilen 


re ſus a 


fuſt, apres auoir fait quelque ſemblant au come | 


ail | 


PH ar age 


mencement de combarre 8&de ſe deffendre ſeule. | 


ment pour le 7p 


| Quecela 


ir on viendrqit facilement about 
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des autres Hugnenots- quel t quiils ſere-. 
tiraflent. Quin a la pod ona res, lorsguiil 
ſeroit executs, qu'on troyueroit aflez depretexte 
qu'iln'y auoit pas faute de quelque oroff: conſpi 
rati6,dont on les prouueroir autheurs , pourleur 
zetter le chataux1ambes:; 19 ig 2 
Apres que Birague ſe fut reſolu dela forte, lup 
ſemb lantqu'on ne pouucrt mieux, il fit entendre 
au tyran & a {a mere toutce =_ en'uoit trace. 
Eux confiderans que Vaffaire {eroit afſez bien<6- 
duit,s'on le demenoitde la forte, apres auoirfait 
2 Birague quelques difficultez ſur la forme, 8 fur 
ha matiere:& le moyen de Vexploicter , ſe refolu- 
rent 2 la fin de ſuyure c& chemin-la & ces briſees 
par Fauis meſme ducomtt de Rets,a qui ils lec6- - 
' muniquerent,qui s'y accorda de tout point.Simi- 
tentle mariage ſur les rangs ,& firentrout ceque 
ru ſcais,pour titer les noſtres en cour. : 
* Quelques jours apres.ceſte reſolution le tyran 
Ja voulant faire entendre a fon frere le duc 4'An- - 
tou,le fit coucherauec luy 5commeila de couſty. 
me,quand il leveut entretenir de-quelque choſe 
d'importance.Etluy ayant communiquetout, le 
fitiurer & promettre'de n'en tamats rien reueher, 
d'auoir ſeulement boncourage ,quil'safleuroig 
den voir le bout; ME Yeu ts/f el Joes 
Le duc d*Aniou voyant ceſte entreprinſe bien 
difficile 2 digerer,ſe diſpenſa de lacommuniquer 
2 Lignerolles ſous vn grand &profond ilece,que 
Lignerolles luy iura. Rn oo 
_ Afinque Lignerolles qui eftoir ſon plus grand 
tmign6,ſelon le iugemet & diſcours qu'il en pours 
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roi faite, luy dit librement ſon.auis, apres y auoir 
bicn,penſe pour myeux faciliter Vaffaire, __... 

Mais comme Lignerolles , ne trouuant rien 3 
redirea vnetrahiſon fi bien proiectee, luy tift la 
chofe bie aiſe : fans en rien parler d'auitage leut, 
deflein demoura couuert. Iuſqu'a ce-qu'vn tour 
le vieux Briquemaut, qui folicitoitauec Teligny | 
Fanta - affaires de la Religion a la Cour: 
eſtan alle paler au tyran pour auoir quelque iy- 
{tice des meurtres commas 2.Rouen [5 les fide- 
tes apres la paix , &letrouuant froid & reſitfd'en 
commander le chaſtiement: Sauanca de dire aw 
tyran qu'il ſeroita craindre , Sil n'en faiſoit fairs 
has Ah que les Papiſtes deuinſlent fi infoleng 
quiils ſe permiſſent encores d'auantage, 8& que 
les. Hugenots ne les pouuans ſupporter fuſlent 
contraints de recourir aux aries , $'ilsn'y voys 
oyent autre, moyen den auoir iuſtice : dont &en- 
fayuroit qu'on retournerowen guerre avfli forte 
quauparauant. | __ 
. Ce langage eſmeur le tyran a commanderau 
mareſchal de Montmarency de Fen aller iuſqu's 
Rauen,pour voirde remedier a tout, | 

Cependant Briquemaut s'en eſtant alle de la, 
preſence dutyran :letyran fit vuider fa chambre 
pour pouuoir blaſphemer 2 Vaiſe & ſe deſpiter 
rout ſeu]. c : 

Lors que Lignerolles eftant admis dans la. 
chambre dutyran pour luy parler de quelque at-- 
fiire , le tronuant efmeu decholere, sauanga de 
lay demandet tour doucement Focgalion js 
- P ON- 


fon mal talent:qu'ileſtoir aiſe diuger que {a Ma- 
zeſte eſtoit eſmeue. | $9 
Ventre-Dieu , ce dit le tyran, 8 quine ſecoir 
en Ccholere d'ouyr ce bougre de Briquemaur, 
(ainſi appelle-il le- plus ſouuent les' gens de 
bien ) me. brauer & me menacer/que ie ſuis ponr 
rentrer en guerre,1i ie ne punis ceux de laville 
de Rouen? 6 WM | 
He Sire, reſpond Lignerolles, & ne pourriez 
yous attendre Ns tarit vous faſcher de ces cho- 
ſes,Vaſſaur & deffenſe du fort. | "© 645 
Or cela difoit Lignerolles penſant rappaiſer 
le tyran , 8 luy voulant faire ſentir qu'il anoit eu 
artau Conſeil) : ſe m6ſtrant par BR aufſifot , qui 
F cuidoiteſtre habile. RT 
[Le tyran Ventendant ainſi pre doutit de- 
ftre deſcounert:Quel fort, repliqua-il, mort-Dieu 
ie ne {gay que vous voulez dire. Le fort: Sire, dit 
Lignerolles,duiour des com ag que {cauez, 
Le tyran en ayant ouy plus qu'il n'euſt youln, 
changeant de propos, renuoya Lignerolles, qui 
_ poſſible bien tard qu'il auoit vnpeu trop 
arle. f pct Hoe 
Soudain apres Ie tyran ayant- mande {a mere, 
lay demanda $'elle auoit defcouuert leur por aux 


roſes,quepar le ſang quelqu'va en auoit 1a parle. 


Mais trouuant que {a mere n'en auoit rien dece- 
E,il fir venir le comte de Rets, auquel d'abordee 
ilvadire : Petit vilain, par le ſang Dieu, ie ray 
fait trop grand , petit beliſtre : mais 1e te fe- 
ray bien fi petit, qu'onne te yerra pas ſur terre: 


DIALOGVE IL oY 


_ NE OS ERIE EASE: A — = 


176 DIALOGVE FE | 
tu deſconures mes ſecrets, Bougre , ie me dont 
he,&c. RED -$# 4a: Ae 
_ (Ce pours vilam du Peronſe voyant amnfi ru- 
doy6,plns| mort. que vif 8& tour tremblant, coms 
miengaa reſpondre au Sire, que iamaisii! n'auoit 
penſd 1 ſeulement&en- ouurir 1a bouche :. le ſup 
plizntde'le-faire pendre , Sil trouncit qu'ilne fuſt 
ainſi, | | 
Le cyrinefſgachart que dire,s'en alla lors trou- 
_ yer fon frere;zluy demandanrt -$'i1 n'auoir- point 
parle 2 yoo de celt affaire, Etcomme ſon fre- 
re,enleinpphant de luy pardonner;luy euſt con- 
feſst qu'il Sen eſtoit de{couuerty Lignerolles, 8& 
non 2 autre, le. cognoiſfanthomme ſecrer 8& de 
diſcours ,afin d'enauoir ſon auis pour nijeux exe- 
cuter le cas, Vaybien cognuzditle ryran,que quel- 
cunluy auoitparle: vous nrauez fait vn Jeſplailit 
qui me gardera de vous rien plus dire: quant Li 
les;ceſt vn fot,il faur qu'il meure. .Car eff 
ie ne yeux pas qu' en ouure iamais I; 


; 
- 

# © 4 
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uitur cauſe que le tyran | 


cheualier de Faccompagner mieux que la FROM 
re foisde gens, quine fiſſent point faute de tuce 


pu commandement faits la partie fut dreſ- 
ce denouuean en laquellele Core de Mansfeld 


ſex :le tyran tar conhtraint;pour afſowuyr:fon la 2 
; m 
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chedeſfir,de prendre vn autre expedient par 'ad- 
nis de ces premiers conſcilliers & da Duc d'Au- 
male & de Neauers, auſquels 11 communica le 
faitvn pcutuant les nopces. © | 

Ences entrefaites le Dac de Guiſe,qui doutoit 
que Amiral auquel il portoirparticuliere inimi- 
ric,luy eſchappaſt & quiilſe reriraſt de la Cour, 
comme il en auoit enuie, luy fit tirer le coup 
darquebouſade que tu ſcais le vendredy deuant 
lc maſſacre. Qui furcaule qu'ils changerent en- 
cores leur proiect, faiſans a Veil & ſelon Voc- 
currence(au deſceu de ceux,a qui ils auoyent cil- 
Ie les yeux auec leurs careſſes de Cour)leurs trai- 
| Atrefle & deſloyalleguerre ſur les gens de bien, 
mal auiſez. Voila ce-queien ay peu apprendre 
de plus veritable en la Cour. 

L hifforiog, Ce fait eſt autant remarquable 
quenul autre deceux que tu m'as recite, afia que. 
ve chaſcun cognoiſle la deſloyaute des tyrans: 
8 que les Courtiſans apprennent ce quiils en 
doyuenteſperer. '\_ FAG 
- Lepol.Ceft merucille quen yoyanr tant d'e- 
xemples apparens, yoyant le danger preſent, 
perſonnne ne ſe veur faire ſageau moins aux del- 
pens dautruy : & que de tant de gens qui sap- 
prochent 6 volontiers des ryrans, il ny a pas 
vn qui aitlauiſcment & la hardieſle de leur di- 
re,ce quedit le regnard 2u lion ( qu'on dit eſtre 
le Roy des beſtes, qui faiſoir, comme dir le 
conte;le malade dans fa taſnierc) ic trois voir 
lay dir il (Sire) 8& bien ſouucnt de. bon cceur:;, 

mais ie voytant de traces de beſtes qui vont en 
| | auaat, 
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auant vers toy,&enarricre qui teuiennent:icn'en 
voy pas ſculement yne. 6 tua; 3:53 

L1ft.Si feu monſieur | Amiral euſt ſcence con- 
re & qu'il cuſt parle ep regnard, 1)nousen cuſt a 
tous micux pris. Mais la brebis commetu ſgais, 
neſcaitrien faire que beeler, & ne ſgachant auec 
les loups hurlerpour deſguiſer ſayoix,clle n'a gar- : 
dedeſchapper. Mais quant a ces autres Courth- 
ſans:quelremede? Yan ant as 

uand ces miſcrables voyans reluire le thre- 
ſor du tyran qu'il tirede laſucur dy peuple, & de 
la deſpouille des. bons, regardent tous eftonner 
les rayons de {a brauerie : & allegra.9p ceſteclarte 
Sapprochent de luy,ſans regarder quils 1c met- : 
tent: dans la flamme quine peur faillira les con- 
ſumer. ME ROE 17 

. Aink leSatyre indiſcret voyant,comme diſent 
les fables ancicnucs, eſclairer le feu trouue 
Promethee,le rrouua fi beau qu'il Valla baiſer 8 
$y bruſler. | fig 

Ainſt le pa go qui eſpere iouyr de quelque 
grand you e met au feu de la chandelle, quil 
yoit eftre clair & Juyſant, e:prouuant cn iccluy 
ſon autrevertu'qui le brufle. OSS, 

C'eſt vne choſe bien cerraine que. ces co- 
quins mendic-faucurs ſouffrent vne pins in- 
credible , aqui y regarde de pres : cftans con- 


rraints d'eftrenuit & iour apres 4 ſonger pour 
plaire au ryran , & ſe rompre, ſe tuer , & tra- 
uailler pour inuenter nouucaux moyens de tra» 
hir, de tuer ,de-paillarder, de; piltler, de deiro- 
ber , & .qu'ils laifſen leps —_ 


pour le fien , | 
m 1 | 
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cout homme du monde:auoir touſiours 1'eil au 


8 neattmoins {e craindre- de luy plus que de 


guert , Foreille' aux  eſcontes pour eſpicr d'ou | 


viendra le - coup , pour deſcouurir les embuſ- 
ches, pour ſentir la mine de ſes compagnons, 
pour aduiſer qui le trahiſt, rire a chaſcun, ſe 
craindre- de tous, nauoir aucun, ny ennemy ou- 
vert,oy amy aſſeure,ayant touſiours le viſage riit 
8le cceur tranſy,ne pouuant eſtre ioyeux, & n'o- 
ſer eſtretriſte.. | 
Le pol. Ty asdeſcrit en deux mats la vie de ces 
miſerables.,Mais pour en parler 4 boneſcient & 
ne plus flatter le de, comme lon dit, tout ainſi 
quela Repub. de laquelle les Rois philoſophent, 
ou en laquelleles Philoſophes ſont gouuerneurs 
(ſelo le & 
tres: Er que Ceſt vn treſgrand heur deſtre ſuicra 
vn bon Princequi ſoit fuicta la loy, laquelle ait 
pour ſeure garde de peurqu'clle ne ſoit violee, 
quelques eſtats ou parlemes. Ainli que iadis no- 
ſtre France,& come encore quelques vns, de nos 


Ire de Platon)eſt heureuſe ſur toutes au- - 


voilins Font pour le iourd'huy parmy eux. Auſh 


eſt-ce vnegrade miſere dedemeu: erſous la ſerui- 
tude d'vn tyran, chaſſeur deſloyal, & d'vn conſeil 
de meſme eſtoffe,'qui ne garde ni foy, niloy,au- 


cune equite ou droiture, non pas meſmelhuma- 


nite,ntles loix que nature imprime dans le coeur 


des plus mallotrus, C'eſt(di-ic)vn extreme mal-' 
heur non ſculemet pour les Courtifans:ains auſh _ 


pour tous les Francois de quatyee relig1o & cons 
dition qu ils ſoyet d'eſtre ſuicrs a vn maiſtre,du- 


qucl on ne peut iamais $aſſeurer qu'il ſoir.bong 


pus , * 
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pvis qu'il'eſt rouſfiours cn ſapuifticed'eſtre. may- 
uais quid il voudra,& d'auoir pluficuys tcls mai» 
ſtres: c'eſt autantqu'on ep ai eltre autant. de fois, 
extrememet mal- heureux.Mais ie ſcaurois.veld- 
tiers » comme il ſe peut faire que tant dhommesg 
tant de bourgs. tat de.villes, & rant de prouinges,, - 
cndurent fi long teps vn tyran ſeul, qui.n'a moye 
que celuy _ lay donne, qui's'a; puiſſance de 
leurnuire, finon tant qu'ils ont youleir de'Vendu- 
rer,qui neſcauroit leur faire mal aucii, (n@alors 
qu'ils ayment mieux le ſouffrir queloy contredi- 
re Tant plus i'y penſe,plus i cn ſuis esbahy,  * , 

L bi.Et moy de meſmes,ie tafleyre. Maisicte; 
prie,mon grand amy,queiayece bien maintenat; 
de rouyr Fir ceſte marticre,feire vn peu le 
Martin, Ceſvieteſt propre & c& temps, 6 ic {ray 
bien que ru Venrens auſſi bien qu /hommedeno- 
fre aage.Commecezie reſcougeray,i'2Ymemieus, 
yeiller toute nuic, ar ©; 999 ae nh © 

Le pol. Ten fuis content: auſli bicn;y &illong 
emps queii en: ſuis ft gros, que ie, -denuie 
que tray denfanter cequeieſens de c eſt affairez 
Mais ie proteſte bien que ie jen; parleray-poing. 
comme les Huguenots en ; parlent, ils ſam-rrop. 
doux & trop ſeruiles :-1en-patleray rout ample 
menteen vray & naturel Francois ,& comme Yay. 
homme peut parler des choſes ſujettes A ſon Ii. 
gement, voire auſenscommun de tous. hommeny 

jue tous nos Catholiqugs', -nos: patrio- 

ces & bons voilings -& tour le refte-des: Frangoig - 
qu'an traite pire que les b fo 


| fob <a 
accſte fois: pour recognoiſtre. leyrs; mn 
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auiſer treſtous enſemble de remedier 3 leurs mal- 
| hens, Alaverite dire,mon compagnon,c eſt vne 
choſe bieneſtrange de yoir viimilion de milios 
d'homines ſeruir miſerablement ayans le col ſous 
le toug,non pas cotrains par vne plus grid force; 
mais aucunemet(ceme ſemblc)enchirez & char- 
mez'par le hom {cul d'vn,duquel ils ne doyuer ne 
ctajndrela puiſſance,puis qu'il 'eſt'{ſcul:ne aimer 


tes qualitezzpuis qu'il eſt eh teurendroit inhu- 
main & ſautage, oO 

'La noblefſe dentre nous homeseſt relle,qu'el- 
le fait ſouuent que nous obeiſſdsa la force: il eft. 
beſoin de remporiſer,noasne pouncns pas toul- 
tourseſtreles plus forrs.Si doques vne natis eſt 
contrainte par la force dela guerre de feruir a vn 
(comme la cite d' Athenes aux 30.ryrans)il ne fe 
fautesbahir qu'elle ferue:mais ſe plaindre de Vac- 
cident,ouÞpluſtoſt nesesbahir ny ne:&en plain2 
dre,atns porter le mal paticmmenr & {e reſeruer 
2741 enir a mcilleure fortune. TR 

| Noſtre'natureeſt ainſi , que les communs; des; 
woirs de '4miticemporter bone>partie du cours 
denoſtre vie.lleſt bien'raiſonabled'aimer la ver 
ta, deftithet les beaux faits , de recognoiſtre le 
bie 46h Fon la receu;& diminuer ſounent noftre 
aiſe poitr'augmerer Fhoneut'& auirage de celuy 
quon'aime'& quile merite. Ainh donc i les ha- 
bitans lonpays ont trouuequelque grid perſs- 
nage qui leur aye'monſtre par eſpreuucvne gran- 
de prouidenicepour _—_ , vne grande har- 
dieflc pyur les defendre!, vn grand: foin pour les 


goutlerneraG dels cn auant ils 5'appriuouſent de 
"I | _ boy 


 DIALOGVE/'Il. 133 
luy obeir & ſe fier tant de luy,que de luy 'donner 
uelque auiraye (je ne {gay fi ceſeraſageſſe deVs 
fler de la onil faiſoit bien pour Tauancer en vn 
licu on il povrra mal faire-) ' mais il ne peut 
faillir d'y anoir dela bonte du'cofte de ceux qui 
Ieſleuent, de ne craindre point mal de celuy de 
qui on na receu que bien, - | P 


Mais bon Dieu! Que peutefirecela > Com- _ 


-ment pourrons-nous dire que cela sappelle# 
Quel mal-hear eſt celuy-la # Quel vice? ou pluf- 
roſt, quel mal-heureux vice, voir yn nombre in- 
finide perſonnes, non pas obeir, maisfernir,hon 
paseſtre gouuernces , mais' tyranniſees :: nayans 
ni biens, ni parens, ni femme, ni enfans,ni lenr 
_ vie meſmesquiſoit zeux. Souffrir les paillardi- 
ſes, les pilleries , les cruautez , non pas d'vne at-" 
mee,non pas d'vn camp Barbare , contre lequel il 
. faudroirtdeſpendre fon ſang & a vie,mais d'vn 
ſeul,non pas d'vn Hercule, ne d'vn Samſon, mais 
d'vn ſeul hommeau le plus laſche & femelin de 
toute [a nation, . Non pas accouſtume. alapou- 
are des batailles, mais encores 4 grand peine au 
ſable des rournois. Non pas qui puiſſe par force 
commander aux hommes, mais rout empeſche de 
ſcruir vilement 3 la moindrefemellertte.Appelle- 
rons-nous cela taſchete? Dirons nous que ceux la 
quiſerventavn fi laſche tyran ſoyent couars & 
recreuz? MES 
Si deux, fitrois, fi quatre ne ſe defendent d'vn, 
cela eſt eſtrange,8& poſſible pourra-l'on bie dire 
lors a bon drait que cc faute decceur. Mais fi 
| m ij 
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cent»{i mille endurent d'vn ſeul,nedira lon point: 
qu'ils nc veulent,non pas qu'ils n'olent,ſe predre. 
a luy : Erque c'eſt non couardiſe, mais pluſtolt 
meſpris ou deſdain.-Sjlon voit.non pas cent,non 
pas mille hommes : mais cent pays,/mille ville:, 
vn million d'hommes naſlaillic pas vn ſeul , gu- 
quel le mieux traitede tous en recoit ce.mal de- 
{tre ſert & eſclane; Comment pourrons-nous 
nammer cela? Eſt-celaſchere? Ory a-ilen tous 
vices .naturellement quelque borpe,outrelaquel- 


le ils ne peuuent paſſer. Deux peuuent craindre, 
vim& poſliþledix le craindront; Mais mille, mais, - 


yn million,mais mille villes fi clles ne-ſe detendet 
d'vn?Ce neſt pas couardilc; cllene va pas iuſques 
la:non plus que [1 vaillance ne s'cſten if pas qu vn, 
ſcul eſchelle vnefortereſſe , quiil aflaille vac ar- 
mee, qu'il conquiere va Royaume. Dopcquel! 
monſtte de viceeſt cecy,qui ae mcxite.encose pas; 
te norp de couardiſc, qui ne trouuc pas de nom 
aſſczvilain,quela nature deſauoueauoir Faitz& la 
longueur refulg de le nommer. | 
Qu,on metted'va colte exnquante mille hom- , 
mes cn artmes: d'vn autre autants qu/onles range; 
en bataille , qu'ils viengcat a ſe joindre,,; les yns 
combatans pour leur franchiſc,les autres'/pour la 
leur ofter : auſquels pcomertra-on par comecture 
la vitoire:Leſquels di ſera Fon quz plus gaillar- 
demenriront au combar?ou ceux qui efperet pour 


le guerdonde leur peine. Feotrcrenement de leur 
liberte? On ceux quinepeuvent atreadre aitre 
loyer des coupsqu3jlsdonnent,on qu'iis regojucty 
guelaſeru.tude dautruy? DS. 


I es 
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Les vns, ont touſiours deuant les yeux. le bow 
beurde la vie paſſes, lattenrede | quay aiſc JIaue- 
nir, il neleur ſounientpas tant de ce qu'ils cnduy. © 
rent ce peu de temps que dure vne þataille;com- 
ne decequ'il conulendraa_iamais endurer agGux, 
> leurs enfans,& 4 toute leur poſterite. !-+ -: 
Les autres n'out rien quilts enhardifle, qUUYRCG 
pcrite pointe de leur connoitiſe ,.quj ſe xeboychs 
ſoudain contre le danger »& qui ne = «{ & 
ardente, qu'elle ne ſe doiue (ce ſemble) efiteindre 
par la mozudre gautre deſang ,,quiſorte de lewss, 
| la ES. , ; *:4*6132\£, (7/53/84 22035 257727 * 
p ls batailles cant renommees de Milfiades, a 
de Themilſtocles, qui ons He donnees. : S0F-1R ic 
ans y.a,& vinent encoreagiourdhuy, au POT TOO 
eh la memoire des liures, & des hommes, comme 
6 cCeuſt eſte Vautr'hier,quifyrenadonnegsen Gye- 
ce,pour le biende Grece,& poulexemple | 
le monde, & qu'eſt-cequ'on penſe, quidonnga ft 
petit nombrede gens, comme eſtoyegnt lepfare 


'T. 


degonm = 


non le pouuoir, mais le ceyrde ſoyltenirla "1 _ 


tantde_nauires , que.la,maer.meſmes en, gifo4, 
chargee ,de deffaire tanx,.de-nagions, quiclhoyenk, 
en i grand nombre, que lelggdranides. Grechs: 
neuſt, pas fourny- ſealement de Capitaines aux; 
armees des.ennemis : finon-quil femble QUECES” 
glorieux iours- la, ce.u'tſtoit pas. taot lab | ns 
Grecs contre lesPerſes,comme la,vidtgie de lai, 
berts,ſar la dominationgde lafranchifesſusla cor; 
toitiſe. | Loot gf ala 91 rat: aptics 

C':(t chole eſtrange , Jouys pajler do la vail». 
lance que la liberte met dansle caeur de QEUL QUI' 
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k defendent. ' 
Mais ce qui ſe fait tous les jours deuant nog | 
yeuxen noſtre France, Qu'vn homme maſtine 
cent mille villes, & les priue de leur liberte , qui | 
le croiroit, gilne faiſoit que Vouyr dire , & non le 
voir? Et&il ne fe voyoit queen pays eſtrange, & | 
loiritaines terres, & qu'on le diſt, qui ne penſeroit | 
que celanefufſt pluſtoſt feint ou trouue, que non | 
veritable? Encorts ce feul Tyran, il n'eſt paz 
foin de le combatre il n'eſt pas beſoin Uele 
deffaire, il eſt de ſoy-mefme desfait : mais quele | 
ys ne conſente pas a ſa ſeruitude: il ne faut pas 
uy ofter rien, mais neluy donnet rien : il n'eſt pas ' 
Bula quelc pays ſe'mente en peinede faire rien 
_ z mais qu'ilFeſtudic 3 nerien faire conv 
tre O þ Z ; 
| Ciltdonques le peuple meſme, qui felaiſſe,ou 
pluſtsſt ſe fair gourmander , puis queen celſant de 
ſeruir, il en ſeroit quitre. 
"Ceſtle peuple qui 5afſeruit, qui ſe couppe la 
go e + qui ayant le'choix, ou d'eſtre ſerf, ou de- 
re libre; quitte (a franchiſe, & prent le joug , 
pouniant-viiire ſous des bonnes loix," & ſous 
protefion des Eftats , veut viure ſous Finiquite, 
ſous Toppreſſion & iniuſtice au ſeul plaifir de ce 
Tyran.' C'eſt le peuple qui conſent a fon mal, ou 
pluſtoſtle pourchaſle: Sil luy couſtoir quelque 
choſe a recouurer (a liberte, ie ne Fen preflerois | 
point: combien qu'eſt ce que Thomme doit auoit * 
plus cher , que de le remettre en ſon droit na- | 
turel /,.& par maniere de dire , de beſte reuentt | 
homie? ; AY 
Mais | 


Q. e- 


=O TC. _O_ fo e* TY a ma 


WEI _—— 


DIALOGVE II. 187 
Mais encoreie ne deſire pasen luy vne ft grande 
hardieſle , ie luy permets , quil aime nneux: yne1e 
ne ſcay quelle ſeurete de viure miſerablement, 
qu'vne douteuſe eſperance deviureaiſe, . 
Quoy {i pour auoir la libette, il ne Juy faut que 
la defirer ? Sil n'eſt beſoin, que d'vn ſimple vou- 
loir , ſetrouucra-il nation au monde, qui Teſti- 
wetrop chere,la pounant gaignerd'vn ſeal ſou- 
hair 2 & qui pleigne ſa volonte-a recouurer-le 
bien , lequel on denoit racheter au prix de ſon 
ſang , & lequel perdu tous les gens: dhonneur, 
doiuent eſtimer la vie deſplaiſante , & la mort ſa- 
lutaire, - IMS | 41 3097 259) 
Certes tout ainſi, que le feu d'vne petite eftin» 
celle , deuient grand, & touſfiours ſe renforce:& 
plus il trouve de bois , plus il eſt preſt d'en- bru+. - 
ler. Er fans qu'on y mettede Vean pour Teſtein- 
dre, ſculement n'y mettant-plus de bojs,nayant 
plus que conſumer, il ſe-confumeſoy-meſtnes; 8& 
vient fans force aucune, & n'eſt plus feu; Pareil- 
mentles Tyrans plus ils pillent & cxigent, plus 
ruynecnt & deftruiſent, plus on leur baille, plus 
on les {ert , de tant pluvils fe fortifient,, & deuie-- 
nent touſjours plus forts, & plus frais /ponra- 
neantir & deſtruire touts & fi on'ne; leur baille. 
rien, fi on neleur obeyt pointyſans combatr6ſans 
frapper, il\demeurent nuds 6: desfaits, 8&'ne ſont 
plus rien ,,finon comme la racinceſtant ſans hu- 
meur , ou aliment, la branche deuient ſeche 5& 
mortre, / | | * Bipriget ©, 
-- Les hardis, pour acquerirle bien quits deman= 
dent, ne craignent poiat le danger les auiſezne 
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refuſent point la peine.Leslaſches & eſtourdis ne 


fcaucntny endurer le mal,ny recouurer le bien, & 


sarreſtent encela dele ſouhaiter.Laverru d'y pre- ] 
tendre leureſt oſtee par celle laſchere: le delir de 


Fauoir,leyr demeure par la nature. Ce delir,cefle 
volont&eft commune aux ſages & aux indiſcrets, 
aux courageux,& aux couards,pour fouhaiter tou- 


tes choſes, teſquelles eſtans acquiles, les rendront. 


Henreux & contens. ' Vne ſeule choſe en eſta di- 
xe, cn laquelle , ie ne ſcay comme nature dcefaut 
anx hommes pour la defirer , ceſt la liberte, qui 
eſt tourefois vn bien fi grand & {i plaiſant, qu'elle 


perdue, tous les maux vienent 5 la file, 8 les biens' 


melincs qui demeurent apres elle, perdevt en- 
cizrement leur gouſt, & ſaucur, corrompus par la 
feruitude. | | | | 
Laſeulc liberte,les hommes ne la defirent point, 
non pas-pour autre #aifon (ce femble) ſinon que 
Sils ladefiroyear, ils Fauroyent: comme s'ils refus 
foyent faire ce belacquet , ſealemenr par ce quiil 
eſt rropaiſe. Ro 2 an ls ans avi] 
 \ Pogres & miſcrables Francois, peuple inſenſe 
nation opiniaſtre en ton mal , & aucuglce en ton 


bien / vous vous laifſez emporter deuanr vous le” 
' Plus beau, & leplus chairde voſtre revenu, piller , 


yos chatnps, voller vos maiſons, & les deſpouiller 
de meubles anciens & patcrnels , vous viuez de 
forte, que'vous ne vous: pouuez vanter que rien 
foit 2 vous, Erſembleroic que meshuy , ce vous 
ſeroitgrand heur , detenir 3 meſtayrie vos. biens, 


vos familles-, 8 vos vies, Er tout ce delgaſt, ce- | 


.mai-heur, ccſte ruine, vous yient non pas des en- 


nemis, | | 


eB 
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emis, mais certes bicu de Fennemy, &de cchuy- 
que vous faites (i gran d, qu'il eſt,pour lequel yous 
allez fi courageuſement ala guerre, pourlagrans - 
deur duquel ne refuſez point de metrre alamort 
vos perſonnes, Celuy qui-vous maiſtciſe tant;n's 
que deux yeux , naque deux mains , n'a Qu'vrh 
corps, & n'a autre choſe, quece qua le moindrs 
hommedugrand & infiny nombre de yos villes, 
Sinon qu'il a plus que vous tous , vn ceur deflo- 
_ yahfclon, & Fauantage,que yous luy donnez pour 
vous deftruire , d'ou a-il pris tant d*yeux, doar il 
vous eſpic? fi vous ne les luy baillez.. Commens 
a-il tant. de matns pour yous frapper? Sil ne les 
prent de vous? les pieds, dont il foule voscicez, 
doulesa-il, {ils ne ſont'des voſtres? / Comment 
a-il aucun pouuoir ſur yous,quepar vous? com 
ment vous oſcroit-il courir ſus, $il n'auoit intel- 
ligence auec vous? que vous pourroit-il faire , 6 
vous neſtiez recelateurs du latron qui yous pills, 
complices du meurtrier qui vous tue, & traiſtres 3 
vous-meſmes. ht; 17, Run 
Yous ſcmez vos fruits ,afin qu'il en face deſ- 
 , vous meublez & rempliflez vos; maiſons 
.ppur fournir aſcs pilleries &:volleries, vous nonp- - 
riſſez vos filles, afin quit ait.dequoy raſlalter fa 
 Juxure: yous nourriflez yos enfans, afin que paur 
le micux qu'il lear ſcauroit faire, qu'il les miene - 
en ſes guerres , qu'il les conduiſe. a la boycheric, 
quill les face les miniſtres de ſes convoitifſes , les 
exccuteurs de fcs vengeances, &;þourterux des 
conſciences de vos cohctoyens + yous roimpeza 


12 pcine yos perſonnes » afin qu'il ſe puille. mig- 


nardet en delices , & ſe veautrer dans les fales : 


vilajos plaiſirs : vous vous affoibliſſez afin dele | 
rendre plus fort, & roide a vous tenir plus courte | 


la brides 


De tant dindignitez, que les beſtes meſmes ne _} 
les ſouffriroyent point , vous pouuez vous en de- *? 
liurer fi vous effayez,non pas de vous en deliurer: © 
mais ſeulement dele vouloir faire. Soyez relolus ! 
de ne ſernir plus, & vous voyla libres, ie ne veux 

lportber, ou esbranliez: mais ſeu- : 
ement ne je ſouſtenez plus,& vous le verrez com. | 


4 que vous 


me vn grand Coloſle, 3 qui on a deſrobe la baſe, 
de ſon poix, de foy-meſme fondre en bas & (e 
rompre, my 

. Ubi, Il n'y a rien de plus veritable entre les 
choſes humaines, que ce = ta viens denſeigner: 
quepleyr a Dieu, que ces beaux mors euflent pie- 

a eſte ſemez aul beau milieu d'vne grande allzm- 
bleede nos Catholiques Frangois, ic m'aſſeure, 


qu'ils y auroyent eſt fort bien recucillis, 8 qu'il | 


n'y auroit celuy d'cntre cux , qui nen fiſt bien 


re de dire, vn nouuel eſpcit dans le ventre. 


ſor profit: nul auquelils necreaflent par manig- | 
quoy quele peuple Frangois ſemble auoir = Yo 


long temps y a toute cognoiflance, & que par la, 


_ on puiſſe iuger, que ſa maladie ſoir comme mote”. 
telle, pais quiilne ſent rien plus ſon mal : ft eſt 
_ ce, que toferois promertre , que ce difcours va _ 


peu dilar&z'& accompagne de raiſons, & dexem- 


ples & de quelque belle forme d'adminiſtrarion” z 
de Teſtat, de la tuſtice, 8 de la police, approchage 


te a celle que nos anciens Peres auoyent parmy 
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eux « du temps que les Eflars eftoyeng en " 
dont M; Hottoman nous a fait va fort gentil & 
riche recucil cn ſon ceuure Gaulefrangoiſe » 10- 
ſcrop (dis-ie) affeurer que cela recueilleroit les 
coqs, leuy feroit hauſſer les creſtes , battre les ail- 
les, & courir-ſus de bec & d'ongles, contre ceux-la 
qui les tienegt captifs; & ſeroit ſuffiſfant moyen 
our faire qu'vn chacun penſaſt a recouurer {a li- 
vy 4 cricr apres les Eſtats,ales redrefler, & re- 
mettre. On verroit bien toſt Paage dor , que les 
Tyrans ont efface de Franca, pour y planter celuy 
de fer, d'oppreſſion, & d'infamete , reluire com- 
meau parauant la paix, Fainitie & concordeſur- 
gir & croiſtre a veue d ceil, & faireg iamais fa de- 
meure parmy nos naturels Francois: he-queceſt 
yne grand pitie / qu'yne {i belle nation ,.fi grande 
& ft opulente, ſoit par fi longremps mal mencc, 
a Fappetic de fix ouſept: deſquels le meilleur ne 
vaut pas qu'on prenne peine dele pendre. Mais 
ie ſcaurois fort volontiers, Sil te plaiſoitde me 
le dire , comment c'eſt , que tous nos. Francois 
ſont ainſi laifſe deſchoir , & comme ceſte opi- 
ſtre volonte de ſeruir geſt &t auant cnracinee 
dns leurs mouelles , qu'il ſemble maintenant, 
fi la memoire de la liberte ne ſoit pas fi natu- 
.*relle. | 
| Lepol. Siie neſtois accable de ſommeil, ie te 
diſcourrois bien au long , dou procede la mala- 
die & la matiere peccantediicelle. Mais ie tafſeu- 
relamy, que ray les yeux picga cillez, &lesle- 
ures comme couſues, Nousaurons demain bon 
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 boifir: icfuisdauis fitule veurx; que nous ſeiouts © 
- Hions nos cheuaux, cn attendant qu'vn Courriet . 

vine, quenos freres du As AE me doyuent |; 

enuoyer bien toft. ' | 
_ Lbit. Quel courriet elt-ce? le eogndiſtroye-i Y 


int? , 125 
©  Lepol. Cell Spondee. Ie croy bien que tu le: 


1 Mon Dien the i te ne cognoy autre. 1 na. 
garde de fai A'nous ap porter des noonelles.. 

- Le pot. .) | pour cela qu' on me Fentoye,& ic 
Yaych 1 fon deſpart, de paſſer par eythardÞ 
meht, z desgcnquerir de mes nouuelles.en ce lo+ 

go oft nousſommes. 
Lk Cela va bien,que Yen ſuis aiſc /attendoris 
I 79 we" 


| rrois tours. 
Iele veux bien. Le Seigneur nous fuck 


aj ofcr en ſcurete, & nous doint 5 no- 

Fe reſucil,de le ſeruir en toute crainte,au nom de 

fon Fils noſtre _—_ Icſus Chriſt. ; 
Lbs. Ainſi ſout-il: 


FIN. 


